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RECHERCHES fR, 

OBSERVATIONS 



NATURELLE 

De Monfieur DOC CO N 

Gentilhomme Sicilien - y 
Touchant 


Le Corail, la Pierre Etoilée, les Pierres de figure de 
Coquilles , la Corne d'Ammon , l'Aftroïte Undula- 
tus, les Dents de Poiflons pétrifiées , lesHerifïons 
altérez , TEmbrafement du Mont Etna , la Sangflie * 
du Xiphias, P Alcyonium ftuppofum, le Bezoar Mi- 
nerai , & les Plantes qu'on trouve dans la Sicile, avec 
quelques Réflexions fur la Végétation des Plantes. 


Examinées à dherfes fois dans P^CJfemblée de Mefiieurs de So- 
ciété Royale de Londres, 8c Conférences dans les 
de Monfieur AAbbé Bourdelot à Paris. 



Chez Jean Jansson à WaesbemÉ l;An 1674. 
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A fon Altejfe Serenifôme 
MONSEIGNEUR • 

COSME de MEDICIS 

Grand DucdeTofcane Troifiéme 
de ce nom. 

t. 

ONSEIGNEUR, i 

K » 

Ce n'efl pas de merveille que 
la T ofeane , les autres Seigneuries qui 

ont le bonheur , & lagloire d'avoir Vojtre 
Altejfe Seremfme pour Prince , & pour 
Seigneur , jotüjfent d'une telle paix qu’il ne 
fen trouve pas a prefent dans aucun autre 
endroit de la terre me fi profonde que la 
leur , car tous Isos Peuples pojfedent émi- 
nemment cet avantage fi glorieux, & Ji 
inefiimable que Platon fouhaiteauxeftats 
les plus heureux d'avoir un Prince Sça- 
Isantj & Philofbphe . En efeSl tout le mon- 
de qui a l'honneur Rapprocher V. A. 5. 

* 3 mon- 



reconnoit aifement qu’aVec cette pieté fin - 
guhere , cette modération incomparable , 
cette fageffe fil rare \ cette generofitè fans 
égalé, Cf* cette prudence confommée qui 
Vous relèvent au dejfns de la plus part des 
V rinces , la Science, isr l’amour des Let- 


tres font montées fur leT brone aVec V.A.S. 
& font comme le grand r effort , Cf* com- 
me la grande ame du Gouvernement de tous 
eftats. Ce font aufii toutes cés rares r 
Cf* brillantes qualité ^ qui Vous font hono- 
rer de toutes les Nattons eflrangercsaVec 
Un refpect très profond , Cf* aVec une Ve-* 
itération très fingultere . Pour moy , Mon - 
feigneur , je me promets que Voftre Altejfe 
Seremfiime ne trouvera pas mauvais que je 
luy en faffe icy un aVeu public , car outre la 
connoi fiance que fay par mes Voyages des 
avions Royales de V. A. S. fay eu l hon- 
neur pendant quelques années d’efire l’un 
des Herboriftes de feu Mon feigneur Vo^ 
Jlre Père dont la mémoire bien heureufeejl 
immortelle . Cefi la Mon feigneur , ce qui 

me 
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me fait prendre la hardieffe de prefenter a 
V. A . S. ce petit ouvrage, l'efpere que Vous 
deignere % bien le prendre en Voïtre pro- 
tection , qu'il Vont plaira de le faire ju- 

flifier tant en public , qu'en particulier par 
les hommes doSîes de Vos célébrés Acade- 
mies toutes lés Vérités les plus curieufes dont 
il eîl remply , & Voïtre Altejfe Serenif i- 
me m'obligera à continuer mes prières 
a Dieu pour la profperite , t*r pour la con- 
ferVation de toutes Vos très hautes , & très 
juîles entreprifes , & à me dire aVec toute 
forte de justice > & avec toute forte de 
%ele, O" de refpeSl 

MONSEIGNEUR 


De Voftre Altefle Serenifïime 

Le tres-humble tres-obeïiïant, 

& très fidele Serviteur 

Paul Bocconh. 

Le 
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Le Libraire au Le&eur. 


L Es remarqucsquel’Authcur a faites fur la Nature 
font trop recherchées j & trop exactes , pour ne 
pas faire part au public d’un ouvrage fi fingulier , 
& fi digne de l’empreifement des Amateurs de la Phy- 
fique: Je croirois leur donner un jufte fuiet de fc 
plaindre de ma négligence fi jeneprofitois delà facili- 
tée ôc de l’honnefteté que cet Auteur cftranger a eu de 
communiquer toutes fes Obfervations , Ôefes con- 
noilTances, qu’il ne s’eft acquifcs que par beaucoup de 
peines, 5c par de longs voyages de plufieurs années. 
Le ftile qui paroift dans cet ouvrage ne doit pas 
obliger à en avoir une moindre eftime pour n’eftrc 
pas des plus polis } puifque l’Auteur ayant a traiter des 
operations de la Nature, dont lademonftration , 5c 
l’intelligence dépend d’une fimple, ôenaive explica- 
tion , il fe feroit éloigné de fon projet s’il fc fut amufé 
a mefler dans fes écrits des traits d’eloquence, qui 
n’auroientfait qu’a les rendre moins intelligibles. Je 
croy qu’il eft aufiïa propos d’avertir les Curieux que 
l’Auteur n’a voyagé que dans le feul deflein de con- 
noiftre les gens fçavants , ôc que depuispeu il <* fait 
imprimer a Oxford un autre petit ouvrage qu’ila intitulé 
Icônes , çy Defcripliones Rariorum Plant arum Sicilu 3 Melit& } 
Gallt£,vr lulit , çye. ou il y a beaucoup défigurés en 
i taille douce. 
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PREMIERE 

L E T T R E 

A MONSIEUR * 

PIERRE GUISONY 

Médecin à Avignon. 

Touchant le Corail 



ONSIEUR, 

Je vous fùpptie qu’au milieu de vos 
fçavantes occupations , vous preniez, là' 
- peme de corriger les penfées que fay eues 
fur le vray Corail rouge , & blanc de Dioîcoride ; 

à adrejjer vos Lettres chez. Ai'. Tardy , pour me 
les rendre k Lion. 

Jd juge quel’ un 9 Çr l'autre Corail doit e frémis 
fous le genre des Pierres , Cr non fous celuy des Plan - 
tes, parce que la définition de la Plante h félon quelque * 

A Hcr* 
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Herborises, efiant , Vn corps vivant, attaché à la ter- 
re., fa matrice O* nourriffe , par le moyen de laquelle 
elle vit y s* augmente , engendre [on [emblable : Et fé- 

lon quelques autres , efiant un efire vegetable qui 
croift per intas fufceptionem , elle efi compofée de [es 
parties propres , Cr necejfaires , efiant divifée en Ar- 
bre,Arbrtffeau ou Frutex, Subfrutex & Herbe , dont 
les parties qui font [on ejjence individuelle , [ont [a 
moéle , [a racine, [a chair, [es pores , [on écorce , [a tige i 
[es fibres , [es feuilles > fes fleurs , & [a graine , 0"C. 
qui ne conviennent nullement au Corail ; Et I on n y 
trouve aucune de ces parties ny les [uivantes , a [ça- 
voir , Villi * capreoli , alæ , ungues , corniculi, nu- 
dei , petioli , gemmæ , difci , filamenta, apices, O* 
[emblables , qui ne [e voient pas pourtant tousjours en 
toutes les plantes • Efiant vray donc que dans le Co- 
rail ces parties ne [e trouvent point , que j’efiime effen- 
t telles & individuelles , £r qui [or ment l* efire de la 
Plante , & que l’on ne voit en luy aucune végétation 
des parties des herbes , il me [emble qu’il doit efire ofté 
du genre O' de te/pece de la plante . 

Or pour connoitre clairement [ou s quel genre il 
doit efire mis , il faut confiderer la végétation des plan- 
tes y & la production des pierres * Je me perfuade que 
ceuxqni l'ont cru une plante y ne l’ont pen[é ainfi qu'a 
caufè de [es branches , qu’ils l’ont pour cette rai- 
fin appelle' Lithodendron , mais les branches [ont 
des figures fort communes aux productions fub lu- 
naires. 

Le 
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Le Corail ri a point de racine , mais en fa place il 
fe fcrt rime tunique pour s 3 attacher au lieu ou il 
croit , de lame/me façon que ce poijfon de mer nommé 
Patelîa, Urtique, ou Balanus marinus , que l 3 on voit 
tous jour s planté fur des pierres , ou fur des coquilles* 
JLc Corail s’y atfachefi fortement , qu’il faut le rom- 
pre ou le couper pour l’en tirer 5 ce qui fittt bien voir 
tqu’il ne croit pas avec une racine , Une chofe qui for- 
tifie les conjectures quej'ay 3 qu’il ne peut eftre mts au 
rang des Plantes , efl que l’on ne trouve aucune fe- 
mence dans le Corail , qui puijfe fervir a fa produ- 
ction , ny de vaijfeaux qui la puijfent contenir : Car 
quoy que veuillent dire les c/fpoticaires de Marfeille 
de leur fleurs de Corail , ce ne font, félon mapenfée , ç-r 
mon objèrvation , que les extrémités de cette Pierre 
qui font arrondies O' percées de plu fleurs pores étoi- 
les. Il ri y a dansJe Corail ny fleurs , ny feuilles , ny 
chair , ny graine , ny racine , & cela po/é,je crois , Cr il 
efl confiant , qu’il efl bien éloigné du genre des Plan- 
tes : Je fçay bien que l’on en voit quelques-unes qui 
ont le nom de qui veut dire Pierre en Fr an- * 

çois $ mais on ne le leur a donné que par métaphore , 
ou pour en exprimer la dureté , ou pour marquer le 
lieu ou elles naiffcnt , ou bien s’il vous voules pour en 
tefmoigner aujfi fes propriétés ; L'on trouve bien a la 
vérité dans l'un & dans l’autre Corail un humeur, 
& des pores etoillées , cr dans la fur face de l’un , Cr 
de l’autre Corail un tartre , ou croufle délicate comme 
du vermillon qui tien la place d’uri écorce ; tShCais 

Ai ' avec 

d ' 
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avec tout cela fa dureté , fin poids , fin dejfaut de 
racine , de femence 3 & de plufeurs autres parties , 
qui font l* effence delà plante parfaite , & fin u/àgc 
different , difint affez, qu’il ne peut offre mis fous au- 
cun autre genre que fous celuy de la Pierre . Tout ce 
que l’on peut tolerer'en cette matière im e(l que l’on puifi 
- fe dire que cette Pierre de mer fe produit fur la pierre , 
& non pas dans fin centre , qu’il fembk qu’elle 

imite la production de ces plantes , qui naiffènt les unes 
fur les autres , comme le Cjuy , & la ejtâoufie. Quoy 
que le vray Corail rouge , & blanc de Diofcoride 9 
crotffe quelquefois fur un morceau de bois , ou fur 
• quelque fibre , cela efl purement accidente f & ne doit 
pas pajfer pour untverfel , parce qu’il pouffe fis bran - 
cbes bien plus haut que le bois & que les fibres 3 ce qui 
montre qu’il croit fans leur aide , outre qu’il fe trou- 
ve fouvent fur d’autres corps que le bois , ou des plan- 
tes 5 comme fur des coquilles , fur des pierres , fur des 
briques , £r toujours produit des branches . Quand 
tout ce raifinnement ne m’auroit rien apris » ayant 
remarqué dans du Corail que l’on peficha en ma pre- 
fince y un humeur , que je crois eflre fin levain , des 
pores etoillées , des feparations faites quelquefois par 
des tuniques , O" par couches , je penfe que mes conje- 
ctures font raifonnables , de propofer qu’il croit par 
une efpece de fublimation , par une extention de ce 
levain , er par application , - ou par juxta pofition. 
Comme je ne me fonviens pas de ce que Mejfieurs Gaf- 
fendi 3 Fabri , ç-r Defcartes , ont dit fur la vé- 
gétation 
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getation des Plantes, & que l’incommodité de mes 
voyages ne me permet pas de relire cela dans leurs Oeu- 
vres , je vous prie , fi cela ne vous efi point a charge , 
de me faire fiavoir leur opinton la deffus , Cr la vo- 
flre , fur la naijfance de la moujfe , que l’on voit croî- 
tre fur les Crânes des hommes dans les Cimetières , 
p elle a quelque femence qui la produtfi. Si en ce Pais 
le Lycium Gallicum efi commun , & aufii /’Hali- 
mum verum de Dalechamps, vous mrobligeriez.fort 
fi vous m’en coupiez, O" fichiez, une petite branche de 
chacune pour mon Livre . . « 

- Si les tenebres de l'erreur m’ont fait écarter de ht 
vérité dans tout ce que j’ay dit fur le Corail , je vous 
fupplie de me vouloir redrejjerpar vos lumières. Je 
bénis incejfamment le Ciel , de m’avoir fait rencontrer 
en vous une Perfonne qui puijfe refiudre tous les dou- 
teSy que l’on fçauroit former fur quoy que ce foit , O" je 
luy rendray des grâces immortelles .fi vous voulez, m'a- 
vouer pour voflre Difciple , Comme je fuis 

MONSIEUR, 


Lion ce 8. Aouft. 
1670. 


Voftrc tres-humble Sctres- 
obeïfl'ant Serviteur 


B O C C O N E. 

% r 

\ » ' 
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• , i i 

DEUXIEME 

L E T T R E 

Sur le meftne fujet, 

A tMonjieur 

ALEXANDER MARCCHETTI 

Profcjfeur des Mathématiques à Pife. 

, * V 

M onsieur, 

Lors que je repalïây à Florence pour 
faire le voyage de la France je ne pus avoir loifir de 
vous faire aucun récit des remarques , que j'ay fait 
fur le Corail ; eftant perfuadé neantmoins que vous 
aymés encore de l'avoir , & me trouvant mefme 
en repos icy , j'ay fongé de m'acquitter en partie 
'âe mon devoir. On àcouftumeen certains mois 
de l’Année de pefcher le Coratl rouge , & blanc , 
vray ,, de Diofcoride / dans le Phare, ou Canal 
de Mefline , qui fepare la Calabre de la Sicile. 
Un jour à l'occafion de cette pefche, je m’en allay 
fur une Barque pour obferver quelque choie de 
particulier touchant le Corail , lequel fort véritable- 
ment de l'eau de la mer, toujours dur , excepté aux 
extremitez arrondies, parce qu'elles font gonflées , 
tendres , & rendent une petite quantité d'humeur 

la<âée, 
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laffcce , femblable en quelque fa^on , au Laitte- 
ron,ouau Tithymale. Ces extremitez, ou bouts 
enflez , ne font pas plus gros que le fruit du Ribes, 
& de f épine Vinette, dit , Berberis par les Bota- 
niques , laquelle ne fe voit pas décrite ny peinte 
dans les Autheurs , parce qu'ils n'ont pas fongé de 
les tirer de l'eau avec diligence , & je trouve que le 
Çoratl emba rafle dans les filés , perd aifément fes 
bouts tendres , & qu'il fe rompent facilement. 
Toute la furface du Corail quand il fort delà mer 
eft couvert d'un tartre, ou croûte deliée rouge fur 
le Corail rouge, & blanche fur le blanc, appro- 
chante à une couche de Bol , que les ouvriers font 
acoutumé de mettre , auparavant de dorer, & de 
coucher l'or, fur quelques quornice de tableau. Et 
quant à cette croûte nous rappellerons F hc us , 
quoy que les Auteurs l'appellent , ijfyCufcw , ou 
Tartre, fous lequel on voit plufieurs filions, lef- 
quels abouti flent à l'extremité que nous avons dé- 
crite , ou il y a quelques cellules que nous décri- 
rons cy»aprés, & tout autour des extremitez du 
Corail , on voit clairement plufieurs pores ou pe- 
tits trous eftoilez,qui fuivent encore dans toutes les 
autres parties jufqucs au pied. Et jecroy qu'ils fer- 
vent à laprodudion des branches. Par les pores, 
nous entendons certaines marques diviféesen fept 
ou huit fentes , qui forment enfuite toutes enfem- 
ble une étoile , que l’on peut voir clairement fans 
laide du Microfcope, & outre qu'ils fervent à la 

A 4 pro- 
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produ&ion des branches > je croy qu'ils ferveit 
encore pour tranfpirer, & pour recevoir quelqie 
partie du fel & du fediment des eaux de la mer. le 
jour que je fis cette obfervation, lesPefcheurs r.e 
tirèrent point de Corail plus gros que la prefente 
figure B. Quant à la queftion que l'on fait, fçavoir, 
fî le Corail eft tendre dans l'eau , avant que les Pefi* 
cheurs ayent tiré au deffus de l'eau les filets ; je mis 
la main & le bras dans la mer pour éprouvers'il 
eftoit tendre deflous l'eau avant qu'il fuft venu à 
l’air; mais jeletrouvay tout-à fait dur, excepté > 
l’extremité ronde , dont j'ay parlé cy-deffus. 

Pour décrire cette extrémité arrondie, ileflà 
fçavoir, que l'ayant rompuê avec les ongles, je 
trouvav quelle eftoit à peu près compofce de fix 
cellules pleines d’une humeur blanche &grafle, 
femblable à 1 ! humeur lactée, quis'obferve l'Efté 
dans les gouttes longues de l'herbe dite , Fluvialù 
Fijhnafoliis denticulatù , qui eft rapportée par Jean 
BHuhin , & par Dominique Chabraus. Cette humeur 
blanche & gratte contenue dans les cellules du Co- 
rail , nous l'appellerons Levain , parce que Payant 
mâchée autti-bien que les Mariniers, nous avons 
toujours remarqué qu'elleeftoit d'une faveur acre, 
& meflée de parties aftringentes tirant fur la faveur 
du poivre & de la chaftagne, ou de la corme. Cette 
faveur acre eft manifeftc dans les bouts du Çorail 
fraîchement forty de la mer ; mais lors qu’ils font 
detteichez ils la perdent , & ne retiennent que la fa- 
veur aftringente. Aux 
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Aux extremitez du vray Corail blanc , àe 2 )/ 0 - 
fioride, j'ay obfervé les melrnes cellules , le mefme 
ferment, ou feiw», la mefme faveur, le mefme tar- 
tre , qu fucus , & les mefmcs pores étoilez quefay 
remarquez dans le rouge.. ^ 

Environ fix heures apres que le C^rar/eft forty 
de la mer, ce levain renfermé dans fes cellules fe 
lèche , & change de couleur , & f en puis montrer 
prefentement dans les extremitez de celuy quej’ay 
apporté avec moy. 

î/écorce rouge que nous avons appellée Fucus , 
ou Mufcus , parce qu’elle reffcmble au vermillon, 

& les pores étoilez qui font parfemcz fur toute la 
fuperficie de cette écorce , font remarquables fur 
les bouts» & font communs aux efpeces du Corail 
faux , & à plu Heurs efpeces de Corallines crouteu- 
fes , entées ordinairement fur des fibres , ou fur des 
morceaux de bois. 

Je ne fçay fi ce gros (forait <\m efttoutremply 
de trous ronds ,efl ainfi percé & ouvert par la vieil- 
leffe , évaporant, & exalant liiumidité intérieure, 
ou par quelque ver qui le ronge au dedans»comme 
on en trouve dans le Dois. Et quoy que je n’aye pas 
efté prefent à la pefche de ce Corail , ainfi troüe & 
gros , mon fentiment eft , qu’ayant efté pêché une 
fois, & étant tombé dans la mer, commeilarri- 
ve ordinaire ment, il a contracté cette efpece de cor- 
ruption pour avoir demeuré long'tempsfeparé de 
fa matrice , de forte qu'enfuite eftant repefehé , il 

A 5 j, nous 

* 

» — 1 
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nous paroît percé d’une infinité de petits trous 
ronds. J’examineray la vérité de cette conjecture 
la première fois que je me trouveray à la pefche du 
Corail . 

je croy avoir remarqué une chofê fort curieufe, 
qui eft , qu’une partie du ferment blanc s*eft con- 
vertie en rouge quelques heures apres que le Corail 
a efté tiré de la mer, & cela dans l’endroit des 
bouts qui eftoit le plus proche du Corai/endurcy , 
& rouge. Et il y a apparence que cette partie de ' 
ferment avoic des difpofitions à, s’endurcir & fe 
rougir , comme eftant plus digerée , plus cuite & 
plus proche du Corail dur & parfait ; Mais il peut 
eltreauili que la contraction des bouts fecsdu Co- 
rail ait caufé cet effet , & qu’elle m’a trompé, 
ainfi je ne donne encore cela que pour une conje- 
cture. Pour comprendre à peu-pres cette produ- 
ction du Corail , il faudroit tafter Si goûter du fer- 
ment, lequel eft blanc, gras& prcfque mucila- 
gineux dans les cellules & examiner les degrez de 
l’application du Fucus>du Tartre, ou croufte rouge 
deliée. Quant à l’ufage de ce fucus rouge qui envi- 
ronne ce ferment , j’eftime que 'c’eft pour contri- 
buer à la couleur rouge , & defendre le levain & les 
bouts avec les'autres parties du forailydcs injures de 
l’air, de l’eau & des autres corps qui l’environnent, 

& pour fournir des Sels par juxtapoiition. Pat le 
fucus rouge ) membrane, écorce , mufeus ou ver- - 
millon , j’entens cette croûte fubtile , poreufe , 

& étoi- 
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& étoilée que Ton racle quand on veut polir le 
Corail . j’encline fort au fentiment de ceux qui 
croyent, que la longue concoCtion du ferment 
fixe les parties , & produit cette couleur rouge , à 
quoy on peut ajoûterque la proximité du (orail 
tndurcy , & le vermillon qui le couvre peut être 
caufe de la mefme couleur. On me montra à Mar- 
feille un morceau de (or ail de couleur de rofe fans 
branche, & un autre morceau diverfifié , ce que je 
croy eftre procédé de ce que les parties , les feîs , & 
le Ferment du blanc, & celuy du rouge eftant pro- 
che Fun de l’autre en s’exaltant, & (ublimant , fe 
font mêlez enfemble , & ainfi ont fait un meflange 
de leurs couleurs. L’une & l’autre cfpece de (orail 
vray , à Içavoir tant le blanc que le rou^e , fè ti ou- 
ve enté quelquefois fur une fibre capillaire d’her- 
be, ou fur un morceau de bois, & croît fans leur 
aide. 

On ne fçait pas encore quelle eftlafemence de 
laquelle le Coraile(\ produit immédiatement, par- 
ce que nous n’avons encore que les conjectures de 
fon accroiflcment ,endurcilfement & ramification, 
& il faut croire que (à (êmence eft épanduë en di- 
vers endroits de la mer. Quant aux filions , ou ri- 
des qui fe voyent fur toute la furface du Corail , je 
croy quec’eft le delfechement &I# compreflion 
des cellules caufent cette figure ridée. Je ne puis 
Croire que le Corail croifle Per tnt us fufceptionem, & 
fi quelqu’un montroit que cette fublimation de fer- 
ment 

t 

, * * 
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ment montât en haut par quelque conduit , on 
pourroitappellerle Corail Litophyte; mais je ne 
trouve pas que ce foit: parce que la Tartre, ou le fer- 
ment, qui fe jette tout au tour du Corail parfait, par 
une application continue , & réitéré le grofllt exté- 
rieurement, ce qui ne fe fait qu’en joingnant des 
parties fixes duTartrecoralin a celles déjà endurcies. 
Plufieurs efpeces d efucm y corallines molles, & her- 
bes, ou moufles de la mer , retrouvent attachées & 
étendues fur des pierres , fur des coquilles & fur du 
bois, ce qui montre que leur principe eft fembîable 
à une efpece de Bitume, ou à une goûte de cire fon- 
dué,& à un gluten qui s'épand fur la fuperficie de la 
pierre, & quiluy fert de racine * neantmoins on ne 
nous affeurepasquec'eftfafemence. Si ce font des 
plantes imparfaites comme ils difent , je le biffe 
à difputer aux Philofophes. ^J'eflime que fi on 
tiroir lefel, P huile, Peau & la terre de quelques 
Plantes maritimes femblables au Quercus marina do 
,C lupus , félon les operations de la Chymie, on 
pourroit trouver les principes qui les compofènt, 
differens de ceux des Plantes terreftres. 

Toutes ces obfervations fe peuvent faire par 
toutes fortes de perfonnes, fi elles les examinent 
avec la mefme application d’efprit que je les ay exa- 
minées fur re lieu, dans le temps de la pefchedu 
Corail. Si }’ ay fait paroift re mes fentimens fur le fujet 
du vray Corail blanc , & ronge de Diofcoride , je Pay 
fait po.ur éclaircir mes obfervations , & les rendre 
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intelligible 5 ^ je vous prie (êlon voftre bonté d'ex- 
eufer la (implicite de mon ftile, & de corriger les 
lieux où j’ay pû commettre quelque erreur ; ce que 
je mettray au nombre de toutes les autres grâces 
que vous m'avez faites, & qui m’obligent d’eftre, 

MONSIEUR, 

Voftre très- humble 8c tres- 

Paris ce 24. obeïftant Serviteur 

Dccemb.1670. 

B O C C O N E. 


TROISIEME 

L E T T R E 

à CYTonficur 

J. B. D E N Y S, 

Confeiller & Mcdecin ordinaire 

dti Roy d Paris. 

% 

Sur le mefrne fûjet. 


M 


ONSIEUR, 


e Apres avoir parcouru pendant neuf ans 
toute V Italie, je m'en retourna y k Palerme, ma Patrie, 
ou je m adonna] k rechercher diyerfes curiojïtez, pour 


com- 
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eompojer un Cabinet de chofis naturelles. Entre les 
autres chofes curieufes il me tomba entre les mains 
un morceau du Corail rouge , qui avoit pris naijjan - 
ce , & accroiffement fur la furface d'un bois qui efi en- 
vironne du mefme Corail , dont je donne la figure 
au public , pour engager les Scavans de plu fleur s Ac- 
cademiesa examiner par ce moyen la production du 

Corail. '' • 

Pour communiquer aux perfonnes abfentes , £r 
éloignées la compojition , l’efiat cr les accidens de ce 
Corail , j’enferay la defeription le plus exactement 
qu'il me fera pojfible. Il n’efi pas plus gros que le doigt 
auriculaire , mais il efi deux fois plus long , tout, 
rude dans fa furface , comme quand il fort de la mer » 
parce qu’il a un Fucus, Tartre, croufie deliée , ou 
vermillon d’une rougeur fort vive i &efi avec cela 
femblable k de la moififfure çrouteufe , qui a du eftre 
vifqueufe çfgraffe en fortant de la mer. Outre le fuf- 
dit Fucus , & la fubfiance du véritable Corail , on 
voit le bois efiendu d’une extrémité a l'autre en de- 
dans y comme une meche de coton au travers d'une 
chandele , & fait voir que fa confiftence efi d’une na- 
ture tout-k-fait differente de celle du Corail qui l’ en- 
vironne. > 

La figure reprefente ce Corail dans le naturel : L>a 
partie plus greffe ou bien la première efi A , celle du 
milieu B , la derniere qui efi la plus délicate C , & 
nous devons toujours concevoir que le bois efi efiendu 
dam U centre de toutes ces parties. 

Vans 
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Dans la partie A, le b ois, félon ma conjeiïure , s’ efl 
pétrifié a caufe de la pénétration des fiels du Corail, tfrde 
fin levain , ^ paroi i rouge & dur comme te Corail 
mefmc . Dans la partie B, le Corail eflmoins parfait ; 

le bots quoy qu’ il foit plus endurcy de /’ ordinaire , 
n efl pas pourtant pétrifié ; ce qui Je connoit par une 
petite fente dans le Corail qui pénétré jufiques au bois , 
qu a mon avis efl une remarque toute particulière . 

La partie C , montre le bois prefique tout découvert , 

Cr n a qu’une petite membrane délicate de fucus 
rouge, ou Tartre Coraltn pour couverture , fous 
lequel le ferment , ou levain efl dtffenfé en moindre 
quantité , laijfant le bois aifié a couper a fin ordinaire. 

Le Corail efil comme un cierge dont la me'che efl plus 
couverte de cire vers le bas que vers le haut , O" qui 
laifife le lumignon découvert , le Corail avec le 
Dartre deliée efl en la place de la cire. De forte que 
nous pouvons raifonnablement juger par tout cela, que 
la première imprejflon du Corail efl celle du fucus, 
fous lequel le ferment , tfr les parties du fel s’appli- 
quant, fe d flribuant, s'élevant , Je cuifant Cr fe 
fixant , groflit & endurcit toute la matière , & luy 
donne enfin la confiflance du Corail , par une conti- 
nuelle application , qui rejfemble d ce que les Philofo- 
phes ont dit touchant les antres pierres , De Addi-% 
tione partis ad partem ; & cette application du Co- 
rail fe rencontre aujji fur la Pierre , Coquilles , Bois , 
Antipat es ,fur les Tuiles , le Fer , Cr toutes les autres 
chofies qui fe trouvent au fonds de la mer . 

t * De 

i 
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• De plus y fay obfervc cc fucus , membrane , Tar- 
ife Coralin , Vermillon , ou moififfure croutenfi , 
comme un enduit de fang appliqué fur la (foralline 
qui cft en figure a arbrijfeau. Sur U fur face de cette 
moififfure , qui efl comme une vifeofité rouge ^fiiche , 
attachée a des branches d’ çsfntipate s , €r de Coraline 
Fruticofe , on voit quelques crevaffes , pores , ou petits 
trous étoilée , £r la fubftance en efl (t conforme au 
Fucus, Tartre Coralin , ou limon , qui par oit et oi- 
lée fur le bois , <cr fur le vray Corail de Diofco- 
ride, dont j'ay parlé cy dejfus > que je juge que c'eft fin 
principe <Cr fa première application . Ce mefme Tartre 
fi trouve dé me fubftance plus , ou moins groffe , & 
impure , filon la diverfité des efpeces de Corail , qui 
en reçoivent leur origine , O* tous jour s avec des pores 
Etoilé z,. 

On peut comprendre combien la nature du Corail 
efl éloignée de celle des Plantes , non feulement en exa- 
minant les parties fimilaires difjimilaires des Plan- 

tes , par les expériences qu’on a déjà faites î a fça- 
voir, que chaque fimencc renferme en foy l’impreffton , 
£r les parties de fit Plante , mais encore parce que 
la production du Corail fi fait par juxta pofition, 
comme nous avons montré jufques icy. Je nay pu , 
jzJfytonfîeur , faire des obfirvations plus particu- 
lières fur ce fu jet y '& vous en donner des preu- 
ves plus convaincantes , parce que ces curiojitez> 
demanderaient peut-eftre plus de capacité que je 
n'en ay . 
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J' avois oublié de vous dire 3 que la croûte , ou Tar- 
tre Coralin lors qu } il fort fraifchement de la ruer efi 
mol , giflant , & prefque huyleux , cela arriva 
non feulement dam le Vray Corail rouge , & blanc 
de Diofcoride , mais' encore quelques fois dans la 
fur face des effieces des Corallinesfruticofes : c r je 
m’imagine que les Idiots s’arrejlant a cette fuperficie 
ont dit que le Corail eft mol fous l’eau f mais autrement 
de la avoir dflequé ils nepouvoient obferver le de fous 
de la croule , quiefl bois dans les Corallines fraticofes, 

& e(l pierre dans le Vray Corail rouge , & blanc de 
Diofcoride. Touchant le Corail norr, ou Antipathes, 
de Lobel je nén parleray pas a prefent , pour ne 
lavoir bien examiné , quoy qu’il femble e(lre une 
Plante ligneufe y laquelle efl remplie le plus fouvent 
dégommé noire depuis le milieu en haut . 

J’ es far e neantmoins quen examinant cette matiè- 
re vous pourrez trouver quelque chofe de plus con - 
jtderable pour vàftre fatisfaflton , & pour celle de 
tous les curieux 5 O* fur ce , Adonfieur , je vous 
prie de croire , que je nay d'autre bout que j de me 
foumettre k votre jugement , d'obéir a vos ordres , 

& de vous faire paroitre que je fuis véritablement , 

- MONSIEUR, . < 

« • 

Voftre très- humble Sc tres- 
obeïflant Serviteur. 

* . r 

t 

" Boccohe. 

B QU A- 
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QUATRIEME 

LETTRE 

Et réponfe de M r * G u i s o h y à la 
Lettre que M r - Boccone 
luy a e'crite fur le Corail . 

CLARISSIMO VIRO 

E T I N 

boTanicis singulari 
D. PAU LO* BOCCONE. 

PETRVS GVISONr D. M. 

falutem plurimam. 

• *• 

G Ratiffimaeperveneruntad meLiteræ tuæ, 
virHumaniffimej quibus (utcaufambene 
norls) refponderetàm citô non potui quàm 
debui. De Vegetatione apud Gajfendttm pauca, 
altum verôfilentium apud Renatum 'Ves-Cartei : 
Emihi nunc liceret perotium fyftema Vegetatio- 
nis, fecundum genuina Phyfices principia profe- 
quî , non minus illud methodo gcometricâ per- 
fpicuè polTem demonftrare, atque corporisâni- 
taalis ceeonoraiara. 

Scd 
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Sed brevi propofîtæ difficultati refpondeo, nu]-, 
lum prorfus Corallü genus efle plantam , at purum 
putum Minérale , ex multo fale, & pauca terra po- 
tiflinjùm compofîtum. Hoc autem opus non re- 
fero in textricem anima m vegetantem , antiqua-s 
tain Peripateticorucnfabulam : Exiftimoquidero 
potiùs Variorum faliamcum terra aliifque mixtio- 
nis principiis prietantium occurfu atque præcipi- 
tatione tàm nobile mixtum emergere , non fecus 
ac famigeratam illam incrément] tanrumnonex- 
temporaoei Chymicorum aut Philofophbrum (ut 
vocanr) utirborcm Metallicam , quæ Mcrcurii, ôc 
Argenri cupeliati in aqua flygia priùs diffoluto- 
rurn , & aquæ communi dein innatantium fub- 
fidentiâ atque nexu , per appofitionem partis ad 
partem accrefcir. Idemaccidicin quibufdam Cry- 
ptis fubterraneis , ubi lento aquarum flillicidio 
minérales arbores , & fermé omnigenarum figu- 
rarum iconculæ efformantur. Proyoco denique 
ad critérium veritatis hujus cogitationis , nimirùm 
ad Coràllii falem per deliquium in cella vinaria fo- 
Iutu-m, quem in experimentum jucundiffimum 
afïervo in mufæo : fiquidem ubi Corallio fale præ- 
gnans liquor præ calore tempeftatis paululum eva- 
porat, concrefcit illico reliquum, indefinitasimi- 
tatur perticas , venus fylvam dixiiïem. 

Cur autem vegetabilium trunci, caudices, & 
aliæ partçs pro varietategenernm , & fpecierum 
dcterminatas qdque varias fortiantur figuras, ex 

B z deter- 
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determinatè varia textüra feminis in promptu cau- 
fa repetenda eft , quæ pro diverfà pororum figura 
fuccura emittit , eoque difponit modo & fitu , quo 
infpiffatus, fibras , & ex his coadunatum truncum 
cum determinata figura componat , quafi per mo- 
dulum adigerentur illæ particulæ , & in certos 
difponerentur ordines figurafque. 

Vfnea ( ut votant , ni fallor) (eu Mulci cranio 
humano identidem adnafcentis caufàm judicofâ- 
lem volatilem dégénéré Armeniaci, qui mulripli- 
cibus corporis digeftionibus , atque filtrationibus 
exaltatus, fadufquefubtilis, unà cum penetran- 
tioribus humoribus , tùmmedullæ cerebri poros, 
tùm calvariae pervadit , ilüque (tenuium adinftar 
crinium ) adnaftitur : quod autem ex fe gignat fe- 
men , neque id confirmât experimentura , neque 
fubindicat ulla ratio in mixto tàm raræ , tamque 
fubtilis texturæ. 

Data prima occafioné mittam ad te Ljcium 
Gallicum , Halimum vero ‘Dalechampii , cum in 
manus meas venerit. Vale vir humaniflîme , & me 
amare perge. E mufeolo meo Avemonu Datum $ . i 
Idus Septembris , anni ab aëra Ckrijli cD Id c 1 x x. I 


4 

t' 


CJN- 


Observations Naturelles. 21 

CINQUIEME 

LETTRE 

A MONSIEUR 

PAUL BOCCONE 

FAMEUX BOTANISTE. 


M onsieur, 

Comme vota connoijfez, mes occupations , 
je ne m’arrcfteray point avousfatremes excufes,fur 
ce cf ne je n ay pas répondu Ji-toft , cjue je le dévots , u la 
Lettre obligeante , que vous m'avez* fait l’honneur de 
m’écrire. 

Nous trouvons fort peu de chofcs dans les Ouvra - 
gts de <JALon(ieur Gaffendi touchant la Végétation ; 
pour Defcartes , il n'en a point du tout parlé : mais 
fifavois ajfez, de laijir , je pourrois bien fuivant les 
principes de la véritable Phyjtque , vous en expofer 
clairement & Géométriquement le Sjfleme , ou la ma- 
niéré dont elle fe fait dans Us Plantes , de mefme qu 'on 
la fut voir dans les Animaux. 

Cependant pour répondre bricfvement a la queflion 
que vous me propofiz* } je dis , qu’il n'ejl point de Co- 
rail qui foit plante ; mais que c'efi un pur minerai 
compofé de beaucoup deftl & de peu de terre . Quant 

B l h fa 1 
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A fa eau fe formatrice , ce ne fl pas cette vieille Fable des 
‘Feripateticicm , î Aiue végétative .* mais plutofi une 
précipitation de divers fils, laquelle fuccede au choc 
au combat ou -a la rencontre de la terre , des autres 
principes des mixtes avec ces fels. lien ejl de me fine 
que decét Arbre métallique,^/**? perfonne n’ignore, & 
que tout le monde admire , * A Caufi qu'il fi fait en un 
infant*, fe forme, Cr s'augmente par la refiàencc,£r le 
vouement des parties de l'argent vif & de l } argent paf- 
fe', plutofi par la eotfpeïle-, dijfous dans l’ eau-forte , <cr 
jette z, après dans 1 eau commune ; les parties de ce mi- 
nerafürdice métal s'appliquant, ou fe joignant les 
Unes aux autres. On voit arriver la mcfmechofc dans 
quelques grottes foüterr aines , ou par une continuelle , 
çr longue chcute des goûtes d'eau , qu’on appelle Stilli- 
cidium ,// fe forme des arbres minéraux , (fi des corps 
criftallins de toute forte défigurés . 

Enfin , pour cfiabhr la vérité de mon fintiment , je 
puis faire voir Un fel de Corail, que je garde avec plat - 
fir dans mon Cabinet , lequel fi on le jette dans l’eau , 
quon Ij fafje dijjoudre , cr qu’en fuitte il furvienne 
une évaporation de cette eau parla moindre chaleur, ce 
fil dis je, fe coagule d'abord (fi fi convertit en uqe 
infinité' de petits bafions , qui rejfemblent très- bien 4 
une petite forefi. 

La raifin pourquoy le tronc , la tige , (fi les autres 
parties des Végétaux , filon la di verfité des genres , (fi 
des effcces , prennent determinément'des figures diffe- 
rentes , fi conçoit (fi fi doit tirer de la diverfi tijfure de 

leurs 
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leurs femences , laquelle félon les divers pores , qu’elles 
ont t figure iefucqui en fort , le range , & le difpofe , </c 
forte que ce fuc épaifii t félon la détermination qui luy a 
tflé donnée , fournie après , ©r fibres , au tronc t 

& aux autres parties de la Plante , comme fi elles a- 
voient efté jettées au moule> & font parce moyen déter- 
minées a cét arrangement y Gr à ces figures qu’elles ont. 

Pour ce qui efl de l’Vfiée , ou de cette Moujfe , qui 
quelquefois naitiCr fe trouve attachée fur le crâne hu- 
main fa caufe efi un Sel volatil Armcniacjequel apres 
plufieurs digeftions , & filtrations , devenu parfait gr 
fubtiltfé , mélémefme avec les parties des humeurs 
les plus tenues £r les plus pénétrantes , pajfe a travers 
les pores du cerveau , & du crâne , Cr refie fur celuy- 
cy , de mefme que de petits cheveux : Ny la rai - 
foHyny l’eXperience ne prouvent point que l’Vfnée pro- 
duife aucune femcncc , Cr un mixte d’une composition 
(i rare y & fi fubt'tle apparemment n’en a pas. 

Par la première commodité je vous envoyer ay le 
Lycium Gallicum. Pour THalimum de Dale- 
champs , vous aurez , , s’il vous plaift 3 patience que je 
Paye recouvert. Je vous fouhaîte une parfaite fanté^ 
& vous fais une très humble prier e de m’aimer tout- 
jours. Je fuis , * 

MONSIEUR, 

Voftre tres-humblc 6c très- 
AMign0nle9.de obcïflant Serviteur 

^Septembre 1670, 

Gui s o n y. 
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SIXIEME 

L ET T R E 

AiMESSIEURS 

Charles Hatton , loh. L(ayus , Robert 
fiook , ©'• George Smt , D ¥t Daniel 
Cox ? 2) r Nehemias Grelo , &: Mon- 
iteur Oldenbourg Secrétaire de la So- 

CD 

çieté Royale de Londres. 

Touchant la Nature du vray Corail rouge , 
6c ^ Dtofcoride , 6c de fes 
Efpcces fubaltcrnes. 

t 

J E croy Meilleurs , que l'opinion de ceux qui 
difent que le vray Corail rouge , & blanc de 
Dtofcoride eft tendre fous l’eau , & qu'il eft 
meme produit par femence, fêmblableaux Plantes 
appellées Frutex , fubfrute x, & Herbe eft moins 
foûtenüe parles Naturaliftes. Pour vous témoi- 
gner mon indifférence , 8c que je ne me flate 
point touchant cette proportion je vous prie d'e- 
xaminer fi le Corail fufdit eft produit par juxta 
pojitisn } comme il arrive dans la plus grande 

partie 
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partie des Pierres , ou bien par quelque moyen ap- 
prochant à la végétation des Plantes. Il y a quel- 
ques Meilleurs de Vos Compagnons de la Société 
Royale qui foupçonnent, que le vray Corail rouget 
& blanc dcDiofcoride^noy qu'il ne croifie point par 
un ordre femblable à la Végétation des Plantes, ils 
difent neantmoins qu'il eft produit generalement 
par le moyen d'un Tartre Coralli n , qui le jette 
fur des branches de Bois , ou des Plantes de la na- 
ture de l’ Antipatcs , & d’autres parties des Plantes 
capillaires , & qu' avec le temps le fel , qui eft ren- 
fermé dans ce Tartre Corallin ayant pénétré juf- 
ques au milieu- du bois , change ce s corps fibreux 
de la Plante en pierre endurcie , &en Corail , de 
la nature du mefme Tartre CoralUn. Le fentiment 
de ces Meilleurs oppofé au mien , touchant la pro- 
duction du Corail me donnefujet d'examiner de-, 
rechef mes oblèrvations , pour corriger mes fau- 
tes, & pour apprendre avec autant de plaifir, que 
d'obligation envers eux , ce que je ne fçavois pas 
julques icy. ) 

J'ay efté d'avis, & j'en fuis encore , que le vray 
Corail rouge , & blanc de Diofcoride eft produit 
par juxta poption comme la plus grande partie des* 
Pierres , & que fes branches régulièrement font 
produises fans l'aide des corps heterogenes , foit 
de bois , ou de fibres des Plantes nées dans lâ Mer. 
Neantmoins fans craindre d'encourir la cenfure 
de leger , & d’inconftant , s'il arrive qu' aucun 

B y me 
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me puiffe prouver , & montrer le contraire , je 
fuis preft de changer d’opinion apres avoir impri- 
mé en françois mes Obfervations , Sçachant, que 
les gens de bon fens doivent fuivre la vérité t fans 
■affectation de vouloir paroitre , beaucoup moins 
faire le bel Efprit. Auparavant d’entreprendre une 
nouvelle diflertation touchant la production du 
Corail , je fouhaitterois que vous m’accordafEés 
de vouloir vous mefme faire réflexion fur ce que 
c’eft que le Vray Corail ronge , & blanc de Diofco - 
ride décrit pat Lobel , par Cafalptnus , & par d’au- 
tres. 

Cequec’efi que le Corail bafiard> & le P or us 
Cor allô affinû de la nature du Corallum album fi « 
fiulofum ài Imper at us , Çorallum album ramofum 
alterum Bauhini Pin. , Corallum album verruco- 
fum punftatum B. Pin. Corallum album fiellatum 
d Imper at us , Madrepora d Imper at us , Corallü 
affines Madrepora ramofa B. Pin . , P or us cervinns , 
Efcara marina , CoraJlis affine Alcyonium rubrum , 
ou Tnbularia pttrpurea d'Imperatus , Çorallium al- 
bum oculatum , Coralltum ajfierum candie an s an 
< Jejneri Çypjtum Coralloides de Dominique Cha- 
brauSyCorallina multiftda alabafintesy & femblables. 

Ce que c’eft que la CoralUna fruticofa retta alba 
B. Pin. ('Orallwa Lutea punïïata B. Pin . Corallina 
fruticofa purpurea B. pin. Planta marina retiformis 
Cluficxot î Et autres efpeces de Corallines grumofi 
cornrcdefquelles Çaffar Bauhintts a très* bien rcmar- 

; queZ 
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quez dans fon Pinax, & qui font productions de la 
mer , fouvent , ligno intm durijjimo , Cr nigro , eut 
crufta obducitur altis canchda , aliis cinerca , aliu ru - 
béas , teftacea fubdantia. 

Ce que c'eft que le Mufcus capillaceus multifido 
albidus B. Pin. avec Tes efpeces, 1 etSWufcusma- 
ritimus ,Jîvé (or a lima offtanarum B. pi a. le Fucus , 
five aAlga latifolia , u4lga angujlifolia, Fucus fol* 
licttlaceus mantimui avec leurs efpeces , defcrites 
dans le mefme Pinax , dans l'Hiftoire de yoh. Bau- 
hinus , & dans Chabraits , a fin que vous ayez 
fujet de prononcer feparèment vofire jugement 
fur la nature , & fur la Compofition du vray Corail 
blanc rouge de Dtofcortde au milieu- des autres 
pioduCtionsde la mer : Pour en juger ainft, & félon 
les termes de M r . Morifon très fçavant Herborifie, 
moyennant le livre de la Nature , & les pièces du 
mefme Corail, produites tantoû d’une figure > & 
tantoft d'uqe autre. 

Jç ne dois point contefter, que par fois Ton 
trouve des efpeces d'Aotipates , de Corallines, 
ou de morceaux de bois pétrifiés, & environnés 
de ce Tartre Corallin ; au contraire je l'accorde 
aifement, & par un motif d'obligation, parce- 
que j'en ay mefme rencontré; maisjecroy qu'il 
eft accidentel, & non pas régulier parmy les produ- 
ctions de la Nature. J'ay remarqué qu'il n’y a point 
de necefïité de bois , & de fibres des Plantes pour 
dreffer, & pour baftir les branches dans le Fraj 
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Corail , à caufe que pour Ton ordinaire il com- 
mence à fe produire , à croiftre , & à ramifier par 
application , ou par juxta pojïtton ; & fi Convient 
à dire que le principe du Corail foit le Tartre Co- 
rahrt , il ne me refteroit que d'examiner comment 
les pierres , & les corps minéraux fe diftribuent en 
branches ; Cette première impreffion ou première 
délinéation eft plus fenfible dans les efpeces du Co~ 
ratlum album Stellatum d'Impcratus , parce que 
‘ Ton y voit les couches eftoillées, relevées, fepa- 
rées , & eftendues fur d’autres couches de la mef- 
me nature , & par là on apperçoit , que leur pro- 
duction eft faite par une application de petites par- 
ties jointes, & compofées enfemble d'une figure 
d'eftoille creyfe , petite, & rayonnée, & parla 
je prens fujet de donner au jour dans quelque 
temps une jolie Obfervation touchant la nature, & 
la produ&ion d'un autre efpeced'^Jlroites avec les 
marques étoillées plus petites que celles qui font 
reprefentées par l’aggregation des tuyaux de la 
Madrepora , & que quelquefois elles font moins 
éegulieres de l'autre , dont je promet de vous 
écrire. 

Pour mieux me faire entendre , je fuis contraint 
de vous faire le récit de la Nature du Tartre qui en- 
vironne le vray Corail de Diofcoride , & la nature 
de l'autre, qui environne les efpecesdes Corallines 
fruticofis . fe trouve donc que le Tartre qui envi- 
ronne les Corallines fruticofes eft fterile,& demeu- 
' - re 
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re pour l’ordinaire comme une croufte, ou com- 
me une couche de Vermillon fur les branches des 
efpeces d’Aftti pâtes, & fur des plantes ligneufèsj 
ou fi vous voulez fur des Corallines, lailïant le bois 
dans fon cftre , & fans augmenter les parties , & 
les couches du Tartre fufdit, & cela arrive» à ce 
que je croy, pour eftre compofé de parties im- 
pures, groffieres, & non fixes. Il arrive tout au 
contraire du Tartre Corallin, que produit le Corail 
rouge , blanc de Diofceride , parCe qu’il fe fixe , 

s’augmente, croit, 8c ramifie par juxta pofitton ; 

& à caufe de cela prévoyant les équivoques j’ay 
fpecifié que mes obfervations concernent la nature 
du vray Corail rouge , Cr blanc de Diojconde , & 
non pas ce qui regarde la nature, 8c Japroduftion 
du Pfeudo Corail , des Coralloides fruticofes , delà 
P aima marina retiforme dufrcus, du Mufcus mari - 
nus dit Coralline des boutiques , & de femblables. 

Je partageray le Corail en quatre efpeces prin- 
cipales , fous lefquelles l’on y trouve d’autres 
efpeces fubaltemes , queje marqyeray derecheficy 
pour les faire examiner attentivement. l’Efpece 
la plus noble eft le Corail blanc , & rouge de Diof- 
coride , laquelle eft compolée de parties pures, • 
délicates , & fixes, unies au dedans & par le dehors, 
qui eft la caufe pourquoy il prend un très bon po- 
liment : il eft caflable a peu près comme le voirre , 

& il a du poids , à ce que je croy pour eftre rempli 
de fcl. 


En 
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En deuxieme lieu jerangeray l’efpecedu Çorail 
verrucofum puniïatutn , le Corail ftellatum , & Tes 
efpeces fubaltemes, qui font compofées de parties 
groffieres, impures, & qui font dans la furfiiee* 
remplies de pares ronds, & eftoillés , il produit des 
branches fèmblables à foy mefme } & Ton remarque 
dans le milieu déroutés Tes parties, que la ftru&ure, 
& lacompofition eft difpofée en rayons,fêmblables 
à ceux qu'on voit dans les pierres des quilles , appel- 
les Bclewmtes , & Lapis Ljncts , lors qu'elles font 
coupées, par le milieu. 

Je conteray pour une troisième efpece la Coral - 
line fruticofa de Label t & toutes fès efpeces fubal- 
ternes ; qui dans le fond ne font autre chofeque 
Plantes ligneufes de la mer , ou des Efpeces d' An- 
tipates , environnées d'un Tartre Coralin, quel- 
quefois d'une couleur , & quelquefois d'une autre, 
Icavoir , rouge , blanc , jaune, ou citrin , & purpu- 
rin. - - 

En dernier lieu je mettray la Çoralline officina - 
ru?n> ou t^Cufcus maritimus , & les efpeces fubal- 
ternes , lefqueücs font molles , fragiles , & flexi- 
bles, ou bien articulées j & d’autres membraneu- 
fes de la nature du Quercus marina de Clujtus , qui 
en toutes les apparences femblent eftre produites 
par femence , comme les plantes delà terre , quoy 
qu'elles foyent chargées de fel ; & nous les pour- 
rons a ppeller CorallinaHerbaceay Cependant ces 
deux dernieres efpeces que nous venons de mar- 
quer. 
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quer , ont été à mon avis nommées Coralines , & 
Cor aile ides à calife de leurs branches, femblables 
à celles du vray Corail , foitpourla couleur, foit 
pour la croufte Coralline , qui les environne: Je , 
voudrois , Meilleurs vous difpofer à examiner 
avec moy encore linefois , fi le Viray (orail rouge , 
dr blanc de Dioflortde n'ell autre choie qu'une 
eioulle Coraline , que pétrifié le bois , & les 
Plantes ou elle, le trouve couchée , & entée. Car 
fi vos Meilleurs conviennent avec moy de ce- 
la , c'efl a dire que le Corail de Diofcoride n’elt 
autre chofe qu'une croufte que pétrifié le bois & les 
Plantes , il s'enfuit inconteftablement qu'il n'ell 
en aucune façon Plante, & vegetable : pareeque ceç- 
te (ronfle , ou Tartre Coralin étant une matière im- 
pure, pierreufe, fans aucune tilfure de fibres, 8c 
de tuiaux, ne peut jamais produire femence, ny 
multiplier par là fon femblable, & c'eû la mefme 
chofe que fouftenir , que le Corail foit produit par 
Incru fl atton ; ou par juxta pofltion , comme les 
Pierres de Bezoard. Je trouve donc que toute l'op- 
pofition de Meilleurs vos Collègues , quoy que 
fort embaraffante, n'aboutit qu'à difputer, ou à 
coutelier , que le Vraj Corail rouge , & blanc de 
Diojcortde ne fe peut produire, & mefme ne peut 
ramifier , fans l'aflîftance de quelque plante , ou 
fibres, fur lefquelles , par neceftité elle ell fous- 
jours placée, & entée. Pour m,a defencg je me fervf- 
ray de quelque teflexjon , & de quelque experien- 
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c£. J'ay diffequé plufieurs morceaux de branches 
de Mille porc d’ Imper atm , fans y avoir trouvé au- 
cune fibre, ny figue de bois ; & la meftne expé- 
rience m'arriva en di (l'equant le Coralltum minus 
Jlellatum album d’Imperatm. Et plus fi la dite Md- 
lepora , & le Coralltum Jlellatum » ou punftatum 
ne peuvent eftre mis, que fous le genre du Corail , 
à caufe de la ftfu&ure , & des autres parties effen- 
, tielles , & fimilaires; par là nous accorderons au f- 
fy, que le vray Corail rouge, Cr blanc de DioJcori.de 
doit, & peut produire des branches fans Paffiftan- 
ce d'aucun bois , ou de fibres des Plantes de la mer. 
Voyci une autre réflexion , qui favorife beaucoup 
ma propofition : fi Meilleurs vos Collègues ju- 
gent , que le Corail eft produit par le moyen d’ un 
Tartre Coralin, couché fur des Plantes , ou fur le 
bois, fans l'apperçevoir, ils avouent , que le dit 
Corail rouçc , & blanc de Diofcortde fe produit par 
juxta pojitionem , & par ce raifonnement, il me 
femble que d'orfenavant avec plus de fondement 
l'on doit plutoft mettre le Corail fous le genre des 
Pierres, que fous celuy des Plantes; Je vousay 
(fait examiner les degréz de la première délinéa- 
tion , ou première application , & la fuite de la fixa- 
tion du Corail rouge fur un morceau de bois com- 
me un exemple , & comme une conjedure fort 
fenfible , & parce que l'on y voit placé le bois de 
la maniéré qu'eft la meche de coton au milieu d'u- 
ne, chandele de cire : ces Melfieurs auront peut 

eftre. 
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eftre , ou que le Corail generalement eft produit 
par le moyen d’un Tartre Coralin , qui fe jette fur 
des branches de bois , des fibres d^s plantes, & 
• fèmblables, & qui change, & pétrifié én fuite le 
boisj Je vous prie, neantmoins de vouloir examiner 
les degréz A B C & de fa produâion, & de Ton en- 
durci iïement fur le mefme exemplaire qui vous a 
fait naiftre de la difficulté.Pour vous marquer Mefi 
fieurs, que tout cela eft accidentel, & n'eft point 
régulier dans la produ&ien du for ad ,je vous dis % 
que le Corail rouge , & blanc de Diofioride (e trouve 
produit fur des briques , fur des coquilles &c. 

J'ay d'autres conje&ures, que le Corail rami- 
fie , & produit des branches (ans l'ayde des fibres , 
& des plantes de la mer. Si vous cherchez dans le 
forallium album d’ Imper atus , & femblables , vous 
remarquerez en quelques endroits qu'il y a des 
Couches eftoillées; & ce qui eft bien rare,& curieux* 
c* eft que les figures creufes , & regulieres , qui font 
eftoillées, font placées fi juftes en fymetrie fur d'au- 
tres couches, qui demeurent par deflous, qu'il eft 
impoiTible de les pouvoir imiter par l'art, & de faire 
une architedure femblable. Par là donc l'on peut 
conclure, que le forai l eft bafty par application des 
parties regulieres, ou parjaxta pojition. A la follici- 
tation de Monfieur Stenon j'ay derechef examiné la 
Madrepora d’Imperatus , & j'ay trouvé que fa 
première délinéation eft un affemblage de parties 
de figures eftoillées avec un difeus ou grande conca- 
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vite au milieu , au tour duquel s’elevent les parties 
rayonnés, & poreufes d’une maniéré comme fi elles 
êtoient pouflées pardeflbusen haut, & il arrive par 
leur moyen , *& parleur ftru&ure la compofition 
des tujaux pleins de pores eftoillés dans .toutes 
les efpeces de Afadrepora , Afillepora , Tfettdo cor al- 
lium album d Aldrovandus , & de femblables ; 
& je demeure tousjours par cette autre conjeéfcure 
dans la croyance, que le vraj Corail rouge & blanc 
de Diofioride , & le Corallium album punElatum , & 
leurs efpeces cy-defius nommés peuvent ramifier 
lànsl’ayde des corps heterogenes de plantes, ou de 
fibres,& que leur production eft par jttxta pofition. 

Il y a un P feudo- Corallium croceum articulatum 
punéfcatum ramofum, lequel eft pierreux, fort 
poreux , & dans le milieu eft d’une couleur rouge 
d’efcarlatte qui panche au crocus. Depuis le pied 
jufques au bout des branches fe divife en petits mor- 
ceaux, longs de la largeur d’un poulce, ou environ, 
& chaque morceau par les bouts eft rond. La ma- 
tière qui eft entre l’une , & l’autre articulation , & 
qui fert à les joindre, eft jaunaft re, & plus molle , & 
par la il arrive qu’ils font fort aifés àfedivifer. Il 
n’eft point troué dans le milieu , comme eft celuy 
qu’a defeript Imper atus y au contraire il a des parties 
plus dures ; & moins poreufes que tout le refte du 
corps coraiin , qui eft ridée a la furface. 

Les pores dont ce Pfeudo-Corallium cftrempîy 
font prez qu’ovales, & çceufes : 6i ayant fait limer, 
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& arrondir le Vray Corail rouge de Diofcoride^S ^ x 
tuycy j'ay trouvé que le premier avoit la fùrfacà - 
liiîê,& polie, (ans pores remarqua blés, & ctoitplùs 
pefant: mais dans celle du Pfeudo Corallium on y - 
voit beaucoup de fentes, ou pores fans l'ayde du 
microfcope , & fembloit comme un morceau d’oj 
carieux arrondi^ a caufe des vides , & des pores qu'il 
a cede fous la lime,ce qui fait voir qu'il efl: plus ten- 
dre : Et dans les branches plus minces , qui font en 
haut on y remarque fouvent line croufte jaune, dé- 
licate , tomentofe , ou veloutée , laquelle eft parfe- 
mée de points» ou taches rouges , & qui font aifpo- 
‘ fées a loppofire de chacune articulation : Ayant 
examiné les fufdites taches avec le microfcope il 
me fembloit voir des parties de Coi ail rayonées, 

& j'obfervay auffy qu'elles etoient creuftsdansle 
milieu,& qu'elles penetroient le deffous de la crou- 
fte, qui envilouppe la fubftance coraline. 

J ’ignore fa naiiïance, &jene puis déterminer 
aucunement s'il eft corps pétrifié , ou bien produit 
comme Jes autres efpeces des Corail verruco/um pun- 
ftatumjhllatum , porofitm: Ceux qui l'examineront 
dans les lieux mefme où il fe produit , & le verront 
fortirfraifchement delà mtr pourront conjeéhirer 
mieux l'ordre de fa produ&ion par les parties dont 
il eft compofé, & par les degrézdeleur application ; 

Ce pendant toutes les circonftances que je vien de 
vous rapporter, font voir qu'il eft fort different du 
Vray Çorail rouge de Dio/coride > & des efpeces de Ço- 
• rattjnes fru/icofa dt LobeL Ci Le 
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Le morceau plus grand que j’ay veu eft de la hau- 
teur de deux pieds , & gros dans le commencement 
d'un poulce : & la première fois que je le vis à Am - 
fierâam cç fut chez Mr. Jean Brayne Droguifte, 

& chez Mr. Swammerdam Pere de cet Uluftre 
Obfervateur des Infedes, qui ont un très beau Ca- 
binet deChofës Naturelles. 

Silevray Corail n'eft autre chofè qu'un Tartre 
Coralin qui fe couche fur des branches , fiir des 
fibres de plantes , & fèmblables, & qui pétrifié tous 
las corps qui l'environne , il arriveroit que la fub- 
ftance du Tartre Corallin aboutiroit avec le bois, 
mais je trouve que le Tartre dont Meilleurs vos 
Collègues parlent, ramifie, & fedifpofe en bran- 
ches , & il pouffe bien plus haut que le bois & 
les fibres & mefmes j'ai obfervé des petites pro- 
dudionsde Corail rouge fur des autres corps, fça- 
voir fur des coquilles , fur des pierres , & fiir des 
briques , & il femble que leur commencement 
foit une matière glutineufe comme de la cire fon- 
düe. J‘ay encore fait d'autres remarques pour dé- 
fendre ma propofition , & faire voir en mefme 
temps que la conjedure de ces Mefïieurs ne peut 
nous fatisfaîre : Dans le milieu de la Lettre efcritte 
à MonfieurDe»;/ vous trouverez ces mots. Dans 
la partie B le Corail eft moins parfait , 8c le bois 
quoyqu'il foit plus endurcy n'eft pas pourtant pé- 
trifié ; ce qui fe connoit par une petite fente dans 
le Corail qui pénétré jufques au bois. Vous avez 
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dans le Mufæura de voftre Société les morceaux 
originaux qui ont fourny beaucoup à mesOblér- 
vations, & pourrez examiner fi le bois defcouvert 
à la dite Lettre B eft pétrifie , ou non ; en cas 
qu'ilVait été pétrifié parle Tartre Coralin il fau- 
dra avouer qu'il luy eft indifferent de fe trouver 
fur du bois , -ou fur d'autres corps ; & que le bois 
n'eft point neceflfoire pourla compofition, & pour 
la çonftru&ion du Corail , & "de les branches. 

Les produ&ions de la mer , appellées Efiara 
marina , Rete pora , Parus cervinus , Frondtpora , 
Coralhum obtufum cornucervi refer ens , Coralltum 
album fi/lu lofum , Coralltum grumofum fiel latum , 
Mufcus lapide us manumus, Coraüina lapide a adfu~ 
perfictem rofea & beaucoup d ’efpeces de Corail oc #- 
latum nous font comprendre que dans l'Efpecedu 
Corail la nature produit des|j|anches fans aucune 
afîiftancedubois, foit parlacompreflion de l’air, 
foit par la figure du fei. Pour les rides , que l'on 
trouve à la furface du Corail , & qui font fous le 
Tartre rouge, femblable à une couche de bol d' Ar- 
ménie , dont j'ay parlé dans la lettre de Monfieur 
Guifony fur le nom de Mufcus , O* Fucus , toutes 
les apparences font voir qu'elles font ainfi formées 
par des pores etoillés 5 & je fuis fur le point de le 
croire par le moyen de l'Obfervation faite , que la 
première délinéation du Cor ail rouge , & blanc de 
Diofcoride eft une matière glutineufe, & rouge, qui 
fait N plufieurscreuaffesétoillées, & qu'en fuite il 
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produit des branches homogènes par addition de 
parties de fil, ou de terre . Dans des morceaux 
du Corail ftftulofum ftellatum album , & de la Ma- 
drepora ramofa l’on y peut remarquer plus aife- 
ment , que les pores ecoillées , & les élévations , ou 
cfcroifTances fpongieufes fe diftribuent en branches. 
Toutes les efpecesde Cor album , &de Corallines 
font déterminées dans leur figure, & dans leur du- 
reté ; & fi les Tels , & les parties heterogenes ne fe 
sneflaflent avec les homogènes il n J arriveroit jamais 
aucune mon Or uoll te dans ces corps ,& dans d au- 
tres produdions fublunaires. 

Le Tartre Corallin qui produit les efpeces de 
Corail bafiard cy deflus marqué, fe jette quelques 
fois fur des fibres capillaires, & produit auffy une 
autre efpece de Coralline punéfcata de la groffeur 
d’une grotte eguill^e couturier, elle a des bran- 
ches articulées , rondes , & grottes femblables à 
un vers a foye de l’age de trois jou rs , & quelques 
fois délicats comme des Permit belles de la tille 
de Sacca . Les bouts de ces articulations ne font 
poin t capitati , ou tumefâdi , & toute la figure de 
cette Coraline n’efl pas plus haute que trois ou 
quatre onces;& de plus le mefmeTarcre produit un 
autre efpece de Coralline qui eftbaftie auffi fur des 
fibres capillaires, & femble qu’une grande quantité 
des grains de fable,ou de Tartre Coralin de la grof- 
fèur des lendes que produifent les poux eft diftri- 
bué , & appliqué fur les dites fibres : fi c'cft un 

com- 
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commencement de Corallium album porofum , ou 
non , je ne pais point Ta fleurer pareeque c’eft une 
produ&ion Je plus fouvent très petite, & de 
gure déterminée , & elle eft très differente de T£- 
rica marina de Clufius , &desCora11incs des A- 
poticaires que Bauhtnus dans le Pwax appelle Muf- 
cusmarinus, five Corallina Officinarum. Je les 
ay trouvé dans la mer mediterranée , 8c, fi je vous 
fais le récit de res petites bagatelles ce n’tft que 
pour vous faire voir combien d’efpeces de Coraî- 
lines on trouve dans le fonds de la mer differents , 
les uns des autres qui font produits par un ordre 
different, du vray Corailrouge , & blanc de ‘Diofi 
coride , qui eft dans le milieu folide , fans pores 
apparentes, & qui produit des Branches fans P ay de 
des fibres . Lors que je me rendis a Harvich , en 
attendant le Paquet-Boot pour pafferen Hollande 
je prins le temps que la mer fur baffe pour vifiter 
les lieux , qui font ordinairement couverts , & 
plains des eaux falées, & m’avançant au bord de 
l’eau , qui eftoit alors fort retirée , je rencontray 
par le chemin feulement quelques Mufcus t Fucus , 
Corallines des Apoticaires, & quelques efpeces de 
(hier eu s Marina î je prins garde apres avoir laiffé 
en derrière le fable, qui eft ordinairement entre 
le bord , & le fonds delà mer , ce quec’etpit que 
l’on trouve dans le lit de la mer , 8c je trouvay 
quantité de caillioux * & des rochers , & qui pouf- 
foient quelques Mufcus Maritimusfa d’autres pro- 
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duâionscydeiïus marquez; &de plusj'obfèrvay 
qu'il y avoit fort peu de fable, & point de terre 8 , 
n’y deboüe;. Ayant envie de palier plus outre, 
& d'aborder les eaux mefmes de la mer , qui e- 
toient, comme je vousay dit, baffes , & fort éloi- 
gnées des termes de fon eftendue , je ne pûs pour- 
tant avancer beaucoup de chemin a caufe que les 
caillioux , & les Rochers eftoient couverts d'une 
efpece de gluten , ou de vifcofité a peu presfém- 
blable a une matière un&ueufe, ou de fa von, qui 
• mefàifoitdetempsentempsgliffer,& tomber. Si le 
refte du fonds de la mer eft de mefme , & que le 
pavez , fur quoy nagent les eaux faîées , ne contient 
que des cadltoux , des Rochers , Cr de la matière 
glutineufe, nous pouvons auflî raiffonner, qu'u- 
ne partie des Plantes ne le nourrit , que de /e/qui 
eft dans les eaux de la mer , & du gluten qui fe 
trouve dans la furface des rochers ; J'efpere que 
vous fairez quelques particulières reflexions tou- 
chant la nature de ce gluten , çr des fels , qui font 
méfiées dans les eaux de la mer pour en tirer quel- 
que folide jugement fur la production du Corail , 
& des efpeces du tJtyCufcus maritimus , Fucus ma - 
ritimus & femblables. Puifque je fuis dans la mer 
vous ne trouverez, pas peut être, mal à propos 
que je ^ous face le rapport d’autres Plantes que j'ay 
obferve Ravoir un Fucus femblableà VAlga Gi- 
gante a d’Imperatus , & le Fucus longijjimo , latijji- 
mo t craffoque foliote riIluftreGorifeedes Herbo- 
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i riftes , Cafftar Bauhinus a defcrit dans le Prodro- • 

, mus, A la defcription qu'il en a faitje ne puis ajou- 
, ter autre chofe (i ce n'eft , que la racine quelques 
fois eft attaché fur un petit cailliou , & quelques 
, fois fur deux Caiilioux , & que les fibres qui at- 
trappent* & arreftent les dits Caiilioux font fem- 
blables aux ongles d'un oyfeau lors qu'ilerobarafle 
quelques corps , & fi par hazard le Cailliou fe trou- 
ve hors des fibres de la racine de ce Fucus , dans ce 
rencontre la racine entière femble en quelque fa- 
çon à une petite Plante de R.oze de Hiericon lèiche 
fansfueillestVoicy le refte de fa defcription qui éftà, 
la pag.i 54.fr qui vaut bien la peine de Pinfinutr ici 
pour eftre fort exa&e. Fucus longifjimo r latiffimo , 
craffoque folio , radtce eft brevt , ex crajfis fibris com - 
pojîta , ex cjua pcdiculm cr affût , rotundus ,femi pal - 
maris prodit , qui in folium expanditur : folium 
unum ingentis longitudinis , pedes aliquot , cr ulnas 
excedit , ( rartus ex una radice duo folia 9 ejufdem 
omnino forma 3 & longitudinis ) Cr latitudine unctas 
quatuor fuperat , ejufdem feré per totum folium , 
principio excepto , latitudmt s , in medto aqualttcr pla- 
nton 3 ad utrumquevero lat tu p arum comtolutum , 
tortuofum , Cr fnuofum , obfcure vtrens , crajfum , 
Cr dum terra adhuc affixum\ tattu forma gelatinœ , 
vifcofum , madidum : quare , pr opter nimium 
madorem vix ajfervari potefly licet Jœptm Solt expona - 
tur : nam quoties cbarta reponitur , mador ifte cum 
foetore recru defiit , ita ut a corruptione non ntji pofl 
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aliejttot ftptimanae , douée plané /îccetur,fcrvari pojfit. 

Je ne puis m'imaginer d'ou vient que quelques 
Plantes-, qui font pleines d'une humeur gralTe , & 
vifeeufe femblables a XtAloe Ajrtcana , a XOpun - 
tta, a la Scilla, aux efpeces de Sedan * , de Tele- 
phium i & femblables, produifent toujours les 
feuilles fans aucune conpeure, que les Botaniftes 
appellent/o//^ Lacimata , Multtfida^ dtjfefta. Ceux 
qu'ont écrit touchant la Végétation des Plan- 
tes auront , peut eftre , fait la mefme reflexion , & 
en pourront parler mieux que moy moyenant les 
diiïè&ions qu'ils ont fréquentées dans les Plantes. 

Alentour de la Ville d ' Harvich naiflent quel- 
ques Plantes curieufcs , & entr'autresj'ay trouvé 
une grande quantité de Glaux exigua maritima de 
Lobel , & de 1 ’zAlfinc Telagicumgems Cluf.HtJ}. 

J'ay écrit Meilleurs mes fentimentsjufques icy 
touchant la nature du Pray Corail Rouge , & ‘Blanc 
de Diofcoride dans la feule confiance que vous m'ac- 
corderez voftre prote&ion & que vous me ferez 
juftice comme des perfonnes fçavantes , & équita- 
bles^ en ce faifant vous me donnerez fujet de con-$ 
nuer a me dire fans aucune referve 

MESSIEURS, . , 

Voftre tres-Iumible, 5c très- 
D* Amftcrdam ce ' obeïftant Serviteur 

23, O&obcr 1673. 

Bo c CONE. .. 

AD- 
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ADVERTÏSSEMENT.. 

jp Our apprendre fans peine les propriété Ç 
■ *■&* Corail , & en combien de façon U 
faut le préparer pour tufage de la meàicine 
l'on pourra lire Joanncs Ganfins imprimé k 
Francfort l'année 1630. 12. & ceuxqui 
voudront examiner quelque chofe touchant [a 
Végétation des Plantes qui a cjlé p Topo fée dans 
la première Lettre , l'on pourra feuilleter le 
Chevalier Digby , le D r . Highmore, Mon* 
fieur Grew , & Mr. Rob. Sbarrock An- 
glois ; CM r . Jean Baptiftc Dcnvs , Médecin 
à Paris , qui en à parle dans ces Conférences , 
& dans fe s c . Mémoires fur les Arts , & fur les 
Sçiences Prefentées h Monfeignenr le Dau- 
phin, & l'Anatomie des Plantes , que M» Mal- 
pighi aura mis aprefent au jour comme il a 
fait cfperer a tous fes amis * 


SEPTIE- 
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SEPTIEME 


LE T T R E 

« « 


à CMonfteur 

L’ABBE' BOURDELOT, 

Seigneur de Coude & S. Léger, à 
Chantilly . Touchant I’embraze- 
. - . ment du Mont-Etna. 


M onsieur, 

Je navois point de pajfion plus grande , 
lor/que j'efiois en Italie que de voir cét homme il la- 
dre de qui la Renommée publioit des chofes fi avanta- 
yeufes y cr prefentement que fay eu l’honneur de vous 
voir y je voudrois bien apprendre h tout U monde ce 
que cette Renommée n a point encore dit de vous ; 
A fais » Aîonfieur , d* exprimer le fecret que vous 
avez.de faire toutes cho/es d’une maniéré inimitable y 
il me feroit tmpojfible , vous lefere% vous-méme , ré- 
pondant a la Lettre que je vous écris fur ce que j'ay 
vu du dernier embrasement du Mont-Gibel , afin 
que vous ayez, la bonté de me faire part des Remarques 
curieufes que vous avez, fur ce fujet , cr des raifon- 


ne- 
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nemens que vous y faites , qu’on m’ a dit être fort fin- 
gulters . Pou* fiavez, que la violence du feu a efté fi 
grande cette fois , que s' étant fait une nouvelle ouver- 
ture , il a poujféfes fiâmes jufques aux murailles de 
Catagne. Le danger étoit grand , puis qu'elles entrai - 
noient les maifons & les Palais qui fe trouvoient a 
leur pajfage : Et on ne pouvott gueres s’en approcher 
plus prés que de quarante pas. Néanmoins la curio - 
Jité m’ayant fait chercher des lieux £r des occajtens 
propres a mon dejjein , feus ajjcz. de bon-heur pour 
voir ces horribles fiâmes a la di fiance de quelque quin- 
ze ou vingt pieds . La matière embrasée effort pe- 
fante elle s'enfume er Je fond, O* elle par oit être 
de la conftftence du mâchefer, ou de l’ écume de fer » 
lors quelle fort du fourneau des Fondeurs: Ce qui ' 
me feroit conjecturer quil y auroit quelque mélange 
de métal avec du fouffre , du bitume , & du falpetre. 
Et ce qui femble\ appuyer ma conjeiïure , c'efi que 
quand cette matière touche une pierre , de quelque 
grojfeur , & de quelque nature qu’ elle foit , elle P em- 
brasse , <2r la convertit en fa fu b fiance : Quand U 
chaleur s’en efi retirée , il refie une matière qui efi 
au ffi femblable n du mâchefer , tant en couleur qu’en 
confiflence , & qui quelquefois efi poreufe , & quel- 
quefois ne P efi pas, Je trouve a propos de vous adver - 
tir , que les Pierres cendrées, qu- on trouve en beau* 
i coup d'endroit z, proche de la Fille de Catagne , & 

1 autour du Mont-Etna , Cr qui font appelles parles 
i gens du pays Sciara , on Chaara ni font autre chofe 

finon 
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Jinon des reliques funefies des anciens embrasements : 
Cela pofe , & comme tout le monde avoue par la pre- 
finte expérience > il faut donc dire , que dans ces Sciares 
f iy foit demeuré cachées beaucoup des parties des Tels 
nitreux , Vr des fouffres arfenicales , qui donnent 
la facilité au feu de s'infinuer , er d'embraffer fou - 
dainement les dites Chaares. Pour concevoir la ma- 
nière en laquelle je l'ay veut couler & fe jstter dans 
la campagne , il faut Je figurer un torrent de feu de la 
hauteur ri environ huit a neuf pieds , Cr large peut- 
eftre d'une lieue , plus ou moins félon le pais , le tout 

■ a proportion . La fur face par oit de couleur cendrée , 
fous laquelle on voit la matière embrasée : félon qu'el - 
le efi pouffée par celle qui vient de la Jource , la fur - 
• face fe creve » ce qui efi crevé tombe , cjr continuant 
tou jours de la mtfme maniéré , elle s'avance jelon 
l' impetuofité dont elle e(l pouffée î Et pendant le temps 
que j'y demeuray , qui fut d'une heure ou environ, 
cette matière embrafée ri avança pas plus d'un pied & 
demy. On m'a fait rapport , que la terre qui efi au- 
dtffous e(l brûlée jufques a la hauteur de trois palmes 
Siciliennes , ou bien de demy aulne ; & que dans les 
journées fuivantes , /’ impetuofité efi oit (i grande , 
la matière fi liquide , quelle couloit comme du plomb 
fondu ; je ne me trouvay pas la pour lors , parce que 
je fongeay à me tirer de ce danger. Je fus a Mefline , 
ou j' efi ois adverty tous les jours par mes amis de Ca- 
tagne , des acciaens de cet embrafement. Quelque 
temps après que le feu fut efi. int , il parut fur la fur- 
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face de cette matière ferrugineufe une grande quart* 
tité de Sel Armeniac ; Çe Sel eftoit quelquefois d’une 
' couleur jaune de fafFran y quelquefois de citron, 

Cr quelquefois tout blanc , mais en telle forte , que 
nous fommes affeurez* que cette matière a poufjé au 
dehors du Sel Armeniac en grande abondance. Et 
de plus j’ai receu parplujieurs fois de mes amis du Sel 
Armoniac de Cepaiffeur de deux onces , plus fixe , qu’a 
t ordinaire , & dans la furface il ejloit tantofi email - 
lie d’une couleur verte fetnblableau Vert de gris, & 
tçntefl a celle du Vitriol ; par la mus fommes affuré 
du Sel Armeniac , de la teint un du Souffre , e r de 
celle du Vitriol : pour prouver fi la teinture Croceà 
eftoit une matière arfenicale , fay tu la curiofité delà 
faire av aller a un chien parmy de la viande mafchée 
il n’a pas laijfé que de vivre apres l’avoir mangé fans 
en avoir receu aucune incommodité. 

Voila ce que f en puis dire plus certainement ; je 
çroy que ce peu fufft pour fat isf aire voftre curiofité , & 
vous témoigner que je fuis de tout mon cœur , 

MONSIEUR, 

- , • 

Voftre tres-humble 5c tres- 
ebcïflant Serviteur 

B O G C O N E. 

La 
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La représentation du Mont Gibel ou Etna , 
& de la Ville de Catagnc . Situation de 
la nouvelle Ouverture dudit Mont Gibel 
ôc des Villages qui font du Reffort de 
Catagne , & qui dépendent du Sénat de 
lad. Ville -, avec l’explication des lieux 
qui font les plus confiderables. 

1 P Atagne. 

2 ^ La Guardia, & Puciclli , de 1000. per- 

sonnes. 

3 S. Antonino 700. perfon. 

4 tJMalpaffo de 7000. perfon. 

5 Campo Rotondo de 1500. perfonnes. 

6 tJMifterbianco . ..... 

7 S. Pietro , de 1000. perfonn. 

8 S. Philippe. 

9 S. Jottan Galermo , de 500. perfonnes- 

10 La Nuntiata. 

11 & Jofeph. 

12 Lombardelli. 

• 13 tJMrtfcalucia de foo. perfonnes. 

14 Li Plachii de 400. perfonnes. 

*5 

16 La Pidara. 

17 Ntcolofî de 1000. perfonnes. 

18 Trecaftagne, 

19 Via Grandi • 

20 £ 
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20 S. Antoni. 

21 Santa Lucia. 

2 2 Ville Jaci . 

23 Z/*ï P tint a. 

24 Bonacurjt. 

25 £4 Cattva, 

26 Vdttiati. 

27 Sajanu. 

28 £ Gregori. ■ 

29 £*/ Verde. * * 

30 L' A fficurfu. 

3 1 Nix^eti. ■ , 

31 .£ Ntcolo . 

33 Caflel di Jaci. ' •• * 

34 F araglitiQu 
3f Lognana . 

3<î Carmeno. 

3 7 Gaétan. 

38 i 5 ". Cjio van ni. 

39 £ Franc ifco di Pau fa. 

40 Salvatore. < 

4 1 & Soiito. 

42 Pic a per 6 . • , 

43 Carcaredda. 

44 & Domenico. 

4 ? Speranz,a. 

46 Concordia. 

47 tJMaftefana. 

48 . 
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49 Porta de Jaci . 
yo Porta di Fera • 

5 1 Porttccllo. 

52 /Vf0. 

53 Canali. 

5:4 Le Chafieau ou Forterefâ de la Ville de Catagne , 
environnée de feu, lequel entra dans les fof- 
fèz , &dans les lieux bas du Chapeau , biffant 
le Donjon fans y faire aucun dommage. " 

5 JT La Décima . 

56 Le Convent fameux des PeresBcnedi&ins , en- 

vironné de feu, fans en ctre endommagé , il 
s'appelle Saint Nicolas . 

57 Le Mont Gibel , ou Etna , & fon ancienne 

ouverture, par laquelle encore au jourd’huy 
on voit fortir du feu & de la fumée de temps 
en temps. 

58 Une traînée de feu, qui avance jufques dans 

la mer , & qui y coulant peu à peu , a formé 
une nouvelle Plage fur le bord de la mer, 
d'une couleur tirant fur le fet , à caufe du mé- 
lange du Bitume , & des minéraux dont nous 
avons parlé. 

60 Quelques Jardinages qui font aumefmelieu, 
où il y avoit autrefois un Lac , & ces lieux 
ont efté entièrement couverts delà matière 
de ce nouvel embrafement. 

Palais de Vtsfrcheve'que qui efl joint à l'Egüfe 
de Sainte Agate* 

6 z Des 
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62 Des Pierres d'une grandeur dcmcfurée, que 
la violence du feuportoit en l'air, jufq'i U 
hauteur des plus hauts clochers. 

63. La nouvelle Ouverture , qui eft au pied dli 
iJAfiont Cjibel , par laquelle a commencé do 
fortir cette matière embrazée, ce qui arrivai 
vers le 1 1. tSHars Pan 1669. & cette ouver -j 
/ ture fut précédée de trcmblemcns de terre , 

' qui durèrent quatre jours & d'avantage; Le 
lieu de cette ouverture s'appelle Monte délia 
Fufara , prés la montagne de la Nocilla» 

64 Se remarquent les pierres dont nous avons 
parlé au num. 6 z. r *; • • 

6 y Eft l'edifice antique de figure ronde appelle 
Colijèo ou Rotonda. 

* Les Eftoiles qui font marquées dans cette fi- 
. . gure , montrent l'endroit de la terre & de la 

place qui a cfté occupée par le feu , lequel 
apres avoir furmonté les murailles de Cata~ 
gne , & brûlé environ deux cens maifons,’ 
s'avança jufqu’à la mer. 

Le feu occupa environ feize lieiies d.e circuit*’ 
On m’adit qu’il avoit fait pour plus de qua- 
tre millions de dommage , & le Cardinal 
Moncada , Duc de Mont ait e , Comte de 


Caltanijfette , &c. entre-autres , y a perdu 
pour cinquante* mil livres de revenu. Les 
Pillages , & gros (Bourgs qui ont efté brûlez , 
font au nombre de treize. 
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On doit fçavoir que le Village Nicolofi , deux 
jours avant que Ton vift le feu, futabatupar 
un tremblement de terre. 

3>e la nouvelle ouverture jufques à Çatagne on 
conte environ quatre lieues. 

Dans le Theatre du Mont (jibcl & de la Ftllc 
de Catagne^ ouvoyoiten mefme temps di- 
, verles Scenes tout-à-fait pitoyables. D’un 
cofté on voyoitdes Villages , jardins, meu- 
bles, & vivres tous couverts de feu 5 D’un au- 
tre , des brigandages & des larcins extraordi- 
naires. D’un autre , des carnages , aflaflinats, 
pleurs & plaintes ; Mais ce qui me paroifloit 
de plus lamentable, eftoit de voiries habitans 
de ces Villages en un nombre incroyable, 
bruflez, s’en aller yagabonds & errans de 
cofté & d’autre pour trouver quelque cou- 
vert. 


HUITIE’' 
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HU ITI EM E 

I. E T T R E, 

Ou REPONSE 

DE MONSIEUR 

L’ABBE' BOURDELOT,’ 

A LA LETTRE, 

DE M* BOCCONE 

Gentilhomme Sicilien , furl’em- 
brazemeot du Mont Etna. 


M onsieur, 

Je vous f uis bien Obligé de la Lettre cu- 
rieufe que vous m'avez écrite, touchant les hor- 


ribles dégorgemens du Mont Ethna. Ce grand & 
affreux fpeéhcle que vous avez vû , eft fi bien re- 
prefenté, que je penfè avoir efté moy-mefmefur 
les lieux : 11 m'a échauffé l’imagination , & m'a 
réveillé, &groffiles idées, que j'a vois eues autre- 
fois fur les feux foûterrains lors que j’eftois en 7/4- 


lie . Je ne doutois point que la Cofle maritime, 

D 3] prin- 
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principalement celle qui regarde le Midy , n’en 
dût élire toute pleine, à caufe des eaux chaudes, 
fouffrées, & bitumineufês qu’on y trouve par tout$ 
Et cela fait dire à Baaitts , que le mefme feu fou- 
terrain qui embrafe le Mont Vcfuve , régné depuis 
la Colle de Gennes , jufquesau bout du Royaume 
de Naples ; & paile mefme fous terre jufqu’en Si- 
cile, que l’on croit avoir elle un mefme continent 
avec Y Italie. Mais j’ajoûteray à Baccitts , que ces 
lieax foûterrains remplis de matières diverses qui 
boüillonnent toujours , & qui s’embraient de 
temps à autre , font bien plus grands & plus vaftes 
qu’on ne croit J qu’ils paflent fous Y Apennin du 
codé de la mer Adriatique , de s'eftendent fort 
avant dans la mer Mediterranée. J’en ay des preu- 
ves allez évidentes. Il y a un an que ces feux foû- j 
terrains renverferent une Montagne appellée Délié 
Grotte , du territoire de Trermo , dans la eJ^farcha 
d' Ancône , quiefloit chargée de quantité d’arbres 
frutiers & de maifons : Et cela fe fit avec tant de 
violence , qu’ellant pouffée dans la mer , dont elle 
eftoit dillante de fix mille, quantité de barques 
& de vailfeaux qui eftoient aux environs , y furent 
fubmergez parle débris de cette montagne , & par 
l’agitation des ondes. Un effet fi grand ne peut 
cftre imputé qu’à des feux foûterrains , femblables ! 
à ceux qui font les vomifTemens du Vefitvc , & du 
tJWont Etna. La lettre qui portoit cette nouvelle 
eftoit écrite de Rome du i a. May 1670. Le grand 

» »* • trem- 
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tremblement de terre arrivé à Ragu&e depuis peu » 
qui a détruit les deux tiers de la folle , me fait croi- 
re que ces feux foûterrains fe font portez jufque là ; 
I ls vont encore plus loin. L ’ljle de Santerini , où 
quantité de mes amis ont efté , & qui cft fort bien 
décrite par un Pere Jefuite, avec une autre petite 
Ifle qui commence à paroiftre auprès , & beaucoup 
d’autres endroits de la mer fur la route de Candie 9 
d 'ou de tem ps à autre l'on voit fortir de la fumée , 
des feux , & force "T terres- P onces , montrent bien 
que ces voûtes (buterraines remplies de'feux, &. 
de matière bitumineufe. & métallique 5 s’avan- 
cent fort loin dans la mer Mediterranée , & eg oc- 
cupent prefquetoute la partie qui regarde TOrienr^ 
& le Septentrion. Je n'ay pas oüy dire que du coftc 
de la Barbarie il y ait les mefmes apparences de 
feux foûterrains î Je n'ay pasfçû qu'il y arrivait 
des tremblemens de terre , & des vomilTemens de 
pierres- P once s ; fe croy m.efme que les Eaux miné- 
rales y fur tout celles qui font chaudes , ne s'y trou- 
vent gueres : Au moins* fçay je bien par le témoi- 
gnage de forgile , que Didon n’en pût trouver pour 
un Sacrifiée ou l'on avoit befoin d’eaux chaudes 
AEinerales ; & qu’elle fut obligée d'en faire com- 
pofer avec du fouffi é , du bitume , & les fortes de 
Tels qui fe trouvent dans les Eaux minérales chau- 
des y ce que le Poète appelle. . » . 

Laticcs fimuUtos fontis A verni. 

1 * • - /* 

■ • i D 4 Quel- 
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Quelques Gens croyent que F IJle de Maltht % 
dont la terre eft blanche , féche& bruflée , a eft* 
poufléedu fond de la mer par des feux foûterrains. 
Pour celle de Santevini qui eft toute faite àz pierre s- 
v fonces , on n’en doute point ; & detempsà autre 
elle s'augmente par des vomifîemens de femblable 
matière , & de cendres qui viennent du fond delà 
mer. Je ne puis pas dire le temps qu’elle a paru & 
qû’elle s’eft élevée au deflus de l’eau ; mais je fçay 
que du temps de l’Empire Romain elle n’eftoit pas 
connue. Je penfc avoir fuffifamment fait com- 
prendre que la rmr Mediterranée , dans une grande 
étendue , eft pofée fur de longues voûtes où des 
feux foûterrains font enfermez. Je vais prouver à 
prefent la correfpondance quont ces creux foû- 
terrains avec le Mont Ethna ; par où j’élève l’ima- 
gination , & mets des penfées bien plus vaftes dans 
l’efprit, que ceux qui ont crû avancer une chofe 
rare & étrange , d’eftablir de la correfpondance, & 
de la communication de matières & de mouve- 
ment entre le Mont Ethna , & le Mont Vcfuve. 
On a trouvé de s communications de lieux beau- 
coup plus éloignez. Oleartns m’a dit qu’on a vû 
des débris de vaiffeaux qui avoient fait naufrage 
dans la *JWer Cajpienne : C’eft bien autre cho- 
fe que le trajet que les Poètes difent que la fon- 
taine Arethufe fait , du Tetoponefe en Sicile; & 
que lesforties que font le Rone , & la Guadtana 
après s’eftre cachez fouz terre. Apropos de grand 
; v.. trajet, 
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trajet , Je vous diray , quoy qu'un peu hors de 
noftre fujet, & par une liberté que les Amis fe 
donnent , une nouvelle que vous ferez fans doute 
bien aife de Ravoir, & que des Matelots Holax- 
dois ont écrite delà Peninfule de Corée, prés de la 
Chine , où ils ont efté faits prifonmers , eftam écha- 
pez du naufrage. Ils difent qu'on y a trouvé fur le 
dos des Baleines des harpons de fer , que les Fran- 
çois & les Holandois leur jettent dans les mers du 
Nord & aux Terres Neuves. Mais ce qu'écrit le 
•Sieur Gafarel prouve mieux les longues commu- 
nications qui fe font fous terre: Il dît, qu'on y 
trouve des Rtvieres plus grandes que toutes celles 
que nous voyons, defquelles les fources doivent 
être fort éloignées : Ce font peut eftre ces Rivières 
qui entrant dans la mer , font des Cour ans en beau- 
coup d'endroits » dont on a tant de peine à trouver' 
les raifons , & qui embarraffent fi fort Garalaffo de 
la Fega , & autres voyageurs , qui cherchent la cau- 
fede ceux qui font fi violensauprésdescoftes O- 
rien talcs de V Amérique. Puis que nous femmes en 
ce Païs-là , paffons jusqu'aux Mines du Pérou , 
d'où les Espagnols ont tiré tantdericheffes. *On y 
entend couler impetueufement des grands Ton. 
rens, qui empefehent qu'on n’y puifle plus défi, 
cendre ; il faut qu'ils fe foient jettes dans les Caver- 
nes profondes que les Efpagnolscmt faites, comme 
eftans plus creufes & plus baffes que les endroits 
par où ils paffoient auparavant ; mais on nef^akoù 
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ils vont tomber : Sans douta ce fera dans la mer l 
où ils feront quelques bouillons, s'ils font petits , 
ou des Courant s'ils font grands. Mais revenons 
à la communication qu’il y a des feux foüterrains 
qui font fous la mer Mediterranée , avec le tSMont 
Gtbel. Beaucoup de Lettres que nous avons re- 
ceües de Gens qui cftoient fur mer, quand cette 
Montagne faifoit fes degorgemens , alTeurent tou- 
tes , que des cendres & des débris de cette Mon- 
tagne fe portoient fort loin : Et ce qu'il y a de plus 
confiderable, c'eft que dans leurs navigations, ils’ 
ont oüy de très grands bruits , comme cje tonner- 
res foüterrains & engorgemens d'eau , qui fe fei- 
foientfous la mer, lefquelsont efté plus grands 
les jours que le Mont Ethna avoitfàitplusdedc- 
fordrcs. La rencontre de toutes ces Lettres confir- 
mant la mefme chofe, m’a fait avoir une penfée 
fur les degorgemens de. cette Montagne que je vais 
vous expliquer. Je croy que ces voûtes profondes 
qui font fous la mer Mediterranée , remplies de ma- 
tières inflammables & enflammées, couvent long- 
temps ces mr.tieres-Ià , les faifant toûjours fortir 
par des foûpiraux &c par des cheminées qui fe trou- 
vent dans les ouvertures du Alont Vefuve de f^ulcane 
&du Mont Eth/ia', La fumée qu'on voit la nuiét,& 
mefme le jour, quand le temps eft couvert, ac- 
compagnée de quelques fiâmes ou eftincelks. Mais 
de temps à autre, quand il arrive que ces matières 
viennent à s'enflâmer , comme fi le feu fc mettoit 
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aux poudres, alors la mine joüe& pouffe les ma- 
tières quelle contient ;par. les ouvertures de ces 
deux Montagnes , ou fes routes font tracées depuis 
long. temps : Le feu qui eft vivement allumé dans 
cette mine, en va furetei & chercher tous les coins 
& cellules , où il fond les métaux & raréfié les bi- 
tumes qui s*y enflàtnent , îefquels trouvant du 
jour par l’ouverture de ces Montagnes, font les 
dégorgemens métalliques dont nous cherchons les 
caulès; ils jettent fort loin, ou dardent les corps 
durs & folides , que ces grands bràziers ardens.n’a- 
voient pû fondre ny diflbudre. Nous avons avis 
qu'on a trouvé en des lieux éloignez de vingt mil- 
le , des pierres que le Mont Vefuve avoit pouflees. 
Il en eft tombé deux dans le Territoire de Brejfe , pe- 
fant chacune plufièurs quintaux , qui s’enfoncèrent 
profondément en terre. Le temps eftoit clair & 
ferain, de forte que tout le monde crut alors qu'el- 
les avoient efté poulîées par une des deux Monta- 
gnes dont nous avons parlé. Ces pierres font d’u- 
ne matière en partie minérale, & en partie métal- 
lique , fentant beaucoup Jefoulïre quand on les 
frote. J’en ay un morceau dans mon Cabinet que 
le S v . Ü4dr. Nicofctnti Aftronome , demeurant chez 
Monfieur Morozjni Ambafladeurde Vtni^e^ m’a 
mis entre les mains. Laraifqn pour laquelle elles 
font portées fi loin, eft que les corpsfoJidesfont 
capables d’une impreflion plus puiflante que les 
liquides, dont les parties détachées les unes d^ 

autres 
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autres ne reçoivent pas uniment l'impreflion , & 
ne Tentent , ou pour mieux dire , ne reçoiven t pas 
une force fi jointe, que les corps folides. D'ailleurs 
les parties des liquides eftant divifées , trouvent 
plus d'oppofition dans l'air par où elles pafïent, par- 
ce qu'il les touche par plus d'endroits. Mais reve- 
nons à nos Voûtes foûterraines. Si d'un cofté elles 
fe déchargent de quantité de matières , elles en at- 
tirent & en reçoivent d'un autre , autant qu'il en 
faut pour remplir les vuides ; & voicy apparem- 
ment comme lachofe Te fait. Pendant que lesmà- 
tieres contenues dans ces voûtes (brtent comme des 
torrens métalliques enflammez, il faut que dans le 
temps que quelques unes le vuident , &r que leurs 
matières occupent moins de place , à mefure qu'el- 
les fe condensent par la diminution du feu qui n'a 
plus tant de nourriture, il faut dis- je, que ces 
grands efpaces n'eftant plus remplis , alors ces mef- 
mes voûtes qui s'eftoient élevés, ou qui efloient 
fortement foûtenuës pendant que le feu eftoit dans 
fa force , s'abaiflent neceflairement par la pefànteur 
de l'eau , & fouffrent des fentes ou crevaflès , dans 
lefquelles l'eau fe jettant avec impetuofité, elle rem- 
plit toutes ces Cavernes profondes : Et il fè fait au- 
tant ou plus de bruit à l'entrée de ces eaux dans les 
Cavernes, qu'il s'en fait dans la montagne, à la 
fortie du métal & des bitumes allumez. On peut 
encore dire que ces eaux qui fe mêlent avec ces ma- 
tières enflâmées en reveillent k l'ardeur , comme 
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quand les Maréchaux jettent de l'eau fur leur for- 
ge. Il arrive auffi que ces eaux vlnant à s'échauffer 
& raréfier, font un vent comme fait PEoîipile, 
lequel vent eftant preffé par l'eau de la mer qui y 
furvient inceffamment , pouffe le feu & les matiè- 
res métalliques du cofté où eft leur fortie, ou com- 
me j’ay dit * les routes font toutes faites : Et il n eft 
pas merveilleux que la fumée & la flâme fortent par 
les endroits les plus élevez. L'endroit de la Sicile le 
plus eminent eft le Mont Ethna, que les Arabe* ont 
appelle MomGibelyh voulant nommer Montagneux 
Excellence : Car Çtbel en Arabe fi gnifie Montagne. 
Celle- cy eft fi haute, que dfi-là on découvre non 
feulement toute la Sicile t mais encore ¥ Italie, Mal - 
the & les Coftes de Barbarie. Pour ce qui eft de 
l'eau qui entre dans les Cavernes dont nous avons 
parlé , elle fait dans la mer de ces tournant d’eau , 
en maniéré d'entonnoirs qui engloutiffent les 
vaiffeaux apres les avoir attirez j Ce font des gouf- 
fres que les Matelots évitent le plus qu'ils peuvent, 
& rien ne leur donne tant de crainte. 

Le dernier dégorgement arrivé au JlfW Çtbel, 
eft l'un des plus remarquables dont on ait jamais 
oüy parler. Neantmoins il y en a eu autrefois de 
très- grands dont zAriftote fait mention , & que 
Virgile décrit , qui peuvent avoir fait les memes 
vomiffemens de matières métalliques & pierreufes 
qu'on a vûs l'année paffée. Un de mes Amis en 
parle Savamment , & en a compofé une Relation 
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très exade pour avoir eüé^uy.mefmefurle/l^Kf 
Cibely' Sc dans cette vafte fondrière qui eft refteé 
du tjfyCont Pefuve. Je voulois mettre au jour la 
Relation qu'il en a faite , & qu'il a dediée au Prince 
Léopold de Tofcane^ par l’ordreduquel il eftoit aile 
fur les lieux > mais comme il s'eft jette tout à fait 
dans la dévotion , il a ai du fcrupule , & a crû qu'à 
faire imprimer fon ouvrage il y aujoit delà vaine 
gloire. Pçut-ellre qu’un jour il écoutera mes priè- 
res & permettra qu'on imprime la Relation de Ion 
Voyage; de laquelle j'ay tiré beaucoupde chofes 
ftngulieres touchant la fîtuation des lieux. J'apprens 
que T>’j4lfonfo Borellô a fait un Livre depuis peu fur 
cet embrazement nouveau: On pourra le voir pour 
en apprendre tontes les particularitez ; mais malai- 
sément, Monfieur, y en aura-t'ilde plus remar- 
quables & de plus exades que celles que vous rap- 
portez. Quant à moy, je ne fais que difeourir Phy- 
fïquement fur ce que vous m’avez écrit , & fur des 
faits que j'ay fçûs d’ailleurs. J'en ay appris quel- 
ques-uns tres-curieux & tres-tares par les Lettres 
que j'ay receucsd'Ita//*?, ou quelques perfonnes 
ont approché de ces torrensde métal fondu plus 
prés que vous. Ils ont efté heureux d'avoir trou- 
vé de petits ruilfeaux écartez à la droite & à la gau- 
che du grand torrent , ou ce métal fondu & cou- 
lant , pour eftre dans un lieu fort eftroit , a permis 
qu'on s'en foit aproché. Ils y out plongé des épe'es 
lefquelles penfant retirer , elles s'y elloient fon- 
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dues , & il ne leur en refloit plus dans les mains que 
la garde. Une fonte fi-tolf faite eft allez furprenan- 
te: Le tonnerre qui n’eft qu’une exalaifon , les 
fond pourtant à Tinftant mefme ; ce que fait auffi 
le grand Miroir de Lyon. Mais ce qui m’empe- 
fche d’admirer cette fonte , c’eft que l’épée s’eft 
trouvée dans un métal fondu où il y a quantité de 
fer , qui par fimilitude de fubftance , ou plûtoft , 
pour eftre de roefnie nature-, s’eftjoint à la lame de 
î’epée, laquelle eftant mince, fes parties ont elle 
bien-toft entraînées dans le mouvement de la ma- 
tière métallique fondue , fur tout par Tarde du fil 
uûrmortMC & autres fels que vous y avez remarquez. 
J’ay vû dans une autre Lettre , que des ballons ou 
perches enfoncées dans ces ru idéaux de métal fon- 
du , avoient efté retirées entières ; à la vérité le 
bout qui avoit çfté trempé eftoit converty en char- 
bon. J’aurois crû qu’à Tinftant la partie de la per- 
che enfoncée , auroit dû eftre réduite en cendre , le 
bois eftant plus ouvert & par confequent plus pe- 
netrable par le feu qu’une lame d’épée. Jenefçay 
point d’autre raifon de la converfion de ces perches 
encharbon , linon que cette matière coulante eft 
plus remplie de cendre de terre & de pierres brifées 
que de métal. Il arrive donc que de tout ce corps 
de métaux & de minéraux fondus & enflamez, la 
matière la plus Jubtifi tres*agitée , qui s’appelle 
Feu , pénétrant les fibres du bois, & les brifant , el- 
le en defiruit la ftrufture > & c’eft cela qui rend le 
. ' " \ charbon 
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charbon caflànt. Elle emporte auffi au dehors par 
fa violente agitation force parties de ce bois qui 
eftoient les plus faciles à eftre détachées; & en leur 
place , elle laide des voûtes ou cavitez , qui rendent 
le charbon poreux. Cette première aâion du feu 
n'a pas encore fait le charbon. Pour l'achever , il 
faut qu'une matière épaifle environne le bois & 
concentre ou face rentrer intimement dans fa fub- 
ftanoe, ces parties huileufèsqui fe veulent évapo- 
rer fuivant l'agitation dont nous avons parlé ; Ce 
qui lins doute eft arrivé en cette rencontre. Les 
parties de la matière du torrent épaifles dans leur 
furface , ont environné la perche , & ont empefchc 
quefàfobftance huileufe qu'ilsont concentrée , ne 
s exhalaft & ne fe portait au dehors. C'eft ainfi 
que la perche a efté convertie en charbon ; Mais il 
faut vous prouver tout ce quej'ay avancé par des 
expériences. 

Le traite du Micro feope et ^Angleterre authorile 
les creux, chambres ou voûtes qui font dans le 
charbon. Il ajoute à l'experience , en Taifonnant, 
que ces voûtes par la quantité des ombres qu'elles 
font , font caulè que le charbon paraît noir , n'y 
ayant point de reflexion delà lumicre. Je confefle 
quel'abfèoce des reflexions peut faire la noirceur ; 
comme au contraire , la quantité des reflexions fait 
la blancheur : Carfèlon qu'a bien remarqué le Pere 
Dom Beneàetto Cafiellt , l’écume paraît blanche par 
nnequantité de bouteilles qui font toutes leur re- 
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flexions, qui eftant reiiniés , font la blancheur y 
Ce qui arrive auffi dans l'endroit du Ciel, que lès 
Païfans appellent Chemin de Saint Jacques* La dé- 
couverte de ces voûtes du charbon eft tres-belle ; je 
ne douté point qu'il n'y en ait beaucoup : Mais je 
puis ajouter quelque choie de particulier auxcau- 
iesde la noirceur des corps brûlez. Quant à l’huile 
qui fe concentré & qui rentre dans les parties les 
plus folides du bois , par l'obftaclé à l'évaporation 
que font, les matières compares, qui l’environnent, 
rien n'eft plus aile à montrer. Les Charbonniers 
que j'ay vûs travailler dans les bois , font une pile 
ou monceau qu'ils appellent fourneau, llsdifpo- 
fènt les branches efïueillées ou bûches , en telle fa- 
çon qu'ils les couvrent entièrement de terre par 
delïus , laquelle ils .battent à coups de pèles pour 
faire une croûte dure tout autour lors qu'on y a 
mis le feùi Cette croûte fait rentrer toute la fumée, 

& toute la fubftanCe huileufè du bois agitée par le 
feu dans fes parties folides , qu'elle lie & endurcit : 1 

C'eft pourquoy lors qu'on verfe un.fàç plein de 
charbon , il fait un bruit éclatant &; refonant, conv? 
me fi on jettoit des pièces de métal 5 & c'eft par la 
mefme raifon que le charbon eft auffi plusluftré 
que le bois , parce que l'huile unit mieux fes par- 
ties. C'eft encore par cette raifon que le Gayac , le 
Buis & les autres bois dont on tire beaucoup d’hui- 
le, font plus luifans que les autres; à cauft que 
leur huile fe porte au dehors , principalement 
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quand on les manie. Que fi cette fumée ou huile 
s’évaporoit par les fentes de la pile , les Ouvriers 
manqueroient leur charbon ; auffi font ils très foi- 
gneux de remplir de terre toutes les fentes, &rcre- 
vafïès,qui fe font dans leurs fourneaux par la violen- 
ce du feu. En un mot, tant que cette huile demeure 
dans ces parties folides du charbon , il demeure 
charbon : C’eft pourquoy fi l’on en met quatre ou 
cinq morceaux dans un vafe de verre bien luté , au 
milieu d’une fournaife ardente, il y feroit un an 
entier, & tant que Ton voudroit, avant que ce 
charbon fèconvertift en cendre. On le void entier, 
& noir quand on tire le valè luté de la fournaife ; 
les parties huileufes du charbon eftanttropepaiffes 
pour paflèr au travers du verre, quoy que tout rou- 
ge, parce que fes pores font trop petits. Perfonne 
ne doute que fi par la négligence des Charbonniers 
il arrive que la pile face des fentes , & que le feu ait 
du jour, le bois nefe convertifïe tout en cendre, 
qui n’eft qu’une fubftance de pourveuede toute 
humidité , fur tout de celle qui eft huileufe , ne Iuy 
reliant plus qu’une terre feche avec quelques par- 
ties de fel fixe. Cela eft encore plus vifible dans les 
os de Seche & dans l’Alun brûlé. Ce font des corps 
blancs, où le Microfcope découvre des voûtes & 
descavitez, comme dans le charbon; mais ils font 
extrêmement fecs, & ne contiennent en eux au- 
cune fubftance huileufe. Si on les jette dans de 
l’huile ils s’en abreuvent à l’inftant 5 ,d’où vient que 
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rien n’eft fi bon pour ofter les tâches de graille : Ec 
fi alors on les met au feu , on les voit devenir noirs, 
& conferver leur noirceur jufques à ce que toute 
l'huile qu'ils ont beuê foit exalée. C'eft ainfi que 
les os desautres animaux demeurent noirs pendant 
qu'ils contiennent de la graille , & qu’enfin à force 
de brûler ils deviennent blancs , quoy que cepen- 
dant ils deviennent plus poreux. Ce qui prouve 
que ce ne font pas les pores vifibles qui font la noir- 
ceur > au contraire , j'ay plus de preuves que les 
parties noires du charbon , font plus compares & 
moins poreufes que les autres. Je ne fçay fi mes 
conje&ures font bonnes pour la converfion des 
baftons,& des perches en charbon ; Je ne fçay mefi- 
me fi j'ay bien fait de tant parler du charbon, m'é- 
cartant fi loin de mon fujet : Mais j'ay crû qu'é- 
crivant des feux , & de matières brûlées , mon difi. 
cours fur les caufés du charbon , ne feroit point 
hors de propos. 

La troifiéme remarque confiderable eft , que les 
arbres, & les mailons tomboient, deux heures avant 
que la Riviere de métal fondu y fuft parvenue : Ce 
qui me fait croire que ce Fleuve de métal, qui félon 
que le portent les Lettres que j'ay receües , avoic 
quinze pieds de profondeur, abreuvoit le terrain ; 
& que le gros labié, dont noftre Voyageur dit 
qu'il eft compolé , & dans lequel il ne laiffe pas de 
venir des Arbres & des Plantes aromatiques, laifloit 
palier les parties dp métal les plus liquides & plus < 
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agitées, qui alloient Taper les fondemen s des mai 
fons , & brûler les racines des Arbres qu’elles ren- 
controient. Les fournaifes des Fondeurs fervent de 
preuve à ce que je dis. Si vous y jettez des métaux 
plus compares que le métal fondu , vous les verra 
lurnager quelque temps , n*y ayant que les matiè- 
res liquides qui gagnent le fond. Une autrefois je 
vous en diray les raifons : Mais voicy un fait pareil 
pour le renverfement des Arbres que j’ay vû arriver 
à FoJJino par delà Morano , à quelques lieues de Te» 
vizœ. Je ne fçay comme le feu s’y eftoit mis : Quoy 
qu’il en foitj il fit plus d’une lieüede pays. On 
voyoit les Arbres tomber cjui eftoient encore tout 
verds; Quelques heures apres les herbes qui eftoient 
delTous fe fechoient , & on ne voyoit brûler les Ar- 
bres que quand ils eftoient tombez; Le terrain 
qui eftoit auparavant humide devenoit peu à peu 
fec & cendreux. La curiofité me mena là , dans la 
compagnie de Monfeigneur Vttclli, Nonce du Pa- 
pe à Venise , & de Monfîeur de la Taillerie > qui y 
eftoit A mbafîadeur de France. Ce n’eftqit pas loin 
de la mer.' Le terrain me parut bitumineux eftant 
abreuvé de la graifle des colines prochaines; Cette 
graille jointe aux racines des Arbres & des herbes , 
entretenoit le feu: Car c’eftoit une maniéré de bois 
taillis, & de brou {Tailles; Mais je vis les Arbres tom- 
ber qui eftoient encore tout verds, long- temps 
avant que le feu paruft fur la terre. 

En quatrième lieu , on admire que ce torrent de 
‘ ' " ' " ' " ' feu 
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feu (bit defeendu vers la ville de Catagne , jettant 
la terreur dans l'efprit des habitans 5 & qu'y eftant 
arrivé , il fe foit détourné tout court fur la droite , 
Sc fe foit jette dans la mer , où il a fait un mole de la 
grandeur prefqued’un mille. Je netrouve rien d’ad- 
mirable dans tout cecy. Il n'eft pas eftrange que les 
torrens qui defeendent des Montagnes aillent fe 
jetter dans la mer : & il eftoit bien malaifé que ceux 
dont nous parlons, n'allalfent pas à Catagne , qui 
eft une grande Ville fur le bord de la mer 3 

Omnis via ducit ad urbem : 

Et comme tous les chemins fe creufent par la 
poufliere que font les pafTans , & qui eft emportée 
par les vens & par les ravines d’eaux, il ne fe pou- 
voit faire que ces Torrens defeendans du collé de 
la mer , ne trouvaffent queRJu^un de ces chemins, 
qui de tous les lieux voifins, abordent à la Ville. 
Quant au détour que le torrent de métal a pris fut 
la droite , il n'eft pas merveilleux qu'eftant parve-' 
nu prés de la Ville, il ait fuivy la pente des lieux 
qui l’a conduit jufqu’à la mer, comme un métal 
fuit la rigole qu’on luy a faite pour fe jetter dans un 
moule. On dit qu’autrefois un femblable Tor- 
rent de métal s'eft jette dans la mer, fuivant le 
chemin qui luy eftoit fait par les foflez du codé 
gauche, qu’il remplit entièrement; C'eft pour- 
quoy celui* cy ne pou voit plus aller de ce collé là. 
II neit pas admirable non plus que la Ville n en ait 
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pas efté inondée. Les Villes font toujours plus 
hautes que les Jardins qui font autour : Elles fe 
hauflent tous les jours par les matériaux qu'on y 
apporte , & par les baftimess qu'on y fait. On 
defcend prefque toûjours dans les vieilles Eglifes, 
comme à Saint Dents de laChartre , dans laquelle 
on entroit de plein pied , quand elle a efté baftie. 
Les Ruësfa rehauflent de temps à autre , & enfuite 
les Cours qui font dans les maifons , qu'on eft obli- 
gé d'elever un peu plus que la rue , afin que les 
eaux s'y écoulent : tout cela fe voit à Parts , & 
m'a efté confirmé par Monfieur Petit noftre ancien 
amy; qui m'a dit encore que fortifiant le Havre, 
& faifant creufèr pour jetter les fondemens de quel- 
que édifice , il fut eftonné que tres-bas on trouva 
de la maffonnerie. C'eftoit un four , qui apparam- 
ment n’avoitpas eftéfait dans une cave: Cen’eft 
pas la qu'on fait les fours. Dans un puis qu'on a 
fait prés des Matnrtns , on a trouvé aflez prés de 
l'eau j un foyer & un contrecœur de cheminée qui 
eftoit encore noir , 8c où mefme il y avoit du Char- 
bon : furquoy je prendray occafion de dire , que 
de tous les corps, c'eft celuy qui eft le moins cor- 
ruptible. J'en ay trouvé faifant creufer dans le re- 
tranchement qui eft au camp de Cefar , à une lieuë 
de Chantitti , au de (Tus de Gonvtettx. Le verre ne 
dure pas fi longtemps. Il périt en terre, & fe con- 
vertit en pouiTiere luftrée, que les Juifs vendent à 
Home pour- mettre fur l'écriture 3 ce droit leur 
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eEant demeuré fur le verre : Car ils y vendoient 
autrefois Pitre a flatta. Mais ces obfer vations font 
qt£ je m'écarte de mon fujet : Parlons donc de la 
V i!le de Catagne , qui eftant plus haute que les en- 
virons , on ne doit pas eftre furpris fi le torrent n'y 
à pas monté. J'écris tout ce dernier Article fous de 
fimplcs conjeâures, avec intention d'en eftre é- 
claircy par vous, qui avez eftéfurîes lieux, & qui 
elles du pays. Lachofela plus curieufè qui foit en 
toute cette affaire eft , que le dégorgement, & vo- 
nullement de métal ne le foit pas fait dans la prin- 
cipale ouverture du Mont Gibel, d'où fortent éter- 
nellement les fumées. Elle eft au deflùs de toutes 
les autres , & on y voit trois creux profonds , cha- 
cun grand comme la place Navone , qui fument 
inceftamment par cent trous, & cent crevaffes, dans 
le fond defquels cr^ux on entend toûjours des mu- ■ 
gilïemens effroyables, & des bruits, plus grands 
que ceux du canon, & du tonnerre. Pour arriver là 
on eft un quart-d'heure à monter par un chemin 
droit, plein de fable noir & de grolïès pierres 5 à , 
ce que dit noftrc Voyageur. Le dégorgement , 
comme j'ay dit, nes'eft point fait parla ; mais par 
trois petites Montagnes ou Colines qui font au 
pied de la grande. Elles s'appellent zJfyContpelery , 
Pajfl , cr Fojfara , près de la Montagne de 
la NocilU. Les Ruilfeaux métalliques fortoient de 
ces Colines, chacun par un jet haut de douze pieds 
lefquels s'eftant rencontrez , n’ont fait qu’un fleu- 
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ve en defcendant. Je croy que les trous fe font fais 
dans la montagne comme les ouvertures qui fo fou 
aux tumeurs malignes du corps humain , qui don- 
nent jour à la matière par beaucoup d'endroits au 
pied de la tumeur , 

St magna licet componere parvis . 

P On comprendra facilement ce rapport par le 
difcours fuivant. Les tumeurs contre nature fe 
font fur le corps humain , par une matière qui s'e- 
ftant portée en quelque endroit , & s'y fermen- 
tant, pouffe & fait elever la peau, jufques à ce 
que ne pouvant plus eftre contenue , elle fe fait en- 
fin quelque ouverture par où les humeurs fe pur- 
gent & s'evacuent. C'eft à peu près de cette ma- 
niéré que les Montagnes (è font formées fur la ter- 
re. Pendant qu'elle effoit encore molle, & nouvel- 
lement faite; des matières fumeufes . & bouillon- 
nantes, qui s'eftoient amaffées en quelques endroits 
l'ayant eflevée. Audi eft-ce principalement dans 
les lieux les plus eminens que l’on trouve lès mé- 
taux, les eaux , & les autres matières mineralles, 
dont le bouillon a enflé les parties de la terre qui 
font les Montagnes. C'efl: par cette raifon que les 
Vulcans * font prefque tous fur des montagnes 
tres-hautes, comme eil Tlafcala près de Mexico, 
& le tSfâdnt-EcU en I [lande, dont le fommcteft 
toûjours couvert de glace , com me le Mont Gïbel , 

•&0Ù 

* Lieux qui marquent Je Fleuve du feu. 
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fit où creufànt tant (oit peu , il fort des fumées de 
fouffre infupportables , à ce que dit Fernand Cortès 
de Tlafcala. Mon Voyageur dit la mefme chofe du 
tJAGont Gibelj qu'aflez près des grandes bouches 
du Fitlcan , la terre eft prefque toûjours couverte 
de neige , mais que fi Ton creufe un peu avant on 
commence à trouver un fable chaud, qui font le 
fouffre. " Il adjoute quehien que les Montagnes 
foient chaudes dans le fond , les neiges ne biffent 
pas d'y demeurer long-temps » fie que quand elles 
fe fondent par le Soleil, elles feglilïentàun pied 
ou deux fous la furface de la terre , 8c vont faire des 
Ruiffeaux, qui tous enfemble forment une Riviè- 
re appellée F t urne Freddo , qui Te vajetter dans la 
mer , où entrant , elle eft fi froide au mois d'Aouft 
mefme , qu'on n J y fçauroit tenir lés mains. Je ne 
fçay fi ce froid des neiges qui environne les Mon- 
tagnes , ne fort point encore à concentrer 8c aug- 
menter b chaleur , empêchant l'évaporation des 
matières qui fe trouvent dans leurs entrailles. Je 
me fuis fait affez de queftions x il faut trouver la 
Iblution de celles qui ont efte faites par d’autres. 
Monfieur le Prince Léopold dilbit, qu'il faut crain- 
dre que la Sicile ne periffe un jour, & ne s'abîme 
dans les Cavernes profondes d'où fortent ces matiè- 
res métalliques. C'eft ce qu’il ne faut pas appré- 
hender , fi elles fe rem pliftcnt des eaux & d u fable 
delà mer, comme j'ay dit. Déplus, lamatiere 
qui eft fortie eftant dure 8 c folide , apres qu'elle 
V „ E 5 s’eft 
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s’efl: refroidie fur la terre , peut fèrvir de voûtes ou 
d’encroûtement aux lieux fur lefquels elle fe ré- 
pand, & empefcher ainfi, comme un Maftic, 
que les terres aufquelles elle s’eft appliquée, ne 
s'enfoncent. Et j’ofe dire mefme , que par ces dé- 
gorgemens, la Sicile s'augmente: Car des matiè- 
res qui viennent de loin , fe répandent dans (es 
Campagnes , dont elles augmentent le terrain ; & 
la mer ayant efté pouffée par les débris qui for- 
tokntdyitJfyCont Ethna, l’Ifle s’en eft accreuë. H 
eft vray , & je l’avoüe , que les parties hautes de 
cette Ifle fe peuvent abailfer, & fe jetter dans les 
Valons, & dans les plaines. C’eft ce qui s’eft fait au 
fommetdu Mont Gibel , comme aufli au t Sfytont 
yéfuve , qui fut autrefois une trcs-haute Monta- 
gne , entourée de quantité de Colines. A prefent 
ce n'eft qu'une fondrière profonde, & large d’une 
demilieiie ou environ , que l’on void couverte de 
cendres & de terre bruflée , au milieu de laquelle 
il y a quelques fentes ou crevafles , d’où il fort ia- 
ceffamment de la fumée ; Toute la rrçatiere qui 
compofoit cette Montagne ayant eftéjettéedans 
les lieux voifins , dont elle a augmenté 8c eflevé le 
terrain.On pourroit faire une queftion fur les pério- 
des , ou retours de ces embrazemens , & degorge- 
mens ; s’ils ont des temps reiglez pour leur retour 
8c pour leur durée, toutes les fois qu’ils reviennent. 
Je croy qu’ils . n’ont point de reigles, ny pour le 
temps de leurs accez oureprifes, ny pour la gran- 
deur 
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deur des defordres qu'ils caufent , ny mefme pour 
la quantité , ou pour la qualité des matières qu'ils 
vomiflent : Cela dépend de mille circonftances, 
qui n’ont ny mefures ny réglés; mais ils font 
grands & durent long-temps, fuivant la quan- 
tité des matières plus ou moins inflammables, 
qui viennent à boüillir & à prendre feu dans cès 
grands creux foûterrains. Je tiens que leurs mi- 
nières font prefque inépuilables ; & tant que le 
Monde fera , il y a apparence que ces dégorge- 
mens (e feront; les matières fe réparant toujours 
par des produdions nouvelles : Du moins elles 
font pour durer long- temps. Pour ce qui eft de 
la quantité des matières, elle dépend de la qua- 
lité des lieux foûterrains , où ces feux là # s'infi- 
nuenr. La crainte fait dire aux Habitans, dans 
l’étonnement où ils font d’un il horrible fpeda- 
cle , qu'un jour ces feux embrazeront toute la 
terre : C'eft ainfi que les Habitans des pays que 
la mer inonde , difent qu'à la fin il y aura un 
Deluge univerfel. Ils parlent de la forte, parce 
qu'ils font vivement touchez des grandes chofes 
qu'ils voyent; & l'épouvante leur ofte le juge- 
ment. Les parties de la terre où l'on voit ces 
inondations & ces embrazemens , font de fi pe- 
tite eftendué ; & les dommages qui fe font d’un 
cofté, fe reparent fi facilement de l'autre, qu'un 
homme de bon fens ne peut trouver que ridicu- 
les les foupcons que ces craintes leur donnent. 

Ne 
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Ne voit -on pas queutant que la mer gagne du 
cofté de la Hollande , la terre s'accroît du cofté 
d ' Aignemorte ? Ce qui a fait dire à un Poète Ita- 
lien, que la mer & la terre s'entr'aymoient , & 
fe faifoient fçuvent des prefens; la mer donnant 
des Lacs à la terre, & celle-cy donnant des Ides 
à la mer. 

On m'écrit une circon (lance qui n'eft pas 
trop confiderable ; mais quand on parle d'un iu- 
jet, il faut dire ce que l'on en fçait : Ôn me 
mande donc, qu'on à pris plaifir de jetter de 
groiïes pierres , mefme avec impetuofité fur çes 
Torrens de métal; qu’on les a veuës bondir; & 
qu’elle? n’enfoncoient point. Vous m'écrivez 
que le defliis de ce Fleuve métallique eftoit gri- 
litre , & qu'on ne s'apercevoir que ce fuft un 
métal avec un bitume enflâmé , que quand l’a- 
bondance de la matière fâifant avancer le Tor- 
rent , rompoit la croûte qui eftoit à la furface; 
& qu’on ne voyoit la matière qui couloit rouge 
& ardente, que par les fentes & ouvertures qu'el- 
le faifoit. La iurface du Torrent eftoit donc 
crouteufè de dure, compofée de matières métal- 
liques & cendreufos que l’air avoit condenfées; 
de forte qu'il n’eft pas merveilleux que les pier- 
res qu'on y jettoit , demeuraient fur cette croû- 
te. Je ne fç.iy mefme fi les pierres auroient cou- 
lé au fond de ce métal fondu , s'il n’avoit point 
eu cette croûte par deflfus. Cela dépend du poids 

du 
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3 a métal fondu & des pierres jettées, lefquel- 
Les fe trouvant plus legeres , feroient revenues 
au defïus ; comme une boule de bois revient fur 
l’ eau quand elle a pardu la force de l'impreffion 
qu'on luy a donnée, fe vousay fait une refpon- 
fe un peu longue; mais le fujet le mérité, je ne 
m'en fuis pas trop écarté , & j'aurois pu aug- 
menter ma Lettre de queftions curieufes, tou- 
chant les feux qui paroillent fur la terre, & dans 
la moyenne région de l'air, fur quoy j'ay fait 
d'exadc^recherches, tâchant toujours dediftin- 
guer le vray d'avec le faux : Mais il fuffit de 
vous avoir fait refponfe fur le fujet important, 
dont vous m'avez écrit. J'ay fait voir voftfe 
Lettre à Monfèigneur le Prince, qui Ta trouvée 
très exaéte; tout ce que vous faites eft de mef. 
me. Je l'envoyeray demain, qui eft jour d'A- 
cademie chez Monfieur le Premier Prefîdeilt. Il 
ne faut envoyer là que des chofes exquifts : Car 
ceux qui compofènt l'Illuftre AlTemblée qui s'y 
tient, font les plusfçavans Hommes du Royau- 
me» Monfieur le Premier Prefîdent qui s'y trou- 
ve regulierement , & qui s’y fait toujours ad- 
mirer, y donne des Arrefls fur les matières de . 
Dodrine, qui ne cedent pas à ceux qu’il donne 
; au Parlement, fe vous promets qu'à mon re- 
tour il vous fera très -bon accueil. 11 ayme, & 
cherche If mérité, & il en eft le Prote&eur in- 
faillible. Vous introduifant prés de luy , j'ay 
lf crû 
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crû ne pouvoir pas mieux reconnoiftre la grac 
que vous m’avez faite de m'ecrire , ny vous don. 
ner une marque plus affeurée que je fuis vérita- 
blement , 

MONSIEUR, 

•* • 4 

Voftrc très- humble & trcs- 
obeïflant Scryitcur. 

Bôurdelot. 

7 ♦ I 

NE U V I E'M E 

L E T T R E 

t - K \ 

•V” Appellée 

Circulaire aux S ç avants 

A MONSIEUR ! 

F A G O N, 

Doéfceur de la Faculté dé Paris , Profefîèur 
en Botanique, & Médecin de 
la Reine à Paris . 


M 


ON SIEUR, 

L’eftime , je fais de voflre \nerite , & 

«fe îw/fre fcavoir m'oblige a vous communiquer les 

con- 
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ronjeéfcures de Mr. Scilla, 0* les miennes, que je 
vote* envoie dans une Lettre apart cy jointe , tou- 
~hant la figure régulière des Parties des Plantes. 
Si Vous avez, quelque remarque , foit pour corriger , 
pour amplifier ces propofitions , vous m’ obligerez 
Cenjïblement de m'en faire part , Cr j’en auray tous - 
•fours une entier e reconnotfiance. Cependant permetr 
te^-moy que je me dis , avec autant de fournirions 
que de Jincerité, 

MONSIEUR, 


Voftre tres-humblc j & très- 
obeïiïant Serviteur 

B O C C O N B.' 


DIXIEME LETTRE 


A Monfieur Auguftin Scilla , Peintre , 
; isr Antiquaire fameux à Mefline. 

/ 4 

r t 

M onsieur, 

pay fait réflexion fur la conjeâure, que 
vous avez eue touchant la racine de l'herbe , appel- 
1 l ee P ar ics Italiens , Sandalida Cretica » & par Ca* 
t tnemius Lotus filiqua quadrata } Lotus pulçkcrri- 
f ma 
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ma, & Lotus Tetragonolobm , laquelle a a l’entour 
quelques boule s rondes , blanches, & poreujès , & 
on pourroit douter , que cette figure peut avoir 
quelque rapport aux Semences du dit Lotus , qui 
font rondes . 

Les Naturaliftes obfcrvent que la femence , les 
tubertu , & les ont en foy le raccourcy de 

toutes les parties delà Plante, comme Ton voit 
dans le grain de la Soldanella , & du Convolvulus 
purpureus folio fubrotundo B. pin. La femence de cet- 
te derniere plante à la faifion qu'elle commence à 
meurir renferme dans fa poche deux feuilles vertes , 
qui (ont environnées d'un albumen unpeuiçaillé: 
les feuilles fe peuvent êtèndre en toute leur lar- 
geur ; & dans cette femence il y a prefque toutes 
les parties qu’ori trouve dans un véritable oeuf. En 
fuite pendant l'hyver quoyqu'elles feichent, néant- 
moins au printemps mifes en terre germent, com- 
me vous Içavez qu'il arrive en tous les grains. Vo- 
ftre belle conjecture ne combat en aucune maniéré 
le bon fens : & il n'eft pas a craindre , qu'elle fâf- 
fe aucun préjudice a voftre mérité ; parce que vous 
faites voir a tout le monde , quon fe doit conten- 
ter des raifonements probables, là ou on ne peut 
avoir des dçmonftrations. Il eft vray qu'il faut 
prendre garde, que nous fommes aujourdhuy 
dans le fiecle des expériences. 

Puis que j'ay efté un des premiers , a qui vous 
avez eu la bonté de communiquer vos penfces, je 

ne 
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ne me puis difpenfer de vous faire part de ces re*» 
marques , que je ne veux faire pafïer, que pour 
de fi m pies conje&ures. 

Plufieurs eftiment, que les petits globules , ou 
boules à l’entour de la racine du Lotus fufditfont 
u n defaut de la Plante , comme les verrues dans les 
animaux , & comme les Galles dans les efpeces du 
Chefne , & ils fe fondent fur ce que ces petites bou- 
les ne font pas fécondés , & ne contribuênt point 
à la propagation de la Plante , comme font les 
nœuds y & les racines t ou Tuberm du Trafî , du 
‘Tapas InAorum fi ve Solanum tuberofum efculentum 
de Bauhinus dans le Prodrome , du Batatas , P ata - 
tas y Ignames five G Uns terreftris Malacenfts de 
Pierre Lauremberg. F las folie Farncftanus de Fabius 
Columna, five ^Adenes Canadenfts deP.L .Ara* 
chidna cretica Ponæ Mont. Bald. Bulbo Caftanon 
de Dodonæus , Chondnlla Marina deLobel, Um- 
btlicus veneris de Matthiol , Chelidonium minus . 
Arum tAEgyptiacum : Arum , '•A'rifarum ; 

Aptos Americana Cornuti. sAriftolochia rotunda. 
aAfpbodelus , AJlula regia. aAfphodelus Liliaceus % 
Cyclamen , Oenanthe , AleElôrolophos , Filipendu - 
la y Fumarta bulbofa , Géranium tnfte , Çeranium 
tuberofum , Lathyrusy five (jlans terreftris Legumi - 
nofus y & Aftragalus arvenfts de P. L. Lontopeta - 
Ion y Ranunculus tuberofus , Ranuneulus AfphodçU 
radice, Saxifragia bulbofa altéra bulbifera montant t 
Col, Saxifragia alba Chelidonides Lob. VdlerianA 

F * tube- 
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tuberofa , qui ont accouftumé de conferver leurs 
efpeces : & pour confirmer cette propagation il y , 
a quelques autheurs qui ayant coupé par morceaux 
les racines, & mefme la fuperficie de l'efcorce, ; 
puis l’ayant mife derechef en terre n'ont pas laifle 
de germer, & produire la Plante tout de mefmes 
que fi ce fut efté leTuberus£ntier,quoy qu'eftants 
feparées du coeur de la racine. 

Il y en a qui croyent qu'elles peuvent fervir , 
pour tenir fermes la racine de la Plante dans la ter- 
re , ou elles font attachées , pour les defendre de 
l'injure des faifons , & du changement des temps , 

! 

4 

les petites boules du Lotus tetragonolobus font fi pe- 
tites en comparaifon des autres parties de la Plante f 
qu'elles ne peuvent pas fervir a les tenir dans cette 
fermeté , & dans cette équilibré. Cependant 
nous pourrions leur accorder ce qu'ils demandent 
en mefurant mathématiquement la quantité , & 
le poids de la Plante dire , Ornitopodium , & de 
Y A noms non fpinofa luctda firrata Sicula , la quelle 
eflant très petite, & menue, cela nous pourroit 
faire efprouver fi ces boules peuvent donner quel- 
que fermeté à la Plante . 

Quelques-uns difent que ces parties , ou boules 
enflées fervent a recevoir une plus grande portion 
£atiinent, & une plus grande quantité d’humidi- 

•*" " te 


, uUlOO 


difant que les racines de la Chondrilla marina , 

(fadanum^Fumaria & Qclamen font raifonablement 
grofles pour cette necelfité. On obje&e a cela que 
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té que ne pourraient faire les racines feules , & les fi- 
bres de la Plante î & il y a quelque apparence a ce- 
la par ce que ces parties font poreufes , & fpongieu- 
lès : & de plus dans ces boules blanches on y trouve 
desinfedes, qui font plus remarquables dans une 
faifbn que dans une autre, cela convient à l'opinion 
de-ceux , qui difent que ce font desexcrements , & 
des maladies de la Plante , & voila a peu près le rai- 
fonnement qu'on a fait fur la nature de ces petites 
boules : Mais voftre opinion me paroitla plus ingc- 
nieufe , la quelle pofe , cfuc cette figure , tes boules 

dans la racine peuvent avoir quelque rapport avec les 
femences rondes de la Plante , comme fi la Nature le 
fervoit de ces petites capfules rondes pour impri- 
mer aux Semences de ces Plantes la figure ronde 
qu'elles ont,& qu’en efchange les Semences redon- 
naient aüx racines , & aux boules cette figure orbi- 
culaire qu’elles en ont receü , comme pour former 
un nouveau moule pour leur produdion; mais ce 
que je puis adjoufter pourvoftre fatisfadion eft^que 
ces boules qui font a la racine de l'herbe Lotus le 
trouvent prefque generalement dans toutes les 
Plantes, qui portent des goufles, ou des legumes » 
comme font 1 ’Ornitopodium , Scorpioides legumino - 
fa , Lotus Jîltqua cjuadrata , Trifolium Vefficarium 
Creticum , «xf uricula mûris Camerani, Anonis Lu - 
cida non Jpinofa , Anonis humilts non fpinofa Rofie Ca~ 
ninœ foins rotundis , Anonis natrix Plinii , Hieranz,u~ 
ni Candi* > ou fofopfos , Araçhidna , plufieurs 

- Fa - ““ efpe- 
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efpeces de Lotus corntculata pentaphylla , plufieurs 
efpeces de Cicer JUvejlre , & autres de la mefme 
clafTe , & du mefme genre , lefquelles ont un nom- 
bre confiderable de globules blancs , ronds , & po- 
reux à l’entour de leur racines ; & par ce que cette 
marque des boules eft generale , & régulière dans 
les fufdites efpeces , & fe trouve rarement dans les 
autres Plantes non legumineufes , il paroit de la que 
la Nature nous a voulu defigner cela par ces indices 
obfcures.Mon cher Monft. i \ feut avouer a la confu- > 

fîon des folitaires , & des mélancoliques hypo- 
condriaques, que les conférences , & la commu- 
nication des efprits augmente, & cultive les Scien- 
ces , & ce n’eft pas fans railon qu'on a dit Homo Ho - 
mini Deus. 

J'ay trouvé le fejour de la France plus agréable 
que celuy d'aucune Provincede Y Italie que ce foit, 1 

la quelle jouit non feulement de la douceur , & de 
la température de l'air , mais encor qui produit 
des efprits intelligents en toutes fortes de fciences. 
Reprefentez vous une Cour magnifique, ou les 
Armes, la Politique, & les Lettres font cultivées, 

& avancées au Souverain degré ; ou la vertu mef* 
prifée en d'autres lieux eft preferée dans ce Royau- 
me a la faveur , & au menfonge. Il y a des Grands 
Seigneurs qui protègent les Sciences , parce qu'ils 
les pofledent dans toute leur eftenduë. Par un ef- 
fet de ma bonne fortune, auflî grande que je la 
^pouvois efperer , j'ay eu le bien d'approcher de 

JVlon- 
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Monfeigneur le Prince de CW/, Monfeigneurle 
Cardinal de Bouillon , Grand Aufmonier de France» 
Monfieur le Duc de Montauz,ter Gouverneur 
de Monfeigneur le Dauphin, Monfieur Colbert 
Miniftre, & Secrétaire d’Lftat , & plafieurs autres 
Mécanos , pour qui j’ay un profond refpeâ:. Le 
dernier que j’ay nommé, outre les affaires dEftat 
a tant de paflion pour la Gloire du Roy , qu'il 
cherche toutes les voyes poflibles pour entretenir 
l’Eftude des belles Lettres dans le Royaume : il re- 
fpond fi fidellement a l'humeur genereufe, & bien 
failànte de ce Grand Monarque , que tous les fça- 
vants font recompen fez,* Outre ces Meflîeurs il y 
à un nombre infini de gens de qualité qui font très 
fçavants , entre lefquels il ne faut pas oublier le 
mérité de Monfieur le Premier Prejîdent qui le fait 
eftre au deffusdeplufieurs autres en ce qui excelle 
non feulement en droit mais auffi dans la cognoif* 
(ànce des Hiftoires , de la Politique , & de la Phifi- 
que: il tient chez foy une fois la femaine des Confé- 
rences ou j’ai efte introduit par M r. Y Abbc Bourde- 
lot pour qui j’ai beaucoup d’eftime, & de refpeft. 

Pendant le temps que je demeuray à Londres , 
je vifitay, & rendis mes refpe&s à beaucoup de Sei- 
gneurs qui par leur fçavoir contribuent beau- 
coup de réputation a hfociete' Royale j entr’autres 
j’eu l’honneur de cognoiftre le Milord Brounckçr , 
qui zYt'PreJident de la focieté , Monfieur le Cheva- 
lior Robert Moroj Surintendant du hobouratoire 
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du Roy,& Miniftred'Eftat,M r . le Chevalier Robert 
Bojle qui a écrit défi beaux ouvrages touchant les 
expériences de la Phyfique, & qui par leconfente- 
xnent des plus fenfes il eftjugé le Phoenix du no- 
jftre Siecle. M r . le Grand Marefchal Tomas Howard 
cf Norfolk^ & Meff. fes freres , qui ont egalement 
un grand amour pour les Lettres , & qui les favori- 
fentgenereufemenuMr. Oldenburg . , Secrétaire delà 
Çocieté Royale , quipoflede les plus belles qualités , 
que peut fouhaiter un Gentilhomme de Ion rang , 
tant en éloquence, qu'en la cognoifiance de plu- 
ijeurs langues, en un mot un efprit capable d'en- 
treprendre l'Hiftoire de toutes les expériences 
qu'on fait a prefent fur les matières de la Phyfique. 

J'ai auffieu conférence avec M r - Morifone Bo- 
tanifte des plus eftimes qui ait en Angleterre, a pre- 
fent Profefleur a Oxford, quia fait imprimer ces 
Praluâia Botanicax Hallucinattones Cafpari Bauhini, 
& Plant arum Vmbeltferarum diflributio nova per 
tabulas cognationis , & affinitatis ex libro naturœ oh - 
fervata , cr detefta in folio, ouvrages, qui don- 
nent de belles idées pour la connoiflancc des Plan- 
tes : Outre ceux cy j'ai eu l'avantage de parler a- 
vec Monfieur Hook fort habile dans la chimye, & 
très renommé par fa Micographie, qu’il a faitim- 
primer en Anglois , Monfieur Grew qui a écrit 2 . 
Livres touchant la Végétation des Plantes en 8. 
le Doreur Merret Médecin, & Sçavant Naturali- 
sée, qui a fait le Ptnax rerum Bmanmcarum , & 
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(11 fon exemple les autres efcrivoyent l’Hiftoire 
Naturelle de leurs pays , nous apprendrions tous ce 
qu'il y a dans des autres Provinces & beaucoup de 
productions de la terre ; Monfieur John Rajas qui 
a beaucoup voyagé, & quia fait imprimerie Catalo- 
gués Plantarum circa Cantabrigiam nafcentium , & 
un autre Catalogue de toutes les Plantes de l'Angle- 
ttrre en Latin , & plus un troifiéme ouvrage en An- 
glois appelle Obfervations Topographicals. 

Enfin je vous afTeure que dans le Septentrion 
on travaille a cultiver les fciences fans oublier le 
Négoce , & les entreprifes Militaires qui font fi 
grand bruit par le monde. Tous ceux qui fe pi- 
quent d’honneur doivent s’eftimer heureux de 
vivre , & d’eferire dans le fiede ou nous fommes. 
Voila, Monfieur les agréables motifs que nous 
avons , & qui nous portent a eftudier en ce 
Pais; 

J’efpere qu'un jour la réflexion que vous avez 
faite donnera occafiqn a diverfes Per Tonnes d’exa- 
miner la caufe , la nccejjité , Cr régularité de la fi- 
gure , qui s'obferve dans les Parues des Plantes , 
& peut eftre qu’enfuite nous en donneront des de- 
monftrations touchant leur Anatomie, & leur Vé- 
gétation. Quant a moy , pour contribuer une 
petite loüange a voftre mérité, je vais examiner 
quel rapport ont quelques bulbes avec leur tiges . 
Recherchant donc mechaniquement la caufê , l'o- 
rigine, & la neceflité de la figure regulieredes tiges 

F 4 dans 
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dans les Plantes bulbeufes , félon les lumières , qie 
vous nous avez données, j'obferve que la tige de 
l'Oignon , ou Cepa qu'on mange , & celle du Hyt- 
cinthus retiennent regulierement la figure ronde plis 
conforme a leurs racines qu'on appelle Oignons, 

& il femble , que ces tiges prennent l'imptefficn 
de la figure de leurs Oignons : cette raifon fe confir- 
me par la proximité , & par la contiguité de l'Oi- 
gnm , & de la Tige , & il y a apparence que les pe- 
tites parties , & les fucs paflent immédiatement de 
X Oignon aux parties fuperieures de la Plante ; & fé- 
lon l'opinion des modernes la figure des Tels fe 
tranfporte d'un lieu en autre. Et fi nous confie- 
rons les Plantes maritimes approchantes du Kali , 
qui ont quantité de fel, nous trouverons , qu'el- 
les en fe nourriffant du fuc de la terre , attirent le 
fel , qui s'y trouve méfié par la communication de 
l'eau de la mer , dont cette terre , & ce fable eft 
hume&é ; & quoyque cette expérience du rap- 
port de la tige avec la racine , ne foit pas dans tou* 
tes les bulbes t & encore moins dans toutes les 
Plantes non bulbeufes , neantmoips nous obfer- 
vons clairement, que Yjdmndo Donax , & la Canna 
Saccarifera , foit pour la neccflîté d'eftrefolides, 8c 
droites , ou pour celle de la figure des fels , produi- 
fent la tige avec de nœuds , & de. jointures fembla- 
bles ett toutlf la racine , dont elles ont leurs prin- 
cipes. . 

Retournant *ux Plantes Bulbeufes , j'ajoute , 

,, . . . - V — . , q UC 
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que plufieurs efpeces deNarcifle appellées par les 
Italiens Taz>z>ette , Irombont , & femblables, ont fa 
tige allez conforme a la figure , & a l'impreffion de 
la racine, d ite Oignon y parlant tou sjours a propor- 
tion de leur titfeure , en forte que l'exemple de la 
Cepaj&c du Hyacinthus ne peut pafler pour une pro- 
duction accidentelle , mais neceflaire , & reguliere, 
commifniquée par la racine 9 & par Y Oignon mefi* 
me. Je vous fais fouvenir encore , que la figure 
ronde fera plus fenfible dans X Oignon dit Cepa , & 
dans le Hyacinthus , fi on les mefure avant la pro- 
duction de leurs fleurs. 

Je ne prétends que l'impreffion des racines de 
toutes les Bulbes , & celles de Plantes tubenufès fè 
communiquent jufques a la tige , mais je prie mes 
amis , qui veulent examiner Voflre conjecture , de 
la faire fans crainte de blafme , parce que fi les ré- 
flexions , & les Conjectures fe trouvent hardies, 
ou faufles , elles paflent tousjours pour de fimples 
Conjectures. 

J’ajoufteray a cela ce qu'il me fouvient d'avoir 
remarqué par ma propre expérience touchant les 
racines tuberettjes des Plantes , qui ont en foy le rac- 
courcy de toutes les parties de la Plante , & qui ont 
autant de fécondité que les grains mefmes. 

Ayant laifié fur la table de ma chambre les raci- 
nes deVVmbilicus Peneris & celles du Nardus mon - 
tana , au bout de deux mois ces racines germerenr , 
comme fi elles avoient efté plantées dans la terre, & 
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chez un Apoticaire de mes amis de la Ville de 
Pifi, appelle Andrea Vejlri j'ay obfervé quelque 
chofe de plus fingulier , & de plus furprenant ; c'çft 
a fçavoir que Y Oignon àt h Souille ayant efté coupé 
en divers morceaux , enfilés enfèmble , & Tuf aen-j 
dus a l’air dans fa boutique , a fin qu'il fe fèchaffent, 
& qu'on les puft garder pour s'en fervir acompo- 
fer le Vinaigre appelle Sqntllitique , quelques uns 
de cés petits morceaux dits , au lieu de fe fecher , 
quelques mois apres pouffèrent , & produiffirent 
vers leurs extremitez quelque petits oignons avec 
leur feuilles fimblables a des petites échalotes. Pour 
donner la raifon de cet effet extraordinaire, on pour- 
rait dire , que dans tous les Oignons , la femence de 
la Plante eft auffi fituée , & renfermée a l'extremité 
de chacune des tuniques, qui envelopent Y Oignon 
al'jendroit, ou fe raflerablent les fibres du mefme 
Oignon , la quelle eftant ainfi dans un lieu humide, 
& gras peut aifement pouflèr fbn germe : a quoy il 
faut adjoufter que Y Oignon de la Se] aille eft fort vif. 
queux , & contient une grande quantité de fub- 
ftancehuileufe, &glutineufe. 

La feule feuille de YOpantia eftant mife à moi- 
tié dans la terre produit des feuilles , de fleurs , & 
du fruit, & elle fert de femence , déraciné, & de 
partie tubereufe : cette Plante abonde auffi en hu- 
meur glutineufe. r 

En Italie ce n'eft point une chofe extraordinaire 
de voir YAlcc A f ricana ^ &la mefme Souille (\ ii- 
> . fpen- 
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fpendues au planché durant l’efpace de plufieurs 
années continuelles, fans eftre détachées, germer, 
& jetter des fueilles , & des fleurs : Et par la nous 
pouvons conje&urerj que les plantes fe peuvent 
auflî nourrir fans touché la terre, par .l'humidité, 
par les corps , & par les fels , qui fe trouvent dans 
l’air , principalement lorfque les plantes font rem- 
plies de parties terreûres, & glutineufes comme 
celles cy. 

En coupant des Oranges , nouvellement cueil- 
lies , par le milieu bien fouvent j'y ai rencontré que 
les grains avoyent germes fans que les Oranges etifl» 
fent efte enterrées , n’y ouvertes , n’y pourries , au 
contraire eftoyent elles bonnes a manger. 

Pour n’oublier pas une autre expérience que j’ai 
trouvée fort agréable , laquelle eft qu’ayant mis , 
pour fecher dans un livre la tige de la Plante appe- 
lée par Clufius Hemerocallis falentina , qui avoir 
au bout unegroffegouffe meure, remplie degrains 
noirs , la goufle ayant crevé , les grains , qui en font 
fortis ont germés entre les deux fueilles du livre; 
II y avoit entr’autres fix grains , chaçun defquels a- 
voit jetté une racine blanche , comme une petite fibre, 
qui eftoit longue d’une demie once , & par le haut 
avoit produit une fueille verde femblable au Gra- 
mendela grandeur de deux onces, & demie, 8c 
la depouillie des grains demeuroit tousjours atta- 
chée entre la racine , & la feuille. 

La Terre, ks Végétaux , & les Animaux fe 
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font tous entendre parleur mouvement , ou par 
leurs figures devant les hommes melmes , & dans 
leurs efprits, & fi nous prenions la peine d’en con- 
fiderer Tufage , & la neceffité , nous pourrions 
beaucoup apprendre a perfedioner les defcriptiohs, 
& les jugements , qui nous en faifons, comme un 
excellent peintre a rendre fes peintures accomplies; 
& par tant nous ne devons point obmettre aucune 
raifon , aucune conjedure , ou demonftration fans 

la mettre en ufage. / , 

Je n’ay point jufques icy obfervé la neceuite , 
l'origine, & lu (âge des autres figures dans la tige 
des Plantes, ceft a dire de la figure triangulaire, & 
de la fpirale. Nous obfervons au milieu des Plantes 
Bulbeufes le «JMoly Pefarienfe décrit par Pona , qui 
produit tousjours fa tige de figure tri Angulaire , & 
YOrchis (piralis major , & mmor décrit par Lo^r- 
lius produit Textremite de fa tige de figure fpirale. 
Selon le raifonement que nous avons fait cy defius , 
parlant du Hyacinthus , delà Cepa , &du Narcifi 
fus, ilferoitfort a propos d’examiner les Oignons , 
& les petites loges , ou cellules par ou la tige fort, 
& a fon origine , pour voir quelle imprellion , & 
quelle figure elles donnent a la tige de YOrchis , & 
du Moly fus-dits. Entre les Plantes non bulbeufes 
nous voyons quelques efpeces de Gramen , de Jun- 
cus , & de Cyperus , qui ont la tige triangulaire ians 
fçavoir d’ou procédé la caufe de cette figure. 

Et de plus parmy les Plantes maritimes on 

trouve 
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trouve un sAlga , ou Fucus maritimus atro purpu- 
reo colore dnnatns , qui produit Ja tige , & toutes 
Tes branches de figure Jptrale , & parce qu’elle eft 
reguliere dans toutes (es branches on ne peut pas 
dire que ce foit une monftruofité , ny jeu de la Na- 
ture , comme il arrive fouvent dans quelques efpe- 
ces de Chicorée , de Chardon , de Genefl , & de 
Rubea major , & cela vray femblablement par le 
tranfport prompt, & violent des fucs aux parties 
fuperieures , & c’eft de la que vient la figure mon- 
, flreufe au lieu delà regüliere dans quelques Plan- 
tes. 

Il y a plu fieurs Figures Spirales dans la Mechani- 
que ; il y eu a auffi dans les ventricules du coeur : 
il y a une figure triangulaire dans un des mufcules 
du bras appelle Trapeze, qui prend Ton origine 
de l'occiput de cinq elpines inferieures du col , 8c 
des huit , ou neuf fuperieures du dos a la baze de 
l'omoplate, & il y en aune infinité d'autres dans 
la Nature, & dans la Mechanique tant fpirales, 
que triangulaires : Si nous pouvions en examinant 
leur neceffité, &leurufage trouver quelque rap- 
port vray fèmblable aux Plantes , & l’appliquer eri 
fuite a leur figure, on decoüvriroit fans doute quel- 
que chofe fort utile aux gens de Lettres. 

Dans ce deflein il feroit neceflaire d'examine* 
quelle proportion il y a entre les refiflences des 
cônes, & des pyramides triangulaires des baies 
Ifoperimetres iofcrites , pour s'en fervir à raifonner 

ou 
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ou demonftrer la firmité , & la neceflité de la figu- 
re reguliere des parties des Plantes. Je vousfup- 
plie défaire de voflrecofté quelque nouvelle ré- 
flexion : je ne manqueray pas de communiquer, 
vos reflexions a quelques Gens de Lettres de mes 
Amis , qui font d'humeur genereulè , & obligeance 
pour en (çavoir leur fentiment , dont je vousferay 
part auflitoft qu'il me fera poflible ; fur quoy je 
finis en vous priant demetenirtousjours pour un 
homme, qui vous eft entièrement acquis, &qui 
joignant l'eflime de Voftre mérité aux obliga- 
tions particulières , qu'il vous a , fera tousjours 
gloire de fe dire, 

MONSIEUR, 


• Voftre très- humble, & trcs- 
obeïllant Serviteur 

Bo C C ON E. 

T y Auteur de ces Lettres fupplie inftamment beau- 
coup les Gens â’effrit de luy communiquer leurs 
fentimens fur les conjectures fujdites ; entr' autres 
il a écrit h D’Hui (Teau Pràfejfeur a Saumur , 

zSMr, Moran Médecin & ‘Dcttear de la Faculté de 
Paris, du Verney Médecin , Dr, Guifony 

Médecin a M?% Magnol tsŸfedçcin t çr Profeffeur 

~ AMon- 
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a Montpellier, Mr. Rideu Medecin y Mr. Tevenot, 
1 5A/£r. NicolausPechlin,-Æfr. Grew, M r . Sharroch, 
Mr . Laurentius Bellini , Mr. Nicolaus Stenon, 
tSWonfr. Marcellus Malpighi , A/r. Siïvefter Bon- 
figlioli , Mr. Mario Fiorentini , Mr. Agoftino 
Campo di Gallo, Mr. Pietro Nati Medecins y xJ\t r . 
Theodorus Kerkringh , Monfi. Angelo Mattheo 
Buonfanti Mr. Vogel jWedcctn à Hambourgh, 
t#£ r .Ruyfch Profcjfeura Amfterdam , Mr. Breni 
^.Scarella, Mr. Ruftici, le R.P. Bertet de la Com- 
pagnie de Je fus. 



s & Refponjï 

A M'. BOCCONE 

Herborifte de Monfêigneur le Grand 
Duc de Tofcane j A Paris. 

M onsieur, , 

S’il faloit pour Jâtijfaire a Vofire Lettre 
vous donner les efelaircijjemeqts que vous tejmoigne^ 
demander de moy , je feray obligé de me diff enfer d'y 
re$ondrç } ejlrnt per fondé, vm rfjWfr nulle- 

ment 
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ment befoin , que l'on vous aide d'aucune Lumière 
dans une matière , que vous pojfedez, parfaitement ; 
mais comme je crois , que vous Jerez, content de moy , 
fi je vous dis fimplement ma penfée fur le fujet , que 
vous avez, fi judtcieufement examiné , f accepte ce 
party tres-volontiers , pour avoir occafion de vous dé- 
clarer Cefiime qnefay pour vofire mérité , Cr pour 
cette louable inclination qui vous porte a l' Efiude des 
Plantes , & a rechercher ce qu'elles ont de particulier 
jufques dans leurs moindres parties, & qui vous 
ayant fait entreprendre des pénibles voyages pour les 
def cou vrir dans les différents lieux de leur naéfiance , 
vous fait encore refoudre de communiquer genereufe- 
ment au public les fruits de vos fatigues mejmes à vos 
propres dépens , montrant par la combien vousefies 
éloigné de la façon dé agir de ces Ejprits mercenaires, & 
méchants , qui ne cultivent les Plantes , que pour 
leur intered , fans fe mettre en peine de contribuer a 
l'utilité commune , Cr qui abufant de la magnificen- 
ce, & des liber alitez, des Princes tournent a leurs 
propres ufages ce qui e(l defitné pour le public , con • 
fommants leurs largejjes aitfabaret plutojl qu a feuil- 
leter de livres , & parcourir les campagnes , Cr re- 
duifants tome leur efiude a cacher le peu qu'ils f ça- 
vent » & faire myflere de tout pour en donner a gar- 
der aux ignorants. , Cr perfuader a ceux quife laijfent 
dupper par ces lourdes finejjès , qu 'ils ont une parfaite 
cognoijjanct de tout ce qultls font Jemblant de celer ; 
mais qu’ils fçavent effectivement bien moins que ceux 
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avec lef quels ils fout les rcfervéz , , dont très fouvent 
ils apprenent ce qu'ils ne découvriraient iamais d'eux 
mefmes , & cependant font extraordinairement les 
fuffifants s 3 imaginants que parce qu’ils font opiniâtre - 
ment foufienus de quelques hyboux, qui ne font pas 
capables de découvrir leur foibleffes , ils paieront fur 
le ventre a ceux qui n dur oient pas employé un mois 
pour apprendre ce qui les a occupez, toute leur vie , £7* 
quiefi Jîpeu dechofe qu'ils ne t ofer oient faire cognoi- 
fire de peur que le moindre efcolier ne furpajfe leur che- 
tive capacité , fe contentant en fin d’ éviter qu’on ne. 
les poujfe bien tofik bout de habler continuellement 
pour fe faire valoir parmi des miferables par leurs 
venteries , & leurs fanfaronnades , & tirer cepen- 
dant tous jours de long , fans rien faire paroifîre ats 
jour de crainte qu'on ne publie leur ignorance , (£* 
quon ne les accufe avec juflice de fiiponner l’argent 
des r Princes , & des Mimfires , h qui ils defiobent la 
gloire y & les louanges t qu’on leur r endroit equita- 
blement fi leurs intentions cft oient fidèlement executéesi 
Cr que l’on vid avancer les ouvrages pour lef quels ils 
ne plaignent pas de faire ides depcnces confiderables s 
ce qu'ils ont affeurement fujet d’aprehender , parce 
que les honefles gens ne peuvent voir cet abus mani - 
fefle des largejjes des Roy s , qui empefehent de ires eu - 
rieufes decouvertes , fans faire cognoifire an public 
le tort qu’on luyfait ; ayant autant d'indignation con- 
tre ces fortes de gens , qu’ils ont d’efiime pour ceux > 
qui comme vous pouffé d’un zçlegençrçftx pour 
s ^ % G l’ad* 
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f avancement des Lettres ouvrent libéralement 
leurs bourfes , & leurs Cabinets pour faire part aux 
envieux de ce qu'ils ont acquis par leurs travaux , fat- 
faut par la preuve de leur capacité , dont cette facile 
communication e(l une marque indubitable ; car pour 
moy je vous affture , Monjieur que quand je ne vous 
connoitrois pas d’ailleurs > je fer ois très perfuadé de Vo- 
jlre Jçavoir^en voyant l’averfion que vous avez, de cette 
myfterieufe refer ve , qui n’ejl necejjaire qu’a ceux , 
dont le fond s’epuijfe atfement : & c’eft pour vous té- 
moigner cette e(ltme que f dy de voferefianchife , gr 
four mériter que vous continuiez, de me faire part des 
vos belles defeouvertes avec la mefme facilité que je 
vous dis ingenuement , comme vous demande 977 ft | 

penfée fur les petites boules, qui font attachées k là 
racine de quelques Plantes : Lesquelles me paroife* 
fint de trois fortes fort differentes : car quelques 
unes s’y rencontrant tous jours , & firvant a nour- 
rir y & multiplier les Plantes dont les Racines en 
font chargées , comme la petite Chelidoine , cr 
le Ranunculus granuleux , elles leurs font natu - 
relies , & ne font pas moins de leurs véritables parties i 
que ces eminences confederablesy qui paroiffent aux 
Plantes tubereufes , telles que l’on void aux Iris, 
Pivoines, Afphodeies, à 1 J Apios d’ Amérique de 
Çornutus Cr k Celuy de nos campagnes y & k plu- 
Jieurs antres , lefquelles font non feulement naturelles 
kees Plantes ; mais doivent eflre contées parmy leurs 
Parties principales, puifque fans rites le refît de fâ-l 
. . ■ cmçs* 
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cihes , aux quelles elles font attachées efi prefjue tout 
a fait fiertle , Cr que chacune de ces tuberofités en 
particulier peut , eflant replantée , produire une plan- 
té de pareille esfece , comme font /«cayeux de Bul- 
bes , ce qui cjldht attjfy commun aux boulettes de la 
petite Chelidoine , Cr autres femblàbles , elles doi- 
vent eflre contées de mefme Nature , & niifes au 
nombre des parties, qui eftant marquées dans la fè- 
mence de ces Plantes fe defvelopent , & fe mani- 
feftent lors que les fucs de la terre emeus , & prépa- 
rés par la chàleur s’infinuent dans les pores de leurs 
grains , les dilatent , eftendeht les conduits , & les 
fibres, qui y font repliés, & les font enfin paroi- 
ftre tels qu’ils eftoient dans la Plante, dont ces grai- 
nes ont efté tirées : qui e(l , ce me fcmble la manieréé 
dont on peut concevoir , que la figure de la femence 
contribue a régler ces fortes de boulettes , car la fi- 
gure fuperficielle de toute la graine ne peut déterminer 
aucune partie de la 'Plante , n y ayant que le germe, 
en qui les linéaments du tout font replie % , & dont la 
graine ne(l que l’envelope: ce que l’on peut conjeiïu- 
rer de ce que la mefme vertu de germer Je trouve dans, 
plufieurs autres endroits de la Plante , qui n ont au- 
cun rapport avec la figure de lagraine , comme vous 
lavez, remarqué , Mon fi. dans les tranchées de foi- 
gnon de Squille , dont chaque extrémité vous fit efi 
clore un jeEh , ce que j’ay pareillement obfervé dans 
la Racine de la Fleur de la Paffion , quieftant cou- 
pée par roué lies produit autant de Plantes demefine 

G i tïfccer 
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effrece que ton trouve de morceaux , comme fait l’O- 
puntia p#r chaque feuille replante'e , Cr le Sedum 
arborefcens par fes branches , ce qui arrive aujfy au 
Creffondesprez à fimple, ©- double fleur, dont 
une feuille a moitié' enterrée fournit une Plante entiè- 
re , dr à la petite Biftorte des Alpes , qui fe multi- 
plie aujfy aifement par les boutons de fes fleurs , que 
par fa graine, 

La fécondé efpece de ces boulettes fe rencontre a 
la vérité tousjours en certaine Jaifon a la racine de 
quelques plantes , mais neflant pas capables d'en pro- 
duire des pareilles , quoique naturelles , elles font fort 
differentes des premières , CP" femble fervir a ces flir- 
tes de Plantes , ou de refèrvoirpour amaffer laferée , 
Cr la nourriture jufqu’ du temps de leur pouffées com- 
me entr autres a la grande Serophulaire , qui dans 
l'zAutomne a le tronc de la Racine tout denoeux, 
£r remply â' inégalités , qui difparoijfent quand la 
Plante efl dans fa perfeftion , qui pour lors de tube- 
reufe devient tout a fait fibreufe: l’onpourroit auf- 
fi en quelques autres Plantes les comparés aux cap fuie s 
qui fe rencontrent au coeur des Animaux , ù Y ouver- 
ture de la veine cave , & de luorte , que P on nomme 
oreilles du coeur pour recevoir une partie de la 
nourriture, qui paflant un peu trop vide par une 
racine deliée , comme par exemple eft celle de 
1 Ornithopodium , y feroit du defordre fl elle ne trou - 
voit ces petites boules , dont la racine de cette Plante 
eft pQUYveue , ce qui me paroifl plus vray femblable , • 
’ • . ■ ~ ’ que . 
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que de croire que ce foit pour /’affermiflement de la 
Plante , qui rien a pas tous jours bcfowg , particulière - ' 
ment POrnithopodium, qui eflant couché contre ter- 
re , ne peut ejlre es branlé du vent , o* riefl point em- 
barajfê du poids de fa tige • ^Au rejle je ne trouve pas 
plus extraordinaire qu’ tl fe forme de petites eminences 
pour remedier aux inconvénients , qui pourraient ar- 
river a ces Sortes de Plantes h caufe du petit efpace de 
leur racines , que de voir for tir de V extrémité des bran- 
ches de la Vigne , de la Couleurée , & de la plus part 
dtsLegumes ces chenettes ou Capreoli >qui fu (pendent 
leurs tiges trop foibles pour les fouflenir ,7? elle nefloit 
accrochée par ces petites mains aux corps vicins , a 
quoy fervent aujjy ces ejponges ou inégalités que pro- 
duit la tige du Lierre, & dujafminde Virginie, 
pour s’arrefter aux roches , aux arbres , ou aux mu- 
railles. 

Je réduis enfin* la troifiéme ejpececes Boulettes 
qui fe trouvent aux Sandalida Cretica , aux Stel* 
la leguminofa, au Fabà-græca, & a grand nom- 
bre de Legumes , Cr je crois que les eminences qui 
paroijfent aces fortes de racines font prefque tous jours 
des maladies , auxquelles les Plantes par la commu- 
ne condition de tout ce qui fe nourrit font fubjettes , 
aujjy bien que les autres vivantes , Cr que ce font des 
tumeurs de mefme Nature , que celles qui arrivent 
aux, animaux , excitées ou par quelque caufe externe , 
comme le vent , qui en esbranlant violemment la tige 
"défis plantes 9 rompt quelques fibres de leurs racines 
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qui luy reftftent , ou les vers , Cr autres beflioles qui erç 
rongeant l’dcoççe de ces racines, & ouvrant les 
conduits pat lesquels fe porte la nourriture , don- 
nent lieu à la feye de s'efchaper , & de former en fe 
coagulant çes fortes de boules fe reduijfant en rond 
pluflofi qu’en une autre figure a caufi de l' égalé com- 
preffion du corps qut l'environne , la retient autant 
d’un cofié que de /’ autre ,ce qui arrive pareillement aux 
branches des Rouvres , & du Kermes , fur lefquels 
certains Vermiffeaux , qui piquent leurs efcorces font 
naifire les Noix de Galle, & les (trains d’Efcarla- 
te , de Jemblablcs animaux effleurant la membra- 

ne des feuilles du Chefne, cr du Lierre ter relire , 
font paroifire les'faujfes Noix de Galje , Çr 1rs emi- 
nences , qui fe rencontrent aflez, ordinairement fur cet- 
iecy vers la fin de l’efté. Ces petites tumeurs s’ej lè- 
vent auffy bien fouvent fur les racines par le defaut de 
l feve mefme , qui eftant quelques fois trop chargé de 
fels , ç£* par confequent plus acre , qu’elle ne de voit pour 
la dureté des conduits qui la portent , fait au dedans ce 
que les vers font du dehors , Cries rongeant infenjiblç - 
ment s’ouvre le paffage pour former ces boulettes, 
& d’autres fois eftant trop abondant fait efclater les 
vaijfeaux exejflvement remplis , cr les debprde par les 
endroits qui les reftftent avec moins de fermeté , ce qui 
arrive fort fouvent aux Legumes que l’on oblige a 
force de fumier de croiftre avec précipitation. 

Bien d’autres rencontres peuvent fans doute contri- 
bua k la natjfançe de ces petites excroiflances , défi 
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quelles la caufè me paroift encore pim incertaine , que 
des parties naturelles des mefines Plantes ; car quoy - 
qtdtLjoit très difficile de concevoir comment les focs de 
{ci terre peuvent pénétrer avec tant de jujlejje dans les 
fores des graines pour y eftendre les parties repliées , & 
en les developant , ejlaler dijlinlîcment les racines 9 ti- 
ges, feuilles , fleurs , O* graines, il eft encore a mon ad- 
vis plus embarajfant de remarquer d*ou viennent ces 
parties extraordinaires , dont le kazœrt faifant le plus 
Jouvent rencontrer les caufes > les defrobe atfement à 
noftre cognûijjance : je m'attends neantmoins , Monfo 
que vos exaties Objervations nous en découvriront la 
plus part . , & que la facilité , avec laquelle je vous 
propofe mes doutes for ce fujet vous engagera a publier 
vos curieufes recherches tant pour les Plantes qui 
n'ont pas encor efté défaites, que popr leur parties : 
le public j a très grand interefl ; mais particulièrement 
ceux qui aiment véritablement la Botanique , Cs' 
qui fouhaitent que ton cognoijfe Voftrc mérité 3 avec 
autant depaffion que le defire 9 

MONSIEUR* 

«i 


A Paris ce 
4.NOV. 1672. 


Voflre nés- Humble , & tr^«- 
obeiYTant Serviteur 

ï A G O N. 
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D O U S I EM E 

LETTRE 

v 

• * A ^Monfieur 

M\ B OC CONE, 

Profefleur en Botanique , & Secrétaire 
de Monfieur le Refident de 
Mantoue. A Pans. 


Touchant la Végétation des Plantes. 


M onsieur. 

Ceft avoir trop bonne opinion de 
moy, de me mettre au rang de ceux, que vous vou- 
lez confulter fur les dodes, & curieufes remar- 


ques , que Vous , & Monfieur Scilla avez faites 
fur la Nature des Plantes , & de leur racines. J’ay 
bien aflez de connoifiance de ces matières pour ad- 
mirer vos dodes Obfervations ; mais non pas pour 
y faire quelques reflexions, &y ajoûter quelque 
chofe du mien. Cependant quand ce ne lèroit que 
pour vous donner des preuves de mon obeiflance, 

v - & du 
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& du refped , que je veux rendre à tous vos ordres, 
il faut que je me hazarde, & que je foumette à 
voftre jugement, &àceluy de vos amis mes pen- 
fées touchant la nature de la racine des Plantes , en 
quoy je pratique le proverbe : NoPluas Athenas 
fero.*~ 

La cognoiffance de Vttfige des parties tant des 
Plantes que des Animaux nous donne moyen de 
penetrer en celle de leur nature. Je remarque donc 
que la Racine des Plantes à quatre principaux u- 
fages. Le premier eft de tirer de la terre le fuc , qui 
eft neceflairè a la Plante Le fécond eft de le ref- 
ferrer , & le conferver dans les faifons efquelles il 
n’eft pas expédient de Texpofer aux injures de 
l'air; ou mefmepour le ménager , & le difpenfer 
à propos, en forte, que par Ton affluence il n'eftouf- 
fepasla Plante au lieu de la nourrir. Le troifîéme 
eft de commencer a digerer ce fuc , & a eri faire la 
première codion pour le rendre plus proportioné, 
& plus fpecifique à la Nature de la Plante . 

Ce fondement eftant ainfi eftably : Comme la 
Nature s'eft plue a décorer la teire d'une infinité 
de Plantes , & mefmes de differentes efpeces, elle 
a efté obligée de diverfifier leur racines pour les 
accommoder aux diverfes Natures des Plantes : car 
comme elles ont toutes univferfellenjent bcfoin du 
fuc de la terre, qui eft comme le laid de leurmere 
commune pour le nourrir, pour croiftre,& produi- 
re tout ce qu'elles nous prefentent, ellesonttou- 
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ces certains petits filamens, ou fibres, qui font 
comme autant de petites bouches , qui ont leurs 
Anaftomofes , par le moyen defquels elles fuccent 
cette liqueur , que la mere leur prefenre , & qui à 
mefure, qu’elles ont epuile de ce fisc la partie , & 
la terre, qui leur eft la plus voifine, s’allongent 
pour chercher plus loin l’aliment , qui leur eft ne- 
ceflàire , & s’il arrive, qu’elles rencontrent un 
autre corps que la terre, comme quelque pierre 
dure , elles s’en retournent , ou mefme rebrouf. 
font chemin pour chercher ailleurs ce qu elles ne 
trouvent pas dedans ce corps etranger ; comme 
un enfant , qui allonge la tefte , & fes petites mains 
pour fuccer le tetin de fa mere, & fe retire avec in* 
çignation lors que l’on kiy fubftitue quelque autre 
chofe que cette fource fécondé de (a nourriture. 

Les Racines de toutes les Riantes ont encore 
cecy de commun , • & qui regarde le quatrième 
Ufage, du quel j’ay parlé, quieftle fottftten , & 

F ajfermijfement de la Riante , c’eft que toutes les 
petites racines , qui font comme les diverfes cordes , 
qui fouftienent un mas de navire, fc rama dent'., 

8c fe rejoignent en fin en un foui corps, qui fait » 
comme la baze, 8c le fondement du tronc de la 
Plante y afin que la vertu de ces petites racines , 
qui foroit trop foiblet fi elle demeuroit ainfi par- 
tagée fe ferre , & unifie pour donner à la Plante un 
fouftien, ou fupport quiluy foit proportionné à 
peu prés comme diverfes petites fi {celles , qui pri- 

fes 


Observations Naturelles. 107 

fes à part fe cafTent (ans grand effort ; eftans jointes, 
& tournées ensemble forment des cordes capables 
de fouftei^ir des machines d’une extreme pefàn- 
teur. 

• Quand aux deux autres Ü fages des racines , fça- 
voir la Rétention , coÜ 'ton du fuc 9 qu’ellçs ont 

reccu clé la terre , c/eft en cecy qu’il fe trouve une 
grande diverfité , félon les differentes efpeces des 
Plantes , & cependant pour en faciliter la recherche, 
& la connoiffance on les peut rapporter à quatre 
dalles , dont la première eft de racines fibreufts. 
La 2. de bulbeufes . La 3. de tubereufes , & Ta 4. de 
celles que Pan peut nommer grumeufes. En toutes 
ces quatre efpeces , ou claÎTes differentes (Je racines , 
je remarque une partie , qui fêrt comme d’eftomach 
a la plante y pour recevoir , & commencer la dige- 
ftion du fuc » que les filemens , qui font au deffous 
luy apportent en abondance : de forte que cette 
partie fait a peu près, dans la plante les fondions» 
que Ton remarque dans les glandes 9 qui fe yoyent 
aux corps des animaux , qui renferment la pituite, 
quand elle abonde, pour empefeher qu'elle n'ex- 
travague , & pour en fournir à la nature ce que luy 
eft neceffaire pour divers ufages. 

Pour Je regard des Racines fibreufes , il faut re- 
marquer , qu’il y en a prtfque tousjours une , 
qui eft comme la principale , & la mai/lrejfey & 
quoyqu’il y ait quelques racines, ou cette principa- 
le ne fe remarque pas fi aifement, & ndè puifîç 

dutin- 
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diftinguer à Fœil , comme Ton voit dans celles de 
Ja plus part des Gramens, desSegetes &c. je ne 
doute pas rieantmoins qu'il ny en ait une qui doi- 
ve tenir ce lieu , & faire les fondions dont il s'a- 
git prefentement; fi ce n’eft que nous difions qu'en 
ces fortes de Racines, chacune des fibres, dont 
elles font compofées , & qui nous femblent pref- 
que toutes efgales ont deux parties , fçavoir leur 
extremitez, , defquelles elles Ce fervent pour tirer le 
fuede la terre , & la partie plus grade qui eft en haut; 
qui leur fert, comme autant de petits eftomachs , 
pour reflerrer , & cuire leur aliment, qui eft, fé- 
lon mon fens, ce que fait la greffe, 8c maiftrcjfe 
Racine en celles , ou elle Ce remarque diftinde- 
ment. Et pour preuve de cette vérité vous voyez J 
qué ces fortes de racines ont bien plus de vertu en 
hyver, qui eft le temps au quel elles retiennent 
en elles, & digèrent ce fisc , que non pas en efté, 
qui eft la faifon en la quelle elles s'en degarniflènt 
pour le porter dans toutes les parties de la Tlante , 
qui en ont befoin , ne retenant alors que leurs par- 
ties les plus materieles , au lieu que la plus part des 
Riantes bulbeufes,&' tttbereufcs qui pouffent, & tra- 
vaillent en hyver ont en cette faifon-la leurs bulbes , 
ou tuberes bien moins fucculens, & enflez qu'en 
efté , lors qu'elles rerfferment ce fisc dans leur tu- 
niques pour luy donner la codion , qui luy eft ne- 
ceflaire, afin qu'eftant parachevée dans la faifon , 
qui luy eft deftinée, elle le pouffe dehors pour le 

porter 
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porter dans h Plante, ce qui paroit dans les OU 
gnons des Tultppes , & autres fleurs , que nous gar- 
dons dans nos Cabinets , ou autres lieux fecs, ou 
nous les refervüns jufques a ce qu'ilsayent acquis 
la parfaite maturité de leur fuc , ce qui arrive vers 
le mois de Septembre, ou O&obre, au quel temps 
on les voit germer fur d<ls planches, comme pour 
avertir le jardinier, qu'il eft temps de les mettre 
dans leur matrice naturelle, qui eft la terre pour 
y communiquer a la Plante ce qu'elles luy ont pré- 
paré en efté. .. . 

Cette confédération nous conduit à celle des rt* 
cines bulbeufes , aux quelles je donne pour e (lo- 
in ac h le Bulbe mefme , qui eft d'une nature fpon- 
gieufe, & par confequent plus capable de conte- 
nir beaucoup de fuc , parce que cette forte de Plan-* 
te ayant befoin de beaucoup plus de phlegme l 
que celles qui ont des racines fibreufes, la nature 
leur devoit fournir un plus grand refervoir pour 
contenir & digerer cette grande abondance d'hu- 
meur , qu’elle recueille durant l'hy ver. Pourju- 
ftifier ce que je pôle , il he faut qu'examiner ce qui 
arrive a ces racines bulbeufes , lors que nous les le- 
vons de terre dans leur faifons: c'eft qu’elleslaifi* 
fent auffitoft fecher, & mefme tomber toutes ces 
petites fibres, qui tiennent a la baze, ou partie 
inferieure du Bulbe , par ce que ces fibres , qui ne 
fervoient qu'a tirer le fuc de la terre leur devien- 
nent alors abfolument inutiles : mais quant aux 
... " ■ But- 
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Bulbes mefmes , vous les voyez qui confervènt dans 
le temps qu'il font hors de terre toute leur beauté , 
blancheur, folidité, & lucculence; cè qui fait 
voirj qu'ils ne font pas alors oififs en eux mefmes, 
bien qu’ilstieface pas encore monftre du fuccés de 
leur travail , le temps de leur operation n'eftant 
pas encore complet î & Ihr cefujetje ne puisob- 
mettre une Obfervàtion aflèfc curieufe , qüe vous 
aurez faite fans doute en plufieurs P lamés Bulbeu- 
fes , qui ont cecy de particulier, que le imefme 
Bulbe , qui a fervi une année ne fert jamais 1 année 
fuivante; mais il s'en fait un autre auprès, & qui 
prend là place pour produire la plante qui doit fuc- 
ceder à celle de l'année precedente , comme cela 
fe voit ès Tukpyes , es Oignons commîmes , en 
quelques efpeces d’Orchù &c. La raifon de cela 
' cft que le 'Bulbe qui travaille prcfentement fe dé- 
garnit de fon fuc pour le fournir a la Plante , & 
ainly fa fubftance fpongieulê le fechë , Sc le durcit 
parla diminution de cette humeur, quil’enfloit 
auparavant , & par confeqtient le rend moins pro- 
pre a s'ouvrir pour recevoir cette grande abondan- 
ce d’humeur, quieftnecelTaireà/^P/rf#/*, com- 
me fi une efponge fe durcifToit de telle forte , qu'el- 
le n'obeïft pas au mouvement de la liqueur dans 
la quelle on la tremperoit , elle deviendroit inutile, 
& ne produiroit pas l'effet , qui luy eft naturel 5 
& à çe propos , je vous diray , que j'ay louvent 
fait cette expérience , de prendre une efponge des 

, ‘ T plu* 
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plus fines, & apres l’avoir fait extraordinairement 
deffecher, je la laifTois des jours entiers cachée de^ 
dans l’eau , fans qu’elle s'en remplift jufquesa ce 
que par divers mouvemeris, & comprenions de 
dans mes mains je reveillois là Faculté Naturelle, & 
l’humeâ:ant peu a peu je faifbis réouvrir tous fei 
pores , pour donner un libre paflage a 1 eau : la na- 
ture donc n’ayant pas dans l’ancienne Bulbe un 
refer voir allez bien fait, & afiez capable pour con- 
tenir la matière , dont elle a befoin pour la Plante , 
en forme un autre, qu’elle luy lubftitue pour tra- 
vailler de nouveau : de façon que nous y voyoni 
en mefme temps deux fortes de mouvemens , dont 
l’un eft celuy d’attrattion qui fe fait pour le nou- 
veau Bulbe par les petites fibres du deflus qui fe 
forment fi toft que Ion a mis l’ancien en tetre , & 
qui toutes portent ati Bulbe nouveau le fuc qu’el- 
les tirent. L’autre mouvement eft celuy d’expùl- 
fion qui fe fait par l’ancien Bulbe , envoyant le fuc 
qu’il a elabouré pour la nourriture, & l’accroill 
fement de la Plante , apres quoy il fe deffeche , fë 
pourrie, & fe perd entièrement , comme eftanc 
devenu abfolument inutile : que fi vous nie dites ^ 
que ces petites racines , ou fibres , que l’ancien 
Bulbe poulie de fa baze» pourroient bien fuppléer 
a ce qui fe perd du fuc de ce Bulbe , qui eft envoyé 
à la Plante , & ainfi l’entretiendront tousjours 
pleine , & bien nourry ; je répons que ce font deux 
lues t de très differente nature ; le dernier qui eft 

nou- 
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nouvellement tiré delà terre , & encore tout crud j 
n’eft que phlegme , de une liqueur oleagineufe 
non encore fpecifiée* mais le premier eft unfuc 
recuit durant les mois d'efté , de ainfi tous remplis 
d'efprits , qui enflent , & gonflent tous les pores 
de l'ancien Bulbe , de forte qu'ils ferment l'entrée 
au nouveau fuc craffe , &terreftre, &obligentà 
s’arrefler à l’entour de la couronne delabafe des 
Oignons,qui fe remarque évidemment en ceux des 
Tuhppcs , de c'cft la qu’eftant arreté, il fe fait à 
foymefme des petites tuniques , ou fe circulant il 
forme de nouveaux Oignons de diverfes groffeurs , 
dont nos floriftes appellent le plus gros la mere , & 
les autres le cayeux , fans qu'ils /çaehent qu'elle eft: 
la nature de leur production ; que fi je ne craignois 
d'abufer de.voftre patience ;e vous dirois mes pen- 
fées touchant la diverfité des 'Bulbes , dont les uns 
ont une fubjlance continue , comme les Bulippes , 
les Or chu &c. Les autres font par couches conti- 
nues Içs uns aux autres , comme les Narcijfes , les 
Oignons communs , les aux , de les efialots : d’au- 
tres ont comme. des e [cailles placées les unes fur les 
autres, comme les feuilles de Y Artichaut > ainfî 
que les Oignons des Lis , des Hemerocalles , de de 
Mar tagons ; car on pourroit trouver quelque rai- 
fon de cette diverfité. r 

Pour ce qui eft des racines tubercujes , elles ont 
pour eftomach cette grollb maffe > qui fait leur tu- 
bei'j qui eft moins fpongieufe que le Bulbe , & 

pour 
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qui retient auiïy , & digéré le fuc qu'elles ont tiré 
par leur petits filamens, ce qui paroift évidemment 
en ce qui fi vous les tirez de terre , comme on fait 
les Anemonnes dans leur faifon , qui eft a la fin dé 
Juin elles fe confervent entières » comme les Bul- 
bes, & ne perdent, que ces petits filamens, qui 
leur devient inutiles aufly bien qu'au Bulbe , au 
lieu que fi vous levez ces racines en hy ver , ou vers 
lé printemps , lors que la Plante eft fur terre , ces 
tubers fouffrent , & bien fouvent meurent , pour- 
ceique d'un cofté le T uber a communiqué Ton pre- 
mier fuc à la plante , & quand au nouveau qu'ellé 
droit delà terre ou elle avoitefté plantée, elle le 
perd pour quelque temps pource que les petites ra- 
cines, ou filamens, dont elles fe fervent pour lé 
tirer, ne rencontrant plus les mefmes tuyaux, ou 
caneaux de la terre, d'ou elles tiroient leur aliment* 
elles fe deflechent aufly toft a caufede la delicatefle 
de leur fubftance , & ainfi- il faut qu'il s’en fa(Té 
d'autres pour l'accommoder a cette nouvelle nour- 
riture, qu’on !uy donne, d'ou il arrive, qu'ert 
cet entretemps ces Plantes Tubereufes & ftiefmé 
fouvent periflent entièrement leur nourriture e- 
ftant interrompue dans un temps au quel elles tra- 
vaillent extraordinairement* 

? En fin pour ce qui regarde les Racines grumeiijès 9 
comme font celles de Fthpendüla , de Scrophularta » 
de Peonia famina &c. au quel rang je mets celles 
dont voue faites mention , & qui ont ces petites 
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Boules rondes , defquelles vous parlez; je vous a- 
voüe que l'obier vation de voftre ami m'a paru fub- 
tile ; mais je ne Icay fi elle contentera toute forte 
d’efprits. Je goufte bien moins l'opinion de ceux 
quieftiment, que ces petites boules ne contribuent 
rien à la propagation de la Plante ; car je tiens qu'el- 
les ont les mefmes fondions dans cette forte de ra- 
cines que le Bulbe dans les Bulbeufes , les tubers 
dans les tubereulês, & lamaiftrefle racine dedans 
les fibreufes , c'eft a dire qu elles fervent a recueil- 
lir le fuc qui leur eft apporté , & a luy donner la 
préparation qui luy eft necelTaire , & qu’elles con- 
tiennent en elles le fœtus de la Plante , comme cela j 
fè voit fi je ne me trompe dans Y^dconitum ttyema - 
le ou appellée par Bauhinus Ranunculus Theopbra- 
fli , que l'on peut auffy mettre entre les Plantes 
tubereufes : ce qui fe voit encore dans les petites 
parcelles de quelques Bulbes, Tubers, ou Raci- 
nes grumeufes , ainfi que vous l'avez particulière- 
ment remarqué de la Squilla ; que fi vous voulez , 
que j'exprime plus nettement ma penfée, touchant 
ce que je nomme l’eftomdch des Plantes dans leurs 
racines je me ferviray d'un autre exemple , qui 
vous paroiftra très familier. Je confidere cette par - i 
tie de la racine , qui reçoit, refierre, & digéré le 
fuc, que la terre leur fournit , comme le Placen- 
ta dans PVterus , au regard du fœtus. Car com- 
me les petites veines , les arterules, & petits nerfs 
de la mere , qui doivent paffer a l’enfant pour luy 

por- 
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porter le fuc dont il a befoin , rencontrent cette 
grande mafle comme une efpece de rempart, qui 
arrefte , & retient cette grande affluence de fang , 
& des efprits , qui autrement pourrait fuffoquer 
Fembrion tant pour luy ménager félon fa necei Ti te ^ 
que pour luy donner quelque préparation , & luy 
faire changer de nature, poureftre plus propor- 
tioné a l’enfant, ainfi cette partie de la racine des 
Plantes , dont il eft queftion , reçoit , & arrefte 
tout le fuc que luy apportent les petites racines , a- 
fin qu'il ne fe jette pas en trop grande abondances 
dans la "Plante, mais qu'eftant préparé, & ela* 
bouré , il luy foit envoyé par l’entree de la tige , à 
la quelle ce gros canal refpond dans le foetus , qui 
fortant du Placenta forme le nombril , qui eft I2 
porte par ou entre dans le foetus fa vie, fbn fang»' 
fon aliment & fes efprits* Je ne vous dis rien des 
racines nodofe, ou geniculata , comme eft celle dix 
Gramen , vulgairement appellée Chien dent , parce»; 
qu'on en peut aifemen juger , parcequej'ay die 
des autres, les internodia eftans comme autant de 
petits eftomachs qui fe fuivent , & qui à chaque 
neud, ou articulation ont des petis filamens , qut 
leur apportent leur fuc , qu'ils envoyent puis apres 
dans la tige par un tuyau, qui leur eft commun» 
& qui pafle par leur centre. 

Il ne refte plus qu'a vous dire un mot fur les difiJ 
ferentes figures des Plantes dont Voftre Lettre fait 
auffi mention* Il faut premièrement diftinguer, 
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comme vous faites judicieusement les filtres irre - 
’guùeres , extraordinaires d'avec celles qui font 
réglées , & coinme naturelles^ chaque efpece de 
Plante * car pour les premières elles peuvent avoir 
pour caufe une infinité d accidens , qui fontau de 
la def intention de la nature , dont on ne peut don- 
ner aucune réglé certaine , mais quant aux autres, 
aux quelles la Nature s'eft déterminée, je n'eftime 
pas qu'il en faille chercher la caufe dans la fituation, 
que peut avoir la Plante dans l'Oignon , ou dans la 
r Racine, qui la renfermoit, ou bien de l’impref- 
tiôn qu'elle en reçoit lors qu'elle en fort non plus 
que fa fituation de l'en r ant dans la matrice n'eft pas 
cequiluy donne la figure humaine, mais il faut 
Remonter jufquês aux grains , ottfemenceSi qui ont 
en elles une, petite Loge , qui nous eft entièrement 
• ^perceptible, ou eft placé le principe du foetus , 
qui Üots.qu’il commence a fe tirerde cette prifon , 
fort par quelqu'un des pe tits pores qui l'environ- 
nent, qui doivent avoir des figures particulières, 
& certaines , félon la nature de chaque efpece de 
'Plante^ • & e'eft cette figure particulière du pore qui 
donne à la Plante celle qu’elle garde en fuite, & 
qui luy demeure , comme naturelle , & propor- 
tionée, tarit aux ufages, aux quels elle eft defti- 
née, qu'a ce qui peut eftredefa propre con fer va- 
don. J'avoüe que cecy n’eft pas remarquable à 
4’*ried qui ne peut appercevoir ces petits pores. Je ne 
fcay pas mefmefi le micro feope , quelque exquis 
- qu'il 
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qu’il foit y pourroit parvenir.; mais je ne perds pas 
efperance , que des gens plus intelligens que moy 
y reufilTent , & j’ay mefme deffin d’appliquer mqa 
_ efprit , & I’ufage de mon microfcope durant; c|s 
beaux jours. 

je Vous prie Mon fieu r de Hreçe petit mémoi- 
re , non pas comme une produdion d’une perfon- 
ne vertée dans ce* matières, mais comme un effed 
de l’inclination que j’ay a vous obéir. Cependant 
fij’apprens, que vous, & vos amis, fur tout l’ilia— 
ftre Monfieûr Dent* n’improûvicz pas tout a fait 
mes petites penfées, cela me donnera courage, de 
pajferplus avant apourfuivre , quoyque de très loin, 
l'exemple de ces exellens Anatomifler àt la Nature , 
qui penerrenr de dans les entrailles popr en coqqqî- 
ftre les moindres parties. Je feray rqvy qu’ils fça- 
chen t par voftre moyen , que je fuis un de leur ad- 
mirateurs , & que vous foyez perfuadé en Voftre 
particulier, que je fuis , . 

' * * *; V * 

’ * * 4 • • » 

MONSIEUR, 


Saumercc 33, 

May 1671. 

Voftre tres-humblc, &tres- 
•. obeïlîant Serviteur 

D’Hül SSEAU. 

H 3 TREI- 
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TREISIE'ME 

L E T T RE 

l TOUCHANT 

* la Pierre Etoilée , 

« , 

AMonfieur Simone, 


M onsieur. 

J’efferois avoir le bonheur de vous ren* 
contrer ou à Florence, ou à Paris, mais il faut que 
je me contente de vous connoiflre , tant par vojlre ré- 
futation qui efl répandue de tous cojlez , , que par vos 
écrits ) qui font aujourd'hui l'admiration des Sça- 
vans : je vous prie de me donner part en vojlre bien- 
veillance , & vous m accorderez, un bien que j'ay 
long- temps defiré Cr que je fouhaite encore fort ar- 
demment . Il y a quelques jours que Moniteur Peco- 
rini qui a eu r avantage d'ejlre vojlre dtfciple , me dit 
qu'une des plus grandes dijficultez, qu'il rencontroit 
dans la recherche des caufes naturelles , ejîoit de fça- 
voir le principe , l'origine des figures régulières qui 

fi trouvent dans les Pierres. Je croy auffî bien que 
. ' “ - luy t 
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ly, que fouvent il efl très difficile de le conno'tflre \ 
manmoins fi par le principe des figures régulières on 
entend les parties dont elles font compofees, 8c qui 
les t eprefentent , je croy cC avoir trouvé quelque chofi 
dans la Pierre Etoilée de la Sicile, laquelle efl mar- 
quée de grands pores rayonnés Coraloides , dont 
je vous envoie une Obfervation pour vous témoigner 
l’eflimefinguliere quej'ay pour voflre mérité , pour 

voflre fçavoir ; il peut efîre arrivé que vous-mcfmc 
P ayez, faite , Cr peut eflre plus exactement que moy > 
efl an t comme vous efl es tres-verfe dans P efl u de des 
chofcs naturelles. * '• 


J’obferve donc que la Pierre Etoilée avec les 
Etoiles amples nefl aube chofe , qu’une^ aggregation 
ftrt ferrée d’une infinité de petits tuyaux, ou pores co- 
raloïdes remplis entre deux de Tophus , de Sable O" 
(l'Argile; er parce que le centre de ces tuyaux efl 
fpongieux , & divifé en quantité de petites cellules 
regu Itérés , rondes >dtff>o fées en rayons , il reprefente 
parce moyen la figure d'une Eftoile; les tuyaux cora- 
loides font fillonnez dans la fur face , Cr convien- 


nent fort avec les productions marines , que Aldro- 
vandtis appelle Pfeudo corallium album fungofum , 
& avec celles que Ferrante ïmperatus nomme Mille- 
pori,&Madrepori. Et ce ri efl pas merveille fi la Pier- 
re Etoilée fe trouve de tant de couleurs , &fi differen- 
tes , parce que le fable , le topus cr l’argile qui rem- 
plit les intervalles , efl tantofl blanche , taniofl cen- 
drée , & tantofl rouge , & ainfi inprime fa couleur 

H 4 aux 
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qux tuyaux coraîloides , qui font remarquer, 
avec platfir cette E(pece de Pierre par leurs porcs 
rayonnes le grand nombre des Etoilles de lq mefi 
me rondeur » or de la mefme figure qu’on voit 
dans la Pierre Etoillée, Je vous envoyé toutes fis 
parues deffinées affez, exactement , afin que vous 
les puifliez, confronter avec les originaux naturels î la 
même P terre a outre cela diverfes alterations ; car ii 
y en a de plus dures , & d’autres plus tendres:- £r 
dans les Monts Hyblées en Sicile j’en ay trouve 
qui approchoient fort de la nature du Criftal , &j’e* 
jfiime que le Tophus , ou le Sable purifié , O' fixé efi 
gaffé dans la nature du Criftal, Cr apres avoir pé- 
nétré dans les vuides , Cr dans la fubflance mefmi 
des tuyaux Coraîloides , les a prefque cr'tfi alitées. Â 
s’en trouve mefme quelquefois qui reprefinte fort U 
dureté > & la couleur du Marbre blanc , & a l'opptr 
fiteonvoidfouvent des tuyaux calcinez par la caufe 
que f en rapporteray dans la fuite. Cette cy efi une ma* 
piere de la quelle fie produit la Pierre Etoilée. Js ne 
y eu pas m’ opiniâtré que la nature ne puifje produire, 
par quelques autres moyens des Pierres avec ces me fi 
mes marques rayonnées & poreufis, mais je du que 
jufques a cet heure je n’ay trouvé autre conjecture , ny 
autre vray fimblance plus filide que celle qu’on voit 
entre les tuyaux de la dite Madrepora,^ /^Tuyaux 
réguliers, rayonnés , & grands qu’on trouve dans 
la Pierre que nous recherchons a prefent. 

fW a voir quelque marque particulière , efr di *. 

• : : fit ntt c 
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(lintte delà Compofitton de cette Pierre Etoilée on 
pourra obferver qu les Etoiles font tousjours renfcr* 
mécs dans un petit cercle , outre les rides desja défi 
çrttes dans la fur face des tuyaux dont cette Pierre ejl 
compojee . Touchant celles qui ont de fort petites figures 
Et aillé es , & quelques fois de petites figures ondoyan- 
tes je n'en parle point a prefent pour né y avoir trouvé 
des T uyuax , ny des corps coralltns , qui peujfent avoir 
rapport avec les petites figures étoilées. Ces dernïeres 
Pierres Etoilées font d’une couleur le plus f auvent 
çendrée , & plus rares en Italie qu’ ailleurs." 

1 Quant a ce que quelques unes des Pierres Etoilées 
ont Us figures régulier es les unes plus proches , \ & les 
autres plus efloignées , cela peut être arrivez de ce que 
les Tuyaux Coraloides Jeparéz , fe fontenfuite reunis 
avec moins d’ordre , & de régularité , quelque- 
fois cela vient de ce que la maffe entière de la Madré- 
pore d’Imperatus » ou de Pleudo Coralliuiîl album 
Fungolum d'Aldromandus de Minerai: remplie 
d’argile , leur donne une dtlfojiiion plus naturelle , 
Cr une union plus ou moins cflroite. Il s' en trouve les 
unes avec desftgur.es plus grandes , & les autres plus 
petites , d cauje des differentes ejpecesdela Madrépore, 
lors qu ona fendues ces tuyaux en ligne droite Cr per * 
pendiculatre , on j void une confujion de pores , Crd* 
cellules femblables a celles de La mouelle fpongieufe des 
os des Animaux y La flruElure de ces cellules pro- 
vient a caufe des rides , ou filions relevées , qui mar* 
çhen\ régulièrement dans toute l’efiendue , Cr le ton* 

H y 
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au dedans desmefmes tuyaux : O* efiant ainfi fendus 
far le long •vous obfervere% que ces rides ont un esftece 
de Diaphragma, ou feptum tranfverfi de la mefme 
fubflance coralinc , qui leur firt peut être pour les 
arrefler , & ranger egalement. Si cet ejpece de Dia- 
phragma fujfe creuje f appellera) chaque partage , 
Valvule , mais elle efi plate : pour prouver que ma 
eonjefture efi vray fimblable , je vous diray , que la 
Tubulaiia ou Alcy onium Miîefîum d’Imperatus 
ri efi autre chofe que des tuyaux délie ats,rouges,affèr- 
mys par une matière homogène , qui a la place d’un 
Diaphragma; & laflrutture de cette partie homogène 
qu on remarque dehors dt la Tubularia 3 w en voit une 
fimblable au milieu des tuyaux coupées de la Madre- 
pora. Et pour bien remarquer la conformité qui efi 
entre la Pierre Etoilée & La Madrépore, jufqu’a 
fa racine & k fa bafe , il faudroit avoir une des plus 
grojfes Pierres Etoilées que l’on pufi trouver en Sicile, 
& la fendre par le milieu ; félon cet ordre je croy que 
l’on pourroit trouver la caufi des autres figures régu- 
lières dans quelques autres pierres , & parce que 
toutes. les dêmonfirations quifevoyent à l’œil, don- 
nent en mefines temps beaucoup de plaifir Cr appor- 
tent quelque utilité a caufi de celafay voulu faire une 
anatomie fort exatte de cette Pierre. 

Si je ne me trompe , ces tuyaux coraloïdes fpon~ 
gieux , & poreux y font tantofi appeliez, Pori Coralloi- 
des, Millepori , tantofi Madrepori, tantofi 
Junci Lapidei , tantofi Pfcudocoralli fungofi , • Cr 

tan - 
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tantofi Fiftules coraîloides , leur production approche 
fort du principe du Corail blanc , & rouge de Diof- 
coride. 

Je communiqua} cette Obfirvation dans le naturel 
a Mr . Scylla Peintre & Antiquaire fameux a Mef- 
fine , & a Paris k Mejfieurs P Abbé Bourdeloc , De- 
nys,Juftel, d'Huiiïeau, & A plufieurs autres curieux 
dans P e du de des chojes naturelles $ tr dans le pajfage 
que je fis par /'Italie pour venir en France , je la com- 
muniqua-) de vive voix awSereniflime Grand Duc 
de Tofcane, Ferdinand fécond de glorieufe moire, 

a M r • Finkio , Refident A Florence pour fa iJfytajefté 
Britannique , O" a plufieur s autres gens de Lettres 
dans la Ville de Pife : comme a tJfyfefiieurs Jo. Bapti- 
fte Ricciardi , Alexandre Marchetti, D r . Luca 
Terentii, & Dr. Felice Viali. 

J’ay fait cette expérience par hasard, cherchant 
par divertijfement , Cr félon ma coutume , des Coral- 
lines , des Fuci marini , des Coquilles , des Plantes , 
Cr des Jafpes fur les bords de la mer auprès de la 
Ville de Sacca; je trouva} quelques Pierres trouées , 
comme les cellules , qu'on voit dans les ruches a miel, 
la moitié e/loit pleine de ces tuyaux coraloides , 

P autre en eftoit vuide , Cr c’efioit des morceaux de 
la Pierre Etoilée , dans lejquels avoient efié ces 
tuyaux calcinez * , tant par la chaleur du Soleil , que 
par le fiel , & P humidité de la Mer, & qui avaient aban- 
donné leur place naturelle. Et alors je connus P aggre- 
gatton de ces pores Coraîloides méfiées avec l'argile. 
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&r le fable, Je vont fiupplte , Monfieur , de me dire 
quel peut eftrc votre fientiment fur ce fu jet , & d } y join- 
dre cjtielcjut-uncs de vos remarques cuneufes & rares » 
afin de pouvoir mettre ces Objervations en eflat de 
plaire aux Princes qui aiment les belles Lettres. Je 
vous prie d’exeufer ma liberté , Çr de croire que jé 
fuis avec pajfion , & fincerité , ^ •} - 

MONSIEUR» 1 **' •*' : 

‘ Voftre tres-humble, & fres- 
,.m . r.; ' obviant Serviteur ,• 

Boccoke.. 

/ « \ ‘ '» * 1 

J 'Ay remarqué à rentrée de quelques degrés des 
mat fions d' Amfierdam , quil y a beaucoup de 
tuyaux Coraloides renfermés dans des pierres bleues 
dont ils font baftis, & des marques etoiiées d'une 
figure prefqueplus ample , que les tuyaux de la 
Madrepora ; & lors qui font coupés en panch nt 
on y voit aufll des rides , qui font dans la furface 
des tuyaux. On dit que ces Pierres bleues font ap- 
portées de Bruxelles du Cofté de Nemours , Ni- 
vel y Scojfein Tais des Vallons , & font appellées 
en langue Flapiende , & Hollandoife blâCUto? 
£ttm Dans ces mefmes lîïaeiltot J&tCCII lors 
qu'on voit de tuyaux coralloides difperfés , & éloi- 
gnés les uns des autres ce la marque qui font des 
Corps Heterogenes , & peuvent appuyer l'ordrè 
de la compofition, & l’origine de 1a Pierre Etoillée. 

au a- 
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QUATQRSIE'ME 

LE T T R E 

9 

A CMonJleur 

B O CC ON E 

♦ Hcrborifte Sicilien. 

A Vaw. 

• s 

Sur le mefme Sujet, 

t * ’ 

M onsieur. ' 

Vous me demandez fi obligeamment 
mon avis fur les petites boules , qui naiflTent aux 
racines de certaines Plantes , qu'il m'eft impoffi- 
ble de vous le refufer; je fcay bien qu'il vous eft 
trop inutile , vous eftestrop efclairé danslaPhy- 
fique, & fur tout dans la connoiflance des Plantes 
pour avoir befoin de Lumières empruntées ; mais 
puifque vous le voulez , voyla mon fentiment fur 
la queftion que vous me propofez. 

Tous les globes qui paroiflfent aux racines des 
Plantes j ou lont leur racines mefmes , quels Na- 
ture 
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ture a formée en rond, comme les oignons , ou 
des parties infeparables , , & mefme principales de 
ces racines , comme ceux de la Plante , qu'on ap- 
pelle Terra glandes , delà Pivoine , du Dent aria 
Bulbife/a , &c. ou des tumeurs , qui y viennent 
par quelque mauvaifc difpofition de la Plante. Il 
n'y a perfonne, qui ne fçacheque les Végétaux 
ont leurs maladies auffi bien que les Animaux , 
comme ils vivent, ils ne peuvent pas tousjours fe 
deffendrc de ces ennemis communs de la vie , 
puifque c'eft une loy à la quelle tous les*vivants 
font fujets. Il arrive fouvent qu'ayant receu trop 
d'aliment de la terre , ils n’en peuvent pas faire une 
jufte diftribution , d’ou vient, que s'il fe trouve 
en eux quelque partie , qui ait fes fibres moins 
(errez , & par confequent les pores plus ouverts , 
il s'y amaffe , & s’y efpaiflit ce qui fait une tumeur, 
qui ordinairement fe forme en rondàcaufeque le 
fuc, qui fe porte en cet endroit eft egalement 
jareffé par le corps qui l'environne,de mefme qu'u- 
ne goutte d’eau s'arrondit , parce que l’air qui eft 
autour d'elle ne la pouffant pas plus d'un cofté que 
d'aurre, elle eft contrainte de fe ramaffer en forte 
que fes parties foient egalement diftentes de leur 
centre. Ce n'eft pas tousjours l'abondance de l'a- 
liment qui fait ces tumeurs dans les Plantes , affeZ 
fouvent fans elle, quand les Vaiffeaux, qui por- 
tent leur nourriture font rongez , ou par un infed , 
ou par une humeur trop acre ? qui fe lèpare de 

l’ali- 
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l'aliment, lefuc delà Plante n'eftant plus conduit 
par les veines s’efgare de fon chemin ordinaire, s’ef- 
pand dans cette partie bleflee, & y caufe une tu- 
meur , qui eft tousjours nuifible a la Plante ou el- 
le s’engendre , bien loin de luy fervir a préparer (à 
nourriture , & a donner la figure à (à femence , elle 
ne feit qu'a luy dérober une partie de la matière, 
qu'elle reçoit de la terre ; ainfy au lieu de la forti- 
fier , en luy diminuant le fuc deftiné pour la nour- 
rir, elle l’afFoiblic peu a peu, & bien fouventla 
deftruit entièrement. Ces tumeurs aufly ne nai£ 
fênr point , ou fort rarement que dans les Plantes, 
que la vielîeflè , la culture , ou le terroir peu pro- 
pre à leur nature, ont rendu foibles, & languif- 
fantes. C'eft pour quoy il ne faut pas s'eftonner , 
fi les legumes y font fujettes , elles que l'on con- 
traint par force en les cultivant de recevoir plus 
d’aliment , qu’il ne leur eft neceflaire pour la vie. 

Quant à ces boules , qu'on void aux racines de 
la Pivoine &c. Il eft évident que ce font des par- 
ties in feparables de ces racines , puifque jamais el- 
les ne font fans ces Boules , & puisqu'elles font fé- 
condés , il n'eft pas moins certain , qu'elles en font 
aufly des parties principales , puifque non feule- 
ment fi toft qu’on les en a feparées elles devien- 
nent fteriles, & incapables de plus rien produire; 
mais il faut aufly qu'elles meurent ne pouvant plus 
prendre leur nourriture , cette partie leur eftant 
egalement neceflaire pour la fécondité, &pour 
la vie. Les 
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Lesmefines raifcms peuventconvaihcré que Ie s 
globes , qui compoféht la racine des Oignons , de s 
Tulipe jr , de l'Orcbts , delà Sctlle , du Q/clamen Scc 
font des vrayes racines , puifque farts eux la Plan* 
te ne fcauroit tirer Ton aliment de la terre, le pré- 
parer , ny le diflribuer , & loin de conferver là 
vertu degermer , & de pouffer , elle Te fleftrit def- 
que cette partie îuy efl oflée : au contraire ils rem 
ferment en eux les principes de la vie , de la géné- 
ration , & mefme lï indépendamment de la terre , 
que non feulement ils la gardent longtemps fans 
fon miniftere, mais aufly quoyque expôfezal’air 
ne laiffent pas de germer, & de jetter des tiges , & 
des feuilles. cequeje remarque tous les jours aux 
Oignons, & vous propofez un exemple fort remar- 
quable d une Scille , dont la racine divifée en pla- 
ceurs parties , quoyque hors de la tefre poufla au- 
tant de germes qu'il y avoir de morceaux : c'efl 
pourquoy jenevoy pas qu'il y ait lieu de douter , 
comme dit Theophrafie , fi les tefies de Scille s &C* 
font de racines , ou les fibres qu'on y Void atta- 
chées, car quoyque ces filets fervent a tirer le fuc 
de la terre , c'en pour le porter a ces telles , a fin 
qu'ils y foit préparé , & l'aliment ne paffe, que 
comme par des caneaux * qui le contiennent , fans 
qu'il y reçoive aucune préparation , ny aucun 
changement, qui fê fait dans les tefies feules, aux- 
quelles il font fi peu necefTaires , qu'en eflant tout 
t Fait retranchez, il n’empefchent pas qu'elles ne 

germent 


Digitized by Google 



Observations Naturelles. 129 

germent , quoyque cela les deu faire mourir, 
s’ils eftoientles parties principales de la Racine . Et 
Theophrajle mejme, qui fait naiftre ce doute , ne 
laifle pas de conclurre que ces teftes doivent eftre 
mifes au rang des racines. 

Maisc'eft trop s’arrefter fur une choie fi claire; 
il eft bien plus difficile de découvrir d’ou vient cet- 
te rondeur , que nous remarquons aux racines des 
Tulipes ) des Scjuilles , & généralement de toutes 
les autres Plantes , dont les Racines ont du rap- 
port avec elles, quoyque refgalecompreffionde 
la terre, ou de l'air contribue beaucoup a donner 
cette figure à toutes les Plantes , elle n'en eft pas la 
feule caufe ; car puifqu'elle eft perpétuelle , Ion 
effet deuroit eftre auffy perpétuel : ainly cette ron- 
deur, qu’elle donne a tous les troncs des arbres , 
& des arbriffeaux , a toutes leurs branches, hormis 
à celles du Fujin , a toutes les racines, à tous les 
jettons qu'elles pouffent , & à toutes les fibres , 
qui y pendent, enfin à la plus part des tiges, & 
des petits rameaux des herbes , devroit Ce rencon- 
trer universellement dans toutes les Plantes , •& 
puifque la Terre , & l'Air les preffe tousjours egal- 
lement par tout , elles devraient toutes avoir la 
mefme rondeur dans leurs racines, dans leurs tiges, 
& dans leurs branches;car pourquoy le Fujin a-t-il 
feul le privilège entre les arbres , & arbriffeaux d'a- 
voir Tes rameaux quarrez ? Pourquoy un certain 
Molj , & le SoHchet ont ils leurs tiges triangulai- 

I • res? 
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tes ? Comment l'Ortie, la iSWenthc , le Marru- 
be , & plufieurs autres peuvent elles l’avoir carrée ? 
en fin d'ou vient que toutes les Plantes ne fe ref- 
femblent pas, & qu'il fe trouve des racines défi 
differentes formes , qu'il n'y a rien de plus diffcm- 
blable * il faut donc qu'il y ait une caufe plus par- 
ticulière, qui difpofe la matière, & la détermine 
a la figure que nous voyons dans les Plantes , & il 
n'eft pas hors de raifon d'examiner fi la fcmenceeft 
cette caufe, & fi elle renferme en fby la vertu de 
leur donner la figure. Ce n'eft pas , que je puiffe 
m’imaginer que la rondeur des femences foit caufe 
de celle des racines , ou des autres parties des Plan- 
tes : car l’experience fait bien voir qu’elles ne (è 
forment pas fur le modèle des femences, puifquc 
la graine du Myrrhis ne communique pas fa figure 
à fa racine, ny à fa tige» qui ne font point canelées 
comme elle : la racine des Pois , du Millet , &c. 

- n’eft point ronde , comme leur femencc : & les 
angles , qu'on void a la graine de l'herbe ^nommée 
Staphifagria , ne fe trouvent point , ny dans fà ti- 
ge, ny dans fa racine : en fin on peut dire, que 
' ces parties la n'ont gueres de rapport entre elles 
quant à la figure , & que le plus fouvent elles font 
très diffemblables, toutes fois fi nous cédons de 
regarder la femence des 'Plantes en gros , nous y 
trouveront venant à laconfiderer en deftail le prin- 
cipe de leur figure : & en effet , qui eft ce qui peut 
donner la figure, que ce qui donne la vie ? Si on 

l'exa- 
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l'examine de près fans s’arrefter à fôn extérieur ou 
recognoiftra qu'elle a deux parties, fçavoir le ger- 
me, qui eft la plus confiderable, &Ia chair qui 
l'environne & la couvre , & Iuy fournit peut eftre 
fa première nourriture quand il commence a pouf- 
fer: & il eft aifé de juger que c'eft dans ce germe 
feul ou la vertu de former la Plante , eft renfer- 
mée , puifqu'apres qu’il a jette fes premières feuil- 
les , qui paroiiïent , quand les grains viennent de 
lever la plus part de cette chair, dôntileftoiten- 
velopé, refte encore, & demeure inutile, luy 
s'eftant tout confumc en cettejeune Plante , qui ti- 
rant a lors fon aliment de la terre n'a plus befoinde 
cette couverture, ny pour la nourrir, ny pour 
la défendre. De plus , c'eft dans ce germe qu'on 
remarque parle fecours du microfcope, comme 
un raccourcy de la plante , & qu'on y void Ion em- 
bauche, & fes premiers lineamens , comme vous 
avez obfervé dans la femence du Çonvoluvltu , ce 
qui eft confirmé par l'experience de plufieurs, Sc 
entre autres par. celle d 'Higmortu , qui a remarque 
la mefmechofe dans beaucoup de grains, comme 
dans celle du Chou , de la Moutarde , de Febues , 
& fur tout dans les femences des deux Erables , 
grand, & petit, 8cdu Frs/he, ou il dit que l'on 
appercoit deux feuilles fort minces pliées au tour 
d'une tige très deliée , comme dans les tAvaillinesy 
& les Noix , on en découvre quatre petites entor- 
•tillées, qui enveloppent une tige, ce qui prouve 

I 2 ce 
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ce que Jules Sealiger a autres fois avancé, que les 
Plantes engendroient lors qu'elles produifoient 
leurs femences , parce que non feulement elle en- 
ferme en foy les principes de la vie, maisaufly la 
plante mefme toute formée a qui rien ne manque, 
fi ce n'eft d'exercer les fondions de la vie , dont elle 
jouit ; car quovque cette vertu de fe nourrir , & de 
croiftre ne fe manifefte pas encore eftant comme 
endormie , ainfi que nous la voyons tousjours 
pendant l'hiver , il ne faut pas condurre , qu’elle 
en foit abfente , puifque les arbres ne laifTent pas de 
vivre pendant les lix mois de l'année qu'ils n’en 
donnent aucunes marques fenfibles. Si vous me 
, demandez maintenant quelle eft cette vertu qui 
peut demeurer fi long-temps oifive dans le germe, 
fans m’amufer a rapporter toutes les opinions des 
Philofophes afin d'eftablir la mienne fur leurs rui- 
ne, jevousrefpondray, qu’il y a beaucoup d'ap- 
parence que c'eft l'efprit de la Plante , qui n'eft 
autre chofe ( a ce que je m'imagine ) qu'une ma- 
tière fubtile, & de la nature du feu , qui eftant 
engagée dans des parties gluantes dont la femen- 
ce elt compofée l'arreftent comme prifonniere , 
jufques ace que la chaleur dufoleilluyaidea rom- 
pre fes liens, & a le donner la liberté en les atté- 
nuant, & 'en lesdefuniflant, car alors joignants lès 
forces à celles du Soleil , elle agite toutes les parties 
du fuc que la terre luy fournit, les place,& les difpo- 
fe félon leurs figures , & le rapport qu'elles ont en- 

fem- 
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femble , & fuivant Timpreflîon du mouvement 
qu'elle a receudela plante quiYz produite 1 & qui 
Ta déterminée à fa figure : ainfy par l'agitation des 
petits corps , qui compofertt les fels on void fè 
former plufieurs figures, fçavoir des Cubcs^H txa- 
goner , des Pyramydes &c. par le mouvement des 
parties du fel marin , du fel armoniac & Y alum &c. 
& par le mercure meflé avec l'argent on void un 
petit arbre reprefênté au naïf! Que la plante en pro- 
duisant fa femence puifle regler, & déterminer 
fon mouvement a reprefenter fa figure , la lumière 
femble le prouver , puifqu’eftant réfléchie desob- 
jets elle va peindre leur image fur la furface des 
corps , vers lefquels elle eft portée ; qu'en fin cette 
détermination de mouvement n’ait pasbefoin que 
la Plante qui Ta faite la confèrvedans la femence. 
Les Automates le montrent aSez, qui fans l'ou- 
vrier qui les a conftruits ne lailfent pas de fè mou- 
voir, comme s'il eftoit prefent. Voylacequime 
femble le plus problable , pour expliquer les figu- 
res des Plantes qui font félon le cours de la nature : 
Car il arrive quelque* fois*, qu’eftant defreglée 
par une caufe contraire à fes mouvements , elle en 
produit d'extraordinaires , & des monftrueufes , 
d’ou viennent les eftranges figures des Mandrago- 
res , & des Brionies , qui reprefentent des hommes, 
& de cette Raue qu'on a veu defpuïs peu en Aile - 
magne , dont la Racine reflèmble a une femme. 
T^utesfois, a vous dire le vray, je croy, que 

I 3 là 
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la plus part de cés effets furprennants font produits 
par l’artifice des hommes , qu'en fuite la fourbe 
les met en vogue, que l'ignorance les approuve» 
& qu'en fin la crédulité les reçoit pour des vérités 
Mais c’en trop vous entretenir fur une matière que 
vous poffedez parfaitement 3 fi je vous ay arrefté fi 
longtemps, ce n'eft pasquej’aye prétendu vous 
débiter mes penfées , que comme des fimpîes con- 
jectures, que je n’ay point crues capables de vous 
donner aucun efclairciffeiment , & je n’ay point 
eu d’autre deffin en fatisfaifant a Voftre demande 
que de vous aflurer que je fuis , 


MONSIEUR, 


A Paris ce 

*6. May 167*. 

Voftie tres-humble , & tres- 
affc&ioné Serviteur 

M O R a N. 


Q.U I N- 

1 
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QJI I N Z I E'M E 

LETTRE 

Ou Refponfe de Monfieur Stenon 
à Monfieur Boccone , 

TOUCHANT 

La Pierre Eftoillée. - 

< 


M onsieur. 

Je receus le dernier jour de Septem- 
bre pajfé la Lettre que vont m’avez, fait l’honneur 
de m'efcrire , datée du z6. Feurier precedent avec Vo- 
flre Liure imprimé en langue Françotfè des maint de 
xJMéonfeigneur le Cardinal Léopold : Je vous re- 
mercie de l’efiime , que vous faites de moy , & du 
commerce , que vous m’offres dans les belles connoif- 
fances : Je n ay pas ajfez, de fonds pour l’entreprendre, 
quoyque je fou h ait te de vous contenter. Sur ce que 
vous me marquez, de tJfyConfieur Pecorini mon anry 
particulier , touchant la caufe des figures regulieres 
dans les Pierres , je croy qu’il ne l'a entendu que pour 
les figures du Criftal , ayant quelques fois dix- huit 

I 4 ’ angles. 
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angles , quelques fois plus , Cr quelqusfois moins 
Je remarque auffy , que parmy les uiutheurs , qui 
ont traité de cette matière , je ne» ay trouvé aucun 
qui sût déterminé , parmy tant d’eïfcces de Criftal i 
la caufe de la figure de quelque Critfal particulier, 
& la caufe de la figure d’une feule efpece deCriftal i 
£r pourtant la propofiiion nef pas feulement fondée 
fur un Jimple raifonnement , mais fur des recher chts 
de plus de mille années. Quant a la Corailoide , ou 
Madrepora les tuyaux font déterminés dans le nom - 
bre y Cr dans la fit nation. 

Les Obfervations , que vous avez, faites fur la 
Pierre Eftoillée font belles , <cr curieufes , mais el- 
les nous renvoyent a la Corailoide fans refoudre la dif- 
ficulté. Et en celles que vous avez, faites fur les Co- 
quilles pétrifiées fans nous expliquer la caufe , vous 
nous renvoyez, de la terre aux animaux pour chercher 
leurs principes > & cependant F origine de ces Corps de- 
meure cachée . Je vous accorde que les choj es Natu- 
relles dans leur accroiffement font quelques fois fenfi- 
blcs , mais dans leurs commencements t & dans cette 
première délinéation , que la Nature en fait nous 
les ignorons prefque toutes J il efl vraj que par ce 
que vous en ave\ dit on peut refoudre beaucoup de con- 
clufions négatives ; au refie nous fommes , & vous , 
& moy arrivez, au mefme point ^quoy que par differen- 
tes voyes . Taffant par Infpruch en f année' t 669. 
je vis chez, Monfieur Pandolfini des Coquilles mé- 
fiées ayçc l’Aftroites , qui avoiènt efié trouvées 

au 
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auprès de Saltsbourg, d’ ou j'ay lonjctturé qu'el- 
les font des ejfetts , & des refies du grand déluge 
Dans le Cabinet de Pife fay remarqué trois effecés 
de Coralloides de la mefme Nature , je les ay nom- 
mées Coralloides Biecheianti en faifant le Catalo- 
gue par ordre de fon Alte/fe Serentjfime , & c’efttout 
cequej’ay remarqué fur cette mat ter e. Je vous prie 
d’ajfeurer tJHonfieur Ï*s4bbé Bôurdelot , Cr /es 
amis de mes très humbles rcjpetts 3 Cr de me croire , 


MONSIEUR, 


flûrence, fiat. 


♦ 


. 1 


/ 

Voftrc trcs- humble ^ & tre*- 
obeïllant Serviteur, 

ST E N O N E.' 


If S E I- 
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SEISIE'ME 

LETTRE 

Et RESPONCE 


A < JMonfieur 


S T E N O N, 

1 

TOUCHANT 

L’Origine de la Madrepora. 


M 


ONSIEUR. 


L'honneur , qu’il vous a pieu de m'accor- 
der , en approuvant l'Obfervation de la Pierre E ftoil- 
lee, que je vous aj addrejfée , comme a la Pcrfonnc 
la plus illujlre , & la plus fiavante dans la Phyfique 
m’eft fi avantageux , que je vous en ay la derniere 
obligation , & je connois , que mon très -humble rc- 
mer ciment eft peu de chofe au prix de la reconnoijfance , 
que je fouhaitterois vous en témoigner. 

Pour repondre a P'bllre Propofition , qui efi de ta- 
cher a fiavoir la première impreflion , ou délinéa- 
tion de la Madrepora, je ne trouve que la fuivante 
conjecture* Ily a } tfiKonfiwr, une matière légère, qui 

*■ >'■ • e fi 
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efl une production de mer femblable a la fubftance de 
TAlcyonium blanc tubereux , defcrite par Impera- 
tus & par Berfler dans leurs Cabinets. La Sub- 
ftance de cette production de mer , de la quelle je par 
le efl poreule, & très délicatement cribreufe, Cr 
au milieu d icelle on void de petites eminences difpo- 
* fées en rayons , & femblables au centre ou cercle 
des tuyaux fillonne * de la Madrepora d'Imperatus , 
qu’on diroit % que fi elles ne {ont la mefme ehofe , il fem- 
ble quecefott, pour le moins , fon principe auprès 
avoir examiné le rapport > qu’on trouve entre Us emi - 
nenccs Eftoillées, ou parties rayonnées de la ma- 
tière approchante de rAlcy onium tubereux blanc, 
& de la Madrépore , de leurs parties ridées dehors , 
& au dedans , & que l’une , cr l’autre font produ- 
Ctipns de mer, je tiens de la que ce foit fon principe, 
Cr fa première impreflion. Pour fortifier ma con- 
jecture , je vous diray *JMéonfieur , que j’ay veu en- 
tre les mains d’un lApotiquaire Religieux de la Char - 
tretife de Pife un Sel avec des marques diffofées en 
rayons , quiformoient en chaque morceau une Eftoi- 
le , Cr il me dit que déficit le Sel d'Eftain. Le rap- 
port qu'avoient les figures eftoillées du dit Sel avec 
celles de la production de mer, que je propofefoiu 
le nom d'Alcyonium album m’a fait foubçonner , 
que le principe de la Coralloide , dite Madrépore, 
efl: un meflange de Sel, & ^Alcyonium. Potu 
mavoérez, a ce propos , que les produisons de U 
terre par le mouvement , Cr par juxta pofition des 

par- 
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parties produifent un corps avec largeur , profondeur , 
& figure régulier e, Pour déterminer la caufe des an- 
gles du Criftal, qui font fouvent de dix- huit tanflot 
plus i tantoft moins , je vous avoue , Monfieur y que 
c’eft une eflude de plufieurs années, &je ne mefçau- 
tois refoudre a en parler. Cependant je feray exami- 
ner a Paris ma configure dans le naturel , Crfij’ay 
le bonheur de pafir a Londres , je feray de mefme ex - 
pojant aux gens de Lettres , & aux Sçavants de la 
Société Royalle cette mefme Obfervation , pour men 
ajfurer mieux : fans mamufer a vous importuner 
d* avantage je me dis , 

MONSIEUR, 


? axis et 
8. Janu. 1675. 


Yeftrc tres-humblc, Setres- 
obeïirant Serviteur 

Bocconü. 


te 


DIX- 
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DIX-SEPTIEME 

LETTRE 

♦ 

AUX. MESSIEURS 

Arnoldus Seyen Médecin , & Profeffeur 
• en Botanique dans l’Accademie 
de Leyde; & 

Iean STvammerdam Médecin , & Ana- 
tomifte très fçavant à Amfterdam. 

TOÜCHANT 

La Vierre Ajlroites Vnduluus Major. 


M essieurs, 

Puifque j'ay eu le bonheur de Vous 
connoiftre , & que vous vous eftes attachés aux 
Recherches de la Nature vous ne blafmerez pas 
peut-etre de ce que je fais, qui eftde prendre la 
hardieflede vousadrefler TObfervation , cy join- 
te , touchant la Pierre uïjlroitet Vndulatut pour 
la confulter avec voftre fçavant efprit , & pour en 
tirer ^advantage de n'eftre pas trompé par mon 

pr«- 
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propre, & particulier jugement. On doit fans 
craindre d’eftre importun, propofer aux gens de 
Lettres de voftre haute réputation toutes les pro- 
duirons d’efprit , & principalement lors qu’on 
eft affuré par des bonnettes gens , & par Inexpérien- 
ce mefme de rencontrer des perfonnesd’un genie 
obligeant , & admirablement bien tourné comme 
le voftre dans la Phyfique. Apres avoir fait , Mef- 
fieurs l’Anatomie , & rObfervation de la Pierre 
Etoillcs , qu on trouve en Sicile par des exemplai- 
res dans le naturel , & avoir fait remarquer les par- 
ties qui la compofent , & qu’elle eft produite par 
I’affemblage , de plufieurs tuyaux , & pores Co- 
ralloides amples , provenants de la JfyCadrepora 
d’Imperatus , ou desefpeces, & congeneres delà 
Mtllepora , & du Pfèudo- corallmm album Fungofum 
d' Aldrovandus , je m’en vais vous faire remarquer 
le rapport qu’il y a entre la Pierre Aftroites undu- . 
latus major avec une Production maritime marqué 
a la Lettre M. Lors que cette Pierre eft brute O , 
elle eft le plus fouvent.de la grofïeur d’une Pagnot- 
te Romaine , oü d’un pain de Paris dit molet , 
quoy qu’on en trouve de très grandes , & de très 
grottes. Sa fuperficie eft prefque con vexée, po- 
reufe, & diftinguée, ou bien divifée par des in- 
terlineaments relevés d’une fubftance blanche de 
couleur de marbre , & ondoyante , comme les re- 
plis du cerveau des Animaux , qui font obliques , 
& irreguliexs. La partie inferieure eft en quel- 
que 
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que façon plate , & quelque fois concave • La- 
quelle Pierre M pour l'ordinaire eft collée , & 
attachée dans les Grottes des Rochers à l'entour 
des Fontaines , comme auffi pour l'ornement 
dans les agréables perfpe&ives des maifons de 
plaifànce au milieu de certaines Pierres de la mer 
creufes , & monftreufès , & je me fouviens d'en 
avoir veufousla fonderie, & dans la Prefpe&ive 
qui refpond au Jardin des Plantes de l'Univer- 
fité de Pife , & ailleurs auffi. Lorfque la dite Pier- 
re eft taillée MM, & polie elle a des marques 
agréables, comme des flots ondoyants , des plis,* 
& des tours de vers blancs comme du marbre avec 
d'autres Agnes poreux ; C'eft de cette Pierre que je 
prétends d'entretenir lesCurieux expofant franche- 
ment les conje&ures de fonOrigine qui m'ont frap- 
pé le fens , & fe font emparées de mon jugement. 

Touchant les Auteurs qui ont écrit fur la nature 
de cefte Pierre, M en paflant par la ville de Florence , 
Monfieur Charles Dati, Académicien tres-illuftre 
me fit voir un manufcrit original intitulé Thea - 
trum Metallicwn lUttjlrijfimi & Rever entijjîmi Do- 
mini Michaelis Mercati , qu'il garde chez foy avec 
grand foin , parce que c'eft un ouvrage très exaéfc, 
& très fçavant ou il y a beaucoup de figures en tail- 
le douce , qu'on devroit imprimer fans le différer 
d’avantage à la faveur des Gens de Lettres, & de 
ceux qui s'attachent à l'étude de la 'Pbyficjue, Dans 
lequel Theatre je remarquay cette mefipe Pierre M 
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fous le nom de Lapis Lumbricatus très bien figu- 
rée ; Pour ce qui regarde à la defcription , & aux 
reflexions que Monfegneur eJWercato y pourroit 
avoir faites fur la Nature de cette Pierre je n'en di- 
ray rien , parce que lors je pris la feule fatisfajftion 
de feuilletter quelque moments de tem ps ce man u- 
fcript , ne croyant pas d'avoir neceflité des remar- 
ques du chapitre de la "P terre Luwbricate , comme 
j'en ay befoin a prefent. Laiffant donc a part la 
queftion du nom , j'ay appellé cette Pierre , com- 
bine la plus part du monde laconnoift, aAftroites 
Vndulatus , M, a caufe d es pores , & de quelques 
autres marques qu'elle afemblablesa celles qu'on 
obferve dans la ? terre Etoillée. J’avois oublié de 
Vous dire que dans le Cabinet de Bajtle Berjler im- 
primé in oblonga forma nommé F a fctfculus , on 
fait mention d’une efpece d'AJiroites Vndulatus 
fans y adioufter n’y fa figure n’y fa defcription , eft 
que dans l’Hiftoiredr/ Pierreries compofé par An» 
feinte Boece de Boot avec les Anotations d'Andrée de 
Tolly on trouve defcrite, & figurée une Pierre ondo» 
jante du genre de la Pierre Etoillée 5 mais elle me 
fêmble differente de celle, dont je viens de vous fai- 
re la defcription.laquelle en Angleterre , & en Ale- 
magne eft appellée Hirn-Stein M a caufe des plis 
quelle a femblables aux tours du cerveau des Ani- 
maus. Pour venir donc à la recherche de la Trodu- 
Uion maritime Çorallotde je vousdiray qu'ell'eft une 
matière porjttfe, léger e fi agile ,& a dans le milieu aufli 

des 
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des lignes ondoyantes qui de Iafurfaceaboiitiflenc 
jufques au fonds. Les parties qui compofent cette 
Matière Poreufe maritime Coralloide» fontdifpo- 
fées par couches qui font comme des membranes 
fubtiles, blanches delà couleur de P Y voire, fragiles, 
poreüfes, & legeres prefque comme l'os de la Sechâ 
i. Sépia , & parce qu’elles font rangées les unes près 
des autres par couches Comme les dents d ’«» peignei 
& dans le milieu il y a un entrelafleinent régulier 
d’autres petites membranes de la couleur de l’y voi- 
re, il arrive par la beaucoup de trous quarré$,ou cel- 
lules que nous appelions, pores. Lors que cette Ma- 
tière eft en (on entier elle a deffous par le dehors 
beaucoup de rides régulières femblables a celles 
qu’on voit aux champignon$:& eftant dans le com- 
mencement fans aucune rupture elle a une figure 
approchante à un entonnoir , & quelques fois à une 
roze; Toutes les partiesc’y deffus marquées dans la 
Production maritime Coralloide ont beaucoup de 
rapport avec la Pierre Slftroite Undulatus Major i\T 
& nous font juger de leur changement, & quel eft 
eft fon principe : Excepté la dureté toutes le mar- 
qués de la Pierre (^correfpondent aux parties du 
Fungxu Corallotdes , (çavoir les membranes entre- 
la(Té$, les Pores, & la ligne, ou fente la quelle eft 
placée dans le milieu des plis ondoyants dont je 
vous viens de parler. 

Je ne doute point que cette matière lcgere, 8t 
aride ne foie une efpece de Fungtu marifirnw Co~ 

K ralloi* 
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ralloidcs 2 V, & voicy la raifon , & Pexperiencc qui 
m’en perfuade. J’ay rencontré cette mefme Ma- 
tière , ou Fungus Vndulatus N renfermé entre les 
racines de la Plante maritime appellée par C lu fias 
Rétif or mis , ou P aima marina , & il y a apparence 
que cette Plante eftant née fur ce Fungus N avec 
le temps il y foit demeuré attrappé dans le milieu 
des membranes de la dite Plante , comme on voit 
une pierre enchalfée dans une bague , & puis que 
beaucoup de productions maritimes le changent 
en pierre je ne m'eftonne point de voir ce Fungus 
pétrifié qui a des lignes ondoyantes dans le milieu 
comme des flots ondoyants , & des tours de vers. 
Ceux qui voudront obferver cette rareté pourront al- 
ler dans la Boutique d’un Jardinier qui vend des 
grains , Cr des Oignons , demeurant h Londres dans 
une grande rüe laquelle eft appellée Hyde Street 
chez lequel Jardinier on trouvera une Plante en- 
tière de Palme marine Rétif or misères grande, & bel- 
le , & une autre fans branches , c^eft cette derniere 
qui renferme dans les membranes de fâ racine ce 
Fungus N Vndulatus. J’ay vû icy à Amfterdam 
Chez Monfieur IJaac Jean Nys cette Frodu - 
thon maritime ou Fungus Vndulatus N de figure 
ovale. Il a les mefmes marques ondoyantes , & 
poreufes, & fe trouve par hazard produite, fur 
une petite branche d’Antipates , qui luy a été 
envoyée des Indes Hollandoifes , appellées Grand. 
* 8 atavie. Par la on peut juger que ce Fungus, ou 

ma- 
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matière Coralline , & ondoyante n'a pas tousjours 
la figure d’entonnoir. 

L'autre Conje&ure que j'ay de la Production 
de cette Pierre Ondoyante n’eft pas auffi forte que 
la première , & fi j’eufle trouve des preuves , & 
des exemplaires en tant de quantité comme m'eft 
arrivé dans le Fungus fufdit, j'aurois une double fiu 
tisfaction ; neantmoins je ne laifferay pas de vous 
en faire le récit , & de vous en donner la figure. ~ - 

On trouve un Os d'un Animal , PP lequel jufi- 
quesa prefent je n'ay pû difeerner, nypourter- 
reftre , ny pour maritime- Cet Os PP. defpouil- 
lé , & mondé de fa furface découvre immédia- 
tement une fubftance poreufe , & diftinguée par 
des lignes relevées, regulieres, ondoyantes, & 
blanches , mais elles paroiflent plus folides que là 
fubftance poreufe , ou fpongieufe , qui les envi- 
ronne, & il femble,que ces mefmes lignes ondoyan- 
tes foient doubles , ce qui s'obferve par des petites 
feparations qui parcourent dans toute l’eftenduè 
de ces mefmes lignes obliques , blanches , & re- 
levées , mais plus folides , & eminentes que la ma- 
tière poreufe. Et parce que les marques, qu’orv 
void dans toute l’eftenduëde l’Os , & dans toutes 
les autres parties , que j’ay décrites , ont un grand 
rapport , & une exa&e conformité avec celles de 
la Pierre Aftroite Vndulatus Jri , l’on pourroic , 
dire, que l'Os de cetAmmal s'endurciflant , &fe 
pétrifiant, comme plufieurs autres corps , fe foie 
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en longueur de temps altéré, & transformé en Pier- 
re. M. 

r Si je negligeois décrire cette Obfervation fnon- 
obftant que cet Animal mefoit inconnu ) & qu'- 
une feule fois il me foit tombé entre les mains cet 
Os avec des marques femblablesje hazarderois 
pour jamais fon oubly, & j'ofteroisle plaifir, qu'èn 
pourroient recevoir les Amateurs delà Phyfique 
comme vous eftes. . f 

Je fuis marry de n'avoir a prefent icy cet Os 
pour vous faire remarquer toutes fes parties , & 
pour en juger a peu près l'endroit, & dans quel ani- 
mal il fe tire, mais peut être que vous en rencontre- 
rez avec le temps dans vos diffeâionS. Pour ce que 
c^eft du refte, & d'examiner les parties qui compo- 
feot cette Pierre ondoyante que vous avez au mi- 
lieu de raretez de M r . Pojlre Pere a Amjlerdam , & 
a Lcidecn vottre particulier, vous avez , le moyen 
de vous fatisfaire , au parangon du P'ungus TP. 

Je Vous prieaufli Meffieurs de vouloir recher- 
cher fi la Pierre Etoilee de Sicile que je vous ay mon- 
trée avec lecercle, & des marques etoilées fort am- 
ples a rapport avec les tuyaux Coralloides delà Ma- 
drepora d’Imperatus , 8c me fine de] faire reflexion 
iur le prenetpe du Vray Corail ronge de Diofcoride , & 
de railonnerdel'ufàge de fon lait, qui eft renfermé 
dans les bouts poreux qui font marqués avec fentes, 
& pour y reuflir je vous communiqueray de h Ma - 
drepora , & quelques morceaux de Corail qui voiis 
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manquent pour les confronter avec exa&itude. 

Je vous prie d'agréer la confiance, que je vous 
fais fur cette recherche , & de me croire avec re- 
Ipeft, &afFeâ:ion 
- MESSIEURS, 

d’Amfterdamce 
+. Janvier 1674, 

Voftre très- humble j 6c tres- 
obeïflant Serviteur, 

B O C C O N E. 


DIX-HUITIEME 

L E T T R E 

Aux mefmes Aiejf rs . 

TOUCHANT 

L’ Origine, &: la maniéré 5 qu’arrive la 
Pétrification des Parties des Animaux , 
des Végétaux , &: des corps fembla- 
blés. 


M essieurs, 

Dans la crainte d'eflre cenfiré d’avoir né- 
gligé d’écrire mon fentiment touchant la caufe , O* 
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touchant le moyen, par lequel peut arriver la Pé- 
trification des parties des Animaux , des Végétaux , 

& des autres corps femblables; a caufe de celafay 
refolu d'adreffer ma penfée k des perfonnes Illufires , 

& fçavantes comme vous , auparavant que d’expo* 
fer au public ce que f entend fur cette proportion. La 
grande quantité de Pétrifications , que fay veue , Cr 
& examinée k Malte , dans la Sicile , Cr ailleurs 
me font appercevoir aifement l’ordre ^ Cria caufe de 
la Pétrification , ajoutés k cela que j’ay rencontré 
fort fouvent des corps , qui etoient dans le naturel , 
fans etre pétrifiés , qui ont un très grand rapport aux 
corps altérés ,firit pour lagrojfcur , foit pour la figure , 
foit pour les moindres parties Jintilaires , & fibre ufes 
dent ils font compofées. Nous entendons par le mot 
de Pétrification dans ce lieu ty une matière qui a du- 
reté , poids , & figure de Pierre , cr mefme qui a 
des marques fort diflinftes de fon efire , foit approchant 
les aux Plantes , foit aux minimaux , par lefquels 
fignes l* on conjeÜure , & raifonne , que fon principe 
effort éloigné du genre des Pierres , qui ordinai- 
rement font produites dans la terre par juxta pofition. 
En examinant la nature de quelques parties d'ani- 
maux , er de Végétaux lors qu elles efioyent dans leur 
efiat naturelle les a) trouvées legeresfibreufes,poreu - 
fes , Cr obfervées d’une figure tous jours reguliere. 
Tout ce que je viens de dire efl confirme par l’ expé- 
rience des Dents de poiflons Carcharias » Lamies, 
Chiens de mer > çr fcmblabUs > des Heriffons Spa- 
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tagi, Ovarius, Hiftrix marinus dTmperatus, Mil“ 
lepora dTmperatus , Echinus Briflus compref" 
fus placent* fimûts , & Vertebres pétrifiées, qui a' 
prejent ont une dureté, & un arrangement de parties 
differentes de leur premier eftre , excepté ï impreffton 
de leur figure , & la naturelle Jituation de leurs pores ; 
neflant dans le fonds , que des e Animaux , qui y 
vivotent j & f nourrtffoient auparavant que d’ eftre 
altérés. Si nous ne rencontrons aucune conteflation 
fur la Çonjetture de l’Origine delà Pierre Adroi- 
te Undulatus Major , M , fiavoir , qu’elle ne 
peut ejlre autre choje qu'un Fungus mariti mus Co- 
ralloides Undulatus N a raifon delà diffofition , & 
de l* arrangement régulier des parties , qui nous font 
voir un rapport fenfible entre la Pierre , M Cr le 
Fungus , N desja defcrit dans la Lettre precedente , 
foferay vous propofer mon avis comment fe fait ce 
changement , non feulement dans le Fungus * mais 
encore dans des ejpeces d’Heriflons de mer , de Dents, 
d'Oflements, & de Plantes , qu'on voit tous les 
jours altérées . 

Je croy , Meilleurs , que les parties les plus fub- 
tiles du Sable, duTophus, ou deFArgille sm- 
Jinuent dans les pores abondans du Fungus on- 
doyant par leur poids , leur figure , & leur mou- 
vement, qui peuvent avoir , & rempliffent tous les 
vuides , e?-' les endroits crtbreux du mefme Fungus , 
elles fontlacaufe apparemment delà fenfible altera- 
1 tion de ce corps , produit dans la mer 9 & qui garde 

K 4 tous- 


Digitized by Coogli 



i5& Recherches et 

toujours fis marques ondoyantes , & me partie de 
leurs pores . ‘De plus s* il efi confiant que par l’affem - 
blage des parties nous voyons former » & compofir une 
Pierre grojfe de grains de Sable par juxta polit ion , 
comme il arrive dans les Jafpes , Agates, Cr dans les 
P terres tendres , il faut aujji avouer que les parties du 
Tophus , ou de FArgile , lors qu’elles entrent par les 
fores d’un corps* s’ il arrive qu ils occupent les vui - 
des du corps , PP qui les reçoit , & en fuite fi fixent , 
elles deviennent fans aucun doute maifir effet de tout _ 
le corps > Cr en ce cas il ne re/le autre chofe le plus fou- 
vent que la Confiruftion , & la première délinéation 
\ du corps qui les a receu : ^Ajoutez, a cela que les par - 
très duFungus. PP , duquel nous parlons prefèntement 
jufques aux plus moindres qui font cribreufis , font ca- 
pables de recevoir des corps heterogenes , ce fl a dire 
du Sable, du Tophus, ou d'Argile délicate , & 
de faire par la une alteration aujji finfible , que nous 
la concevons par ce raifonnement , & par les exemplai- 
res dans le naturel PP. M. N. que je vous offre d’exa- 
miner 5 Par cette mefme voye , & raifon les Ofle- 
ments, /«Vertebres, les Dents de poiffon les 
HerifTons, tr les morceaux de bois, quijontfuf- 
ficemment poreux , Zsr propres a recevoir des corps , ou 
des fils heterogenes , fe peuvent auffi pétrifier , efiant 
enfevelis dans la terre. Je ne fiai point fi le Fungus 
dans la mer mefme efi capable a fi pétrifier , ou non ? 
Ceux qui auront le bonheur de l’ examiner fur le lieu 
defapreduftion , en pourront mteux juger a l’avenir. 

✓ 

i Digitized by Google 



Observations Naturelles, ij* 

Je ne par 1 er ay pas dans ce lieu-cy , que parmy les 
parties du Sable, duTophus, qt de l'Argile ily 
a des Jels , & des particules arides , Cr feiches , qui 
empefehent la corruption de ces corps , parce que je 
fuppoje que vous comprendrez,, que les Sels font infepa - 
râbles des mcjmes pâmes de l'Argile crc. J’ay ap- 
pelle A droite Undulatus M Major cette altera- 
tion de Vungusmmûmus P P poser la dtfltnguer du 
principe delà Pierre Edoillée , que j’ay examiné dans 
la Lettre écrite à Mr. Stenon , laquelle fouvent on 
voit ondoyante avec des plu très délicats . 

Je vous prie Meilleurs, de me faire la grâce de 
me dire voflie fentiment fur cette Conjecture , de 
FAftroite Undulatus , Cr de m’ advenir avec le 
temps , Jt vous trouverez, quel efl l’Animal, qui por- 
te cet Os P P. parce que je nay d'autre lumière qu’un 
feul morceau du mefme Os dans le naturel , dont H 
efl queflton , & le tefmoignage d'un Marchant de Ca- 
lais, le quel m’a ajftsré, que dans le Nort on trouve des 
Os de PoilTon de l'efp a iffeur de la cutffe d’ un homme , 
qui ont le milieu ondoyants pareil aux plü , & aux 
marques , que je luy fis voir dans un morceau de 
Pierre Adroite Undulatus MM. Cependant vous 
m obligerez, de croire que je vous honore , Cr vous 
ejlime infiniment pour vo/lre doClrtne , pour toutes les 
marques d'amitié que vous m’ave% tefmoignê , Cr 
parce que je me fais gloire de me dire , 
MESSIEURS, 

d’Amfterd. ce Voftre tres-humble, & très» 

4 .Janvier 1674. obeiflant Serviteur 

SOC C O N E. 
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DIX-NEUF VIE'M E 

LETTRE 

DE MONSIEUR 

le an Slaammerdam Médecin Sc 
Amtomifte à Amfterdam , 

TOUCHANT 

La Pierre 'Etoilée , ï Origine , & l'Anatomie 
du Corail j àMonfieur PaulBoccone Gen- 
til-Homme Sicilien , très - expert dans 
la Recherche des chofes naturelles. 


M onsieur, 

J'ay leu avec Plaifir les Obfervations 
que vous avez faites fur la Pierre tsAftroite, qui a 
des marques ondoyantes. J'ay auflî eftimé beaucoup 
la peine que vous avez prife pour en rechercher l'O- 
rigine: parles remarques que vous avez faites fur 
d'autres corps altérez, & fur les Pétrifications, 
vous m'avez mis dans le chemin de vous commu- 
niquer auflî mes penfées. Ceux qui fuivront vôtre 
méthode pourront parvenir à la vraye connoiflàn- 
ce des parties qui compofent de femblables corps 
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pétrifiez. Les conje&ures que vous me propofez 
touchant l’Origine de cette Pierre , félon que vous 
les décrivez, me donnent afles de peine. Car n'a- 
yant pas eu l'occafion de voir L’Os dont il eft 
queftion , & que vous mefme m’obje&ez , je 
n'en puis juger prefentement. Au refte , je fuis 1 
d'avis de donner la preference au Fungus marin - 
mus Coralloidci Vndulatus , car comme il eft: par- 
my les curiofitez du Cabinet de mon Pere , je l’ay 
examiné, & confronté avec /' riflroite M. Il me fem- 
bledoncquelaftru&ure de cetuycy a les mefmes 
parties dont eft compofée la Pierre que vous ap- 
peliez Ondoyante , & que Monfieur Mercatus 
nomme Lumbricatum. Si je rencontre quelque 
efpéce d’os femblableàceluy que vous marquez, 
?’?,& dont vous donnez la figure, je pourray auffi 
examiner quel rapport il y aura avec Y^Jlroite t & 
vous faire part de mes Obfervations. 

Pour l'autre <ss4ftroite ou Pierre Etoilée que 
vous avez examinée , & dont vous raifonnezdans 
voftre Lettre écrite à Monfieur Stenon, noftre fa- 
milier amy , &qui me femble eftre compofée de 
tuyaux ridéz,je fuis d'accord avec vous, qu'elle peut 
eftre produite par un aftemblage de tuyaux fembk- 
bles à ceux delà AWr^oraprefquetouts les lignes, • 
que vous rapportez du petit cercle des tuyaux , des 
pores rayonnés, qui font difpofez dans la Adillepora , 
&des rides qu'il lêmble que l'on trouve dans la fur- 
façe des mefmes tuyaux , me font appercevoir la 
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correfpondance qu'on trouve entre la JWadrepora 
d’ Imper atns & les Pierres Eftoile'es. 

Les Pierres Bleues , que nous appelions à Am- 
fterdam 23laCUte «StCClUI! / & qui font quel- 
quefois remplies de tuyaux blanchâtres &fembla- 
bîes prefque en tout aux autres que je viens de re- 
marquer > nous aflfurent , que les Eftoiles dans les 
Pierres Eftoile'es , que vous m'avez prié d'exami- 
ner , peuvent auffi là dedans procéder par desoorps 
femblables aux tuyaux de la t^Cadrepora • mais 
avec cette différence pourtant , qu’il me femble 
que les moindres , ou les plus minces parties, qui 
coropofent les tuyaux ont etc avant que de fe pé- 
trifier , difiointes & étendus par quelque men - 
ftrunm ; ce qui eft peut être la vraye caufe , pour- 
quoy ces tuyaux étoiléz qu'on obferve dans les 
Pierres Bleues , font communément plus grands, 
plus étendus & plus forts , apres la Pétrification 
qui s'en fuit , que ne font pas aux commencements 
de la jMadrepora de la* Siale* 

Mais pour retourner à la Pierre Eftoilée , je vous 
rapporteray ce quej'ay remarqué de plus, & qui 
s’oppofê peut être quelque peu à voftre fèntiment : 
c'eftq u'entre chaque tuyau , il y a des lignes blan- 
chaftresde la mefme nature que les parties rayon- 
* nées des tuyaux, ces lignes qui font tantoft étoi- 
lées, & tantofl ondoyantes , font communément 
remplies d'une fubftànce jaunaftre, heterogene & 
tendre,ce que je ne remarque pas dansla Madrepora, 
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où je trouve que les tuyaux blancs , & étoilez s'u- 
nifient fans qu'on voye ces lignes entr'eux. Je trou- 
ve encore le cercle des tuyaux plus petit, &plus 
mince dans cette Pierre Eftoilee , que dans la Ma- 
drepora où il font plus étendus. Pour les rides, il 
me femble feulement les avoir veuês , mais non pas 
fi diftinélement que j'euffe bien voulu , & cela tant 
à caufe des lignes nommées , que de la matière 
jaunâtre qu'on trouve toujours entre les tuyaux, 
& au dedans , & qu'on ne peut ôter , qu'avec une 
lime, ou avec de l'eau forte, en divifant par cette 
artifice les tuyaux, [e trouve encore ces tuyaux 
plus tendres dans la T* terre EJloilée , que non pas 
dans la tJMadrepora, où ils font plus durs î ce qui 
peut provenir , ou de la moindre , ou de la plus 
étroite union des parties globeufes & angulaires, 
qui compofent ces tuyaux, qui avec le temps, de-* 
viennent durs, & cela à câufè d'une autre matière 
pierreufe, ou rartreufè qui perçant les croûtes des 
boules, s'y unit, & devint avec elles aufli durs 
qu'une Pierre : ce que je vousferay voir plus clai- 
rement dans la fuite de ma Lettre , touchant i'Ori* 
gine & F Anatomie du Pray Corail. Mais après tout, 
je vous prie de bien remarquer que les tuyaux 
dedans la Pierre Eftoilée font également diftans 
l'un de l'autre , ce qu'on ne trouve pas ainfi dans 
la tJWadrepora , ouïes tuyaux s'enclinent, oufe 
panchent peu à peu , après qu’ils font devenus u» 
peu plus longs. 



ijs Recherches et 

J’ay rencontré depuis peu dans le Cabinet de 
mon Pere , un gros morceau de Pierre Etoilée , où 
je n'ay pas trouvé ces lignes blanches, que j'ay 
remarquées à cet heure entre les tuyaux de la Pier- 
re Etoilée que vous avez apportée de la Sicile . Les 
tuyaux de ce morceau dont je parle s'unifient par 
leur propre fubftance qui peu à peu s’eften^ 
dent & fe pétrifient } ce qui ne fe voit pas par 
tout , à caufe de quelques lignes ou fentes fort 
éftroites qui fe montrent encore ça & là à l’entour 
des tuyaux, qui n’ont pas été tout à fait unis ou fer- 
réz : ce qui peut confirmer d’avantage vôtre opinion 
touchant la compofition, &la produdion de la 
Pierre Etoilée avec ces grands cercles rayonnéz , qui 
font apparemment produits par le moyen de la 
'Madreporad Imper at us, ou Vfeudo Corallium album 
fungofum d Aldrovandus. 

Mais ce qui eft fort remarquable dans cette 
Pierre, c’eft qu’elle eft prefque aufii dure que du 
marbre blanc , & qu’elle eft remplie de tuyaux 
tantôt ronds, tantôt ovales , & tantôt convexes, 
& d’une figure irreguliere. Or pour chercher la 
caufe de cette irrégularité des tuyaux, il m’a fal- 
lu cafier & anatomifer toute la Pierre pour en exa- 
miner la ftrudure intérieure: & l’ayant ouverte 
j’ay obfervé fort clairement dans le milieu des 
marques , & la caufe du changement de la figure, 
& de l’irrégularité des tuyaux rajonnéz , fça- 
voir ; félon la ramification qu’on obferve dans le 
. ' Pfiudo 
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Pfeudo Cor allium fungoptm album d y Aldrovandus. 
Les tuyaux de cette Pierre Eftoilée font quelquefois 
plus amples 8c ovales , ou font de nouvelles bran- 
ches, au lieu que dans fes autres productions, ou ls 
tuyaux font tousi'ours pluseftroits & plus ronds. 
Car lors qu'un tuyau eft difpoféà ramifier, mo^ 
yennant l'application de ces moindres parties Ton 
trouve ce tuyau plus ample, plus gros de ovale; 
ce qu'on ne remarque pas aux nouvelles produ- 
ctions des tuyaux , qui font tousjours ronds & 
eftroits. Et s’ii'eft permis de les comparer aux ar- 
bres, je dis que le tronc qui doit jetter des bran- 
ches s’élargit , & qu'au lieu de fe tenir rond , qu'il 
fe difperfe , & qu'il range lès fibres d'une figure 
obîongue , afin de placer fes nouveaux jettons,quî 
font pour l'ordinaire d'une figure ronde. C'eft: 
icy donc la Vraye caufe pourquoy l'on trouve les 
tuyaux de cette Pierre par fois ronds , par fois ova- 
les, & quelquefois d'une autre figure irreguliere, 
& cela aufli bien dans fon milieu , que dans fa fur- 
face eftoilée. 

L'OBSERVATION que vous avez faite fur le 
Vray Corail rouget blanc de Diofioride mente bien 
d'eftre remarquée, parce que vous en écrivez les 
caufes avec fidelité. Je fbuhaiterois d'avoir efté en 
vôtrê compagnie dans le Phare de Mejftne lors 
que vous fûtes à la pefchedu Corail . Mais j'ay re- 
marqué dans vos Lettres que vous ne parlez dece 
Corail qu'avec une grande crainte $ & avec tout 
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cela, vous faites afTez comprendre que vous en fça- 
vez beaucoup plus de chofes , que vous n’en écri- 
vez , quoy qu'il vous plaife de les faire pafler pour 
de fimples conjectures. 

Mais voicy ce que j*ay examiné dans ce peu de 
temps que vous avez été à Am fterdam : C’eft que 
fans m'écarter de voftre chemin , j'ay pris la croû- 
te , Ou le Tartre Cor a lin du Tiraj Corail rouge de 
JDiofcoride , & je l'ay divifé , & anatomifc dans fes 
moindres parties : Car j'ay pris les plus petites 
qu'on fe puifTe imaginer : elles ctoient prefqués im- 
perceptibles , mais je les ay obfervées avec un bon 
microfcope. Chaque petite partie eft compofée 
d’environ de dix houles angulaires & Cryflallines ; par 
fois l'on en trouve moins, & par fois d’avantage. 
La couleur de ces boules , eft aprochante du rubis 
blanchâtre; Leur figure eft toujours et» angle,quoy 
qu'elle me femble tantôt ronde, & tantôt moins 
ronde, & mefme angulaire , félon la reflexion 
de la lumière qui pafîe par fes angles ; neantmoins 
il me femble que je puis toujours conter cinq an- 
gles. Or dans cette petite partie qui eft la huitiè- 
me partie d'un grain de Centaurium minus , ou de 
la plante dite Exacon> font renfermées, comme 
j'ay dit, par fois moins , & par fois plus de ces 
boules , qui font rangées d’une figure quarce, 
& quelque fois d'une figure cylindrique , mais 
le plus fouvent de la figure d'une croix fimple , 
ou quelque fois d’une croix de Lorraine . Il arrive 
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encore qu’au lieu d'une de Cés figures , les Boule*; 
font rangées comme un petit bajlon fryflallm , qui 
eft compofé de fix Boules , ou environ. Entr'au- 
tres figures remarquables Ton voit âufli celle de 
l'étoile , mais fort rarement , à càufe qiie l'on 
détruit la fituation de la plus naturelle de toutes les' 
croûtes. *' 


Touchant les pores étoilés qu'on voit dart&fcoùi- 
te la fur face du Fray Corail rouge de Diofcoridêj ÔC 
le Lait renfermé dans fes bouts, qui ont étereriiar» 
qués auflï par Moujieur GaJJehdus tri Vita Pèirejkit 
fi vous m'en fafiiez voir quelque morce&i \ 
pourray l'examiner, & vous donner partdétfeei 
Obfèrvations» ' * .’r>.dO 


Pour feparer & pour faire parôitreles Boutes* n- 
gulaires qui compofênt la croûte du Fray Corail ± 
il faut mettre des morceaux de Corail avec leur 
croûte , dans U leffive 'vulgaire , Ou dans kjüei* 
que eau douce mélée d'un peu de favôn ordinai- 
re d'Hollande,. & Ja faire chauffer jufques à’ ce 
que la croûte fe puiffe détacher de la Jurfàce du Go* 
tail. \ 1 • ■ J ; ,v ' 

Cela fait , il faut arracher la croûte avec unfcpè*- 
tite vergette dans de l'eaude pluyequi foitchàiii. 
de , afin d'ofter les parties de (el que la lëflive peut 
avoir laifle : lors qu'on eft affuré que le Tartre co- 
ralin, ou l'amas déboulés eft tendre, ce qu'on 
peut éprouver avec le doigt, il le faut mettre darts 
une goûte d'eau claire , le frotter , & le divifër avec 
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un petit pinceau ; afin d’avoir les petits corps plus 
divifés. Apres donc avoir bien lavé ces petites 
boules, prenez les, & les verfez fur un morceau de ^ 
verre clair, mince & propre à cela , & après avoir 
coulé voftre eau là deflus, & l’avoir feché fur le 
Verre, vous pourrez obferver avec le microfcope 
(tenant le verre oppofé au jour) les moindres par- 
ties de la croûte divifée , qui font demeurées atta- 
chées fur la fuperficie du verre. Cette méthode , 
dont je me fuis tousjours fervy, eft aufli la plus pro- 
pre pour divifer les moindres parties dont eft com- 
pofç le Pfeudo Coraliium rubrum articulatum ; mais 
avant que de parler de cela , je continuèray mes 
Oblcrvations fur le Vray Corail rouge de 'Dtofcoride. 

Le vray (,'orail fans croûte étant trempé dans de 
l’eau forte fecon fume peu à peu, carleau forte, 
ronge également les rides qui font dans la furface, 
fans pourtant que les boules angulaires fe perdent 
totalement , n’y qu’elles changent aucunement de 
couleur. Le mefme Corail bouïlly dans de la lef- 
fiye ne fouffire aucune alteration remarquable : mais 
fi vous le portez fur un charbon ardent vous le ren- 
drez incontinent blanc. Et fi n’a point touché 
d’eau forte, n’y de la leftive & que l’on le mette fur 
un charbon ardent , il deviendra jaunaftre. 

Le Corailrouge , & haut en couleur mis en pou- 
dre fort grofliere , & méfié avec de la cire vierge 
fondue, jufques à la hauteur d’un poulce, devient 
dans deux heures fi on continue la digeftion, pre- 
" mic- 
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mierement jaunâtre , 8c après tout blanc , la Cire 
demeurant quelque peu teinte d'une couleur rou« 
geaftre, ce qu'arrive auffi quand on fond la cire 
toute feule, car cela ne vient feulement que de la 
digeftion: pourquoy fi on obferve à ce temps le 
Corail avec un microfcope on ne voit aucune au- 
tre alteration, que le fimple changement de cou- 
leur , çe qui rend la choie impolïible d'en tirer 
aucune teinture. -La croûte du Corail ne le dilfout 
aucunement dans cette digeftion , mais au contrai- 
re elle devient plus ferrée. 

Le f'ray Corail ronge fans croûte , étant brile 
doucement avec un marteau par petites pièces , ou 
par petites tranches fort minces , & l’ayant apres 
limé, ou poli du coté de la futface ridée ou nerveu- 
fe, & examiné au grand jour avec un bon microf- 
cope, j’ay trouvé la dedans les mefmes boules Cry- 
ftallines & angulaires rangées de l'un & de l'autre 
cofté ; mais elles font plus remarquables dans l'en- 
droit des rides ou des nerfs , que du cofté qui eft 
au delïus , tant à caufe de la violente divifion , que 
de ce que les boules font bien moins ferrées dans la 
futface, que dans le centre, ou elles font plus u- 
nies. De plus , les mefmes morceaux minces cou- 
pez comme des écailles fines & polies , lefqucls j'ay 
tiréz du miljeu du Corail f j'ai remarqué avec le mi- 
crolcope qui font remplies de boules prefque ron- 
des , lefquelles on foit eftre environnées d’une au- 
tre fubftance pierreufe , 8c peut eftre fe divifent 
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auffi en de petites boules , la quelle fert comme de 
la- coUe , ou de la gomme pour unir & attacher les 
boules, Pour la. couleur de cette fubftance *el!e eft 
d’une rougeur claire & tranfparente : Ce qui me 
fait conjedurer qu'elle eft renfermée au commen- 
cement de la mefme croûte , & qu'elle participe 
de la mefme nature , quoy que je n aye pas encore 
eu le bonheur d'obferver les moindres parties. 
Nonobftant qu'il foit difficile de prouver que la. 
croûte (oit la première compofition du Coratl , 
neantmoins , je ne crains pas de l’avouer ; encore 
mefitiequeles boules ne s'unifient pas fi eftroite- 
ment d elles mefmes , qu'il n'y ait tousjours place 
pour faire entrer cette matière glutineufe , d'ou 
la croûte Cryftalline reçoit toute fa fermeté. 

_ Mais voicy une autre fort belle expérien- 
ce * c'eft qu ayant avec une Scie fort délicate 
fçie une tranche mince de Corail , & l'ayant 
polie fur un morceau de fer avec du fable menu , 
j'ay obfervé avec le microfcope , & mefme lâns ce- 
la» que le centre du Corail eft difperfé par cou- 
ches* ou par Stratifications > 8c en rayons ou en 
branches , félon l'ordre très admirable des rides 
ou des nerfs ; & il y a des lignes à deux & à trois 
fourches , & cela fe fait d'une manière incroya- 
ble, par ^multiplication des rides ou des nerfs , qui 
groffifient le Corail. Il eft confiant que les rides ne 
font autres chofes que des boules joindes les unes 
aux autres ; & moyennant cette tranchemince , & 
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polie qui eft rayonnée on peut auffi avec fonde- 
ment conje&urer , ; que le Corail fe groffit par l'ap- 
plication des boules , qui compofent aflurement les 
rides & la croûte. * , ' 

Le vray Corail rouge à demy • calciné au feu de- 
vient bleuâtre & étant examiné avec le microfcôpe, 
faitparoitre des rides par tout, /ufques à fon cen- 
tre, je trouve même que ces rides font par femées 
de boules Cryûâllines &reluylantes, &: cela non 
feulement dans lafurface, mais encor dans les ri- 
des qui paroiflent fous des couches plus profondes. 
L’on, voit encore que les rides de la furfaçe rem- 
plirent les rayes des rides des autres fuivantesqui 
font devers le centre du Cryftal. 

Les mefmes boules, que j'ay obfervées dans le 
Vray Corail de Diofcoride , je les ay trouvées auffi , 
dans le Corallium album oculatum , dont mon Pe- 
re en a une alTez bonne quantité : mais je parleray 
de cela tout à l'heure. 

J'ay fait difloudre dans delaleffive, la croûte 
coralline que vous m'avez donné fous le nom de la 
Première. Impreffion du Vray far ail rouge , & l’a- 
yant edulcorée avec de l’eau de pluye & frotté a- 
vecles doigts, ou avec un pinceau , jel'ay trou-' 9 
vée remplie de mefmes boules cryftallines , d’une . 
couleur de rubis balais : j'ay remarqué l'amas des 
boules difpofé ou en la forme d'une croix , ou en 
une figure ronde comme des pores eftoillés. Dans 
la fur face de la mefme croûte , fon voit fans l'ay- 
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de du microfcope des trous , ou pores étoillés ; Et 
quand j'ay obfervé ces mefmes pores avec le miprof- 
cope j'ay veu quils eftoient pleins de boules cry ftal- 
lines, & j'ay remarqué huit fentes avec quelques 
boules d'une couleur jaunâtre. 

Vous m'avez obje&c , que le fcl qui eftoit dans 
la leffive , pouvoit faire paroitre fous le microfcope 
les boules cryftallines , & pour cela j’ay fait avec 
quelque difficulté boullir cette croûte dans de (im- 
pie eau de pluye, fans y mefler aucune goûte de 
la leffive: mais nonobftant cela la croûte n'a pas 
ïaiffé de me donner les mefmes boules tranfparentes 
& rougeaftres. Les boules font lî petites , qu'elles 
foiit pafiees avec l'eau au travers d'un linge fort fin 
& fort ferré , & où je croiois les pouvoir retenir , 
pour les y fecher 

Ayant achevé les Obfervations fur la fubftance, 
fur les rides, & fur la croûte, qui environne le 
vray Corail; j'ay examiné, le P/èudo-corallium , 
croceum , PunBatum cr articulatum. Les jointu- 
res ou articulations , qui s'y tiennent les unes avec 
les autres , ont le bout médiocrement aigu comme 
un gond qui fait rouler une porte , & font arretées 
^ \ ou pluftofi collées enfemble par la matière poreu-^ 
fe & jaunaftre, qui eftentrel'une& l'autre bout 
de l'articulation. Le refie de lai defcription que 
vous en avez faite eft très fidèle. 

Je crois que cette efpece de Pfittdo • corallmm 
ayec fa croûte jaunaftre , diffère feulement du 

Frq 




\ 




Observations Naturelles. 167 

Vray Corail , en ce qu’il eft dans le dehors , & dans 
le dedans fort poreux , & prefque caverneux « 
tout de mefme que le commencement des Os dans 
les Foetus de cinq à fix mois. La couleur eft entre 
l'Efcarlate & la fleur du Crocus , & cela peut ar- 
river a caufe de fa tranfparence , qui faifant reflé- 
fchir la lumière , fait aufli la couleur plus coulante. 
T ouchant les parties , qu i compofent ce Corail bâ- 
tart , je vous diray en premier lieu , qu'ayant exa- 
miné les points rouges , qui font placez de l'un & 
de l'autre cofté des branches , & les ayant remar- 
qué avec le microfcope, elles font parieroées de 
boules cryftallines , & chaque point poreux eft 
marqué de fix ou fept fentes étoillées , quelque 
fois diftin&es, & quelque fois on ne voit que le 
fimple trou, rempli de ces petites boules, d'ou 
on rencontre par fois d'autres , qui ont une cou- 
leur qui panche fur le jaune. 

La croûte jaunaftre, que j'ay tirce, de la fur- 
face du Pfctido-corallitim eftant examinée toute 
entière , & féparée de la façon que j'ay dite , nous 
fait voir beaucoup de boules tranfparentes , & dif- 
férentes de la couleur des autres , qui font rougea- 
ftresdans le Vray Corail rouge. 

Parmy les petites parties qui compofent la 
croûte, & la fubftance du Pfiudo-coralltum , l'on 
y rencontre les mefines bâtons cryftallins, que je 
vous ay montré chez moy dans le Vraj Corail 
rouge. 
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Mais quoy que toute la fubftance du £V*// bà- 
tart foit poreufè , ou caverneufe , neantmoins 
dans les branches les plus tendres, Ton y remar- 
que des ridés qui étant nettoyées diligemment de 
leur croûte, fonr parfemées de boules qui y font im- 
primées. Et dans cette mefme efpece de Corail , 
quieft fort poreux on voit plus clairement que 
famas, & Parangement des boules produit les ri- . 
des. La tige , & les ramifications grofles de cette 
efpece de Corail dans le milieu font moins poreu* 
fes que les autres parties qui aboutirent à la furfa- 
ce ; mais les minces , & délicates branches de cette 
mefme production ne font pas poreufes , mais prefi. 
que folides comme le Vray Corailrouge. 

. . J f ay voulu encor examiner d’autres efpeces de 
Coratl & de Coralltnes , Ravoir le Corallium al- 
bum oculatHm de Cbabrœtts , la c JACadrepora d’ Im- 
per atus , & quelques Coralltnes Fmttqueufes , que 
j’ay trouvé en quantité dans le grand amas des cho- 
ies Naturelles qui font dans le Cabinet de mon Pe- 
re ; mais comme je vous Pay montré , j’y ay ren- 
contré les mefmes boules ou les mêmes petites par- 
ties cryftallines dont elles font compofées. 

De plus ayant comme je Pay dit , divifé , la 
croûte des quatre efpeces differentes de Corallines 
pruticjueufes , j'ay trouvé prefque toujours les 
mefmes boules , & il me femble que Popinion 
que vous avez eft vraye, içavoir que la croûte co- 
raline du Pray Corail différé feulement de Pautre , 
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qu'on trouve ailleurs 5 parce que les mefmes par- 
ties , ou tartre cryltalin du premier eft plus fixe , & 
plus parfait. Les Corallines Frutiqueufes ne font 
donc autre choie , que du bois environné de croû- 
te coralline, tantoft rouge, tantoft jaune, tan- 
toft blanchaftre & dans la fur face de cette croûte 
Ton y trouve , pour l’ordinaire des pores prefque 
rayonnez. 

Il y a entr'autres une efpecede Coralline chez 
moy , qui a dans fa furface beaucoup de petits 
grains ; elle différé de toutes les autres à caufe 
qu'elle a de chaque côté defes branches un petit 
rayon ou fente qui s'imprime de bas en haut par 
toutes fes ramifications. La couleur en eft blan- 
châtre tirant fur le jaune , mais le malheur veut 
qu'elle foit tinte par artifice d'une couleur de 
pourpre, qui ncantmoins fe perd dans la leffive 
d'où elle fort auffitoft en fa couleur naturelle & 
avec fes boules cryftallines. 

Le bois dont ces Corallines Truticfu^ufes eft bâ- 
ti, & compofé a des fibres comme à l'ordinaire J 
quelque fois il eft femblable à une corde de violon , 
tranfparent comme de la colle ou de 1 ambre jau- 
ne autrement on obferve dans les autres efpeces que 
le bois eft tout noir & parfois tranfparent aux 
bouts. 

Pour obferver exa&ement toutes ces chofes , & 
principalement les boules en angles , il faut , com^ 
me j’ay dit , avoir des morceaux de verre ou de 
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gî ace unis, plats & fort délicats, & fans aucuns 
grains, & la deflus appliquer feulement avec de 
Feau claire , les corps ou boules Corallines , qu'on 
fouhaite d'examiner. Ayant tout difpofé de la 
forte, il faut employer le microfcope, pourvoir 
clairement au travers de la lumière la figure , & 
Farrangementdes petits corps cryftallins, qu'on 
à attachez fur le verre. 

Quelques boules que j’ay tirées des Cofallïms 
Frutiqucufes, lors qu'elles font des plus grofTes, fe 
rangent infenfibleinent & fort brièvement en la 
forme d'une croix & je penfc que cela arrive, parce 
que ces fortes de Corallines font couvertes d'un 
Tartre Corallin ou croûte cryftalline groffiere , & 
ainfi composes de boules plus grandes , qui par 
Funion de leurs angles prennent cette figure. 

Le Laiéî: , dont font remplis les bouts du Co- 
rail , j'ofeprefquedire, qu’en tombant dans l'eau 
de la mer , il fait peut eftre précipiter les parties 
falines, des quelles apres fe produit la croûte des 
boules cryftallines& angulaires, qui font la pre- 
mière application du Corail : ce qui peut eftre 
eclaircy, entr’autres chofes , par l'argent de cou- 
pelle diffout avec de l'eau forte , laquelle eftant 
précipitée par le cuivre , laiffe tomber une infinité 
de petits baftons, qui eftant rangez enfemble, 
produisent en peu de temps, des ramifications 
admirables, en forme d'un petit arbre d’argent, 
couché fur un morceau de verre plat , ou a efté 
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verfé l'argent diflout. Mais j'ay encor une autre 
penfée touchant le Laid , c’eft qu'on peut fans 
doute y obferver les petites boules cryftallines ; fi 
jetrouvois cela , je croirois avoir trouvé la vraye * 
femence , ou le vray commencement du vérita- 
ble! Corail; c'eft ce que je vous confeille défaire 
Monfieur' , & j'eftimeray vos decouvertes mille 
fois d'avantage. 

Toutes les raretez que j*ay exami née, jufques icy, 
je les garde en leur entier , placées fur des mor- 
ceaux de verre , pour entretenir par fois quelques 
amis qui ayment l'eftude , & qui veulent pouflèr 
plus avant cette agréable & admirable recherche, 
qui nous montre à chaque moment, le Divin & 
Adorable Architede de l'Univers; mais qui fe ca- 
che pourtant fi profondément dans ces oeuvres, 
qu'on eft toûjours obligé de dire, que nous ne 
vojons que l'ombre feulement de fes merveilles in- 
nu merables. 

Pour venir donc Monfîeur à vos Obfërvations , 
je trouve qu’apres que vous vîtes les degrez delà 
première application , & de I'endurciflement du 
f^ray Corail , qui environne un morceau de bois , 
vous pouvez avec grand raifon dire , comme vous 
le dites auffi dans vôtre Lettre à Monfieur T). que 
le commencement du Corail ronge de Diofcoride eft 
une matière glutineufe , ou Tartre Coralin , qui 
fait des crevaflcs ou de petits trous Eftoilés, &qui 
par jvxta pojition doit produire le Corail. Et je 
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n'en doute point , que ce que vous en avez jugé 
n’aproche à la vérité, parce que les Obfervations , 
& l'Anatomie que j’ay faite dans les moindres 
parties du Corail , m'aflurentde vos penfées. 

Vous m'avez dit fou vent qu'un homme d’hon - 
neur doit aymer jufques à lafinTeftudequinous 
fait contempler les produdions furprenantes , que 
nôtre Dieu tout Puiflant & tout bon , nous don- 
ne fur la terre ; J'efpére que vous n’oublierez pas 
de fuivre les confeils qui vous plaie de donner aux 
autres, & cependant, que j'attens de vous quel- 
que nouvelle decouverte , je demeure dans la paf- 
fion de vous témoigner que je fuis. 

• t 

MONSIEUR, . 


Voftre tics- humble , 5c tres* 
affe£tionc Serviteur 

J. SWAMMERDAM, 



* -, 4 VINGT- 
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VINGTIEME 


L E T T R E 

• * » ‘ ' 

DE MONSIEUR 

Jean Swammerdam, 

TOUCHANT 

L'Origine Sc ï Anatomie du Corail rouge • 
à Monfieur Paul Boccone , Gen- / 

' til-Homme Sicilien.- 


M onsieur, . . 

Je n’ay jamais creu pouvoir arriver a 
connaître l’Origine du Vray Corail rouge, maû 
prefentement je m’imagine d’avoir trouvé ce fecret. 
J'ay anatomifé avec foin les trois pointes ou bouts du 
Corail , : que vous avez, depuis peu receud’ Angleter- 
re, ou vous les aviez, laijjé chez, le tresfaavant , 

1res célébré Secrétaire de la Société Royale ., Monfieur 
d'Oldenburgh ; & je vous puis dire avec beaucoup 
de c ertitude , que ces pointes , ou ces boutons contien- 
nent la véritable femence du Corail. Laquelle far- 
tant de ces boutons y peut produire par juxta politio- 
nem un femblable Corail. 
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Je vay donc icy vous faire un récit véritable de 
tout ce que j’ay remarqué dans ces trois boutons , en 
les anatomifants ; ce qu’ éclaircira mervciÜcufement 
tout ce que je vous en ay écrit dans ma precedente. Je 
garder ay fi vous plait toutes ces raretéz, pour les 
montrer a ceux , qui font bien ayfe d admirer 'Dieu 
en festonnantes merveilles . 

. Quand on examine C extérieur des bouts du Corail, 
avec un Microfcope , on le trouve fort rude , ou plein 
de petits grains : ce qui vient d'un ajfemblage des 
boules cryflallines , Cr de quelques petites membra- 
nes , tendres & mobiles ; je vous en entrcùendray cy 
âpre z» 

iJAtais ce qui efl furprenant , défi la quantité , 
O?*' la ftrufture des pores rayonnez, , quon voit dans 
la fur face des bouts du Corail , & par cette ftrutture 
ils reffemblent beaucoup a une petite Picire Eftoilée. 
J’ ay compté dans le plus grand de ces trois boutons , 
dix fept pores rayonnez U y a une grande différence 
entre ces pores étoiléz, ; car les angles qui compofint 
tes pores different non feulement en largeur & lon- 
gueur , mats aufft les uns font plus courts , que les 
autres î & de plus , on y découvre une infinité d irre • 
gularittz, très remarquables. J' ay trouvé quelques 
pores ouverts & d’autres fermés , • quelques autres 
commencés , Cr d’autres tous achevés . Ce qui me 
fait douter au commencement , fi je les devrois pren- 
dre pour dès pores cicatrifés ou pour des pores , qui 
nefaifoient que commencer . J’ay remarque auffi 
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beaucoup de différence entre la grandeur , O" lafigm» 
re des ouvertures de ces pores , lefquels on peut facile» 
ment ouvrir , coupant avec un couteau quelques 
morceaux de la croûte, ou on les trouve , emprtnts 
7<? rendra] cy apres la raifon , /w#r laquelle on fepate 
fayftment ces croûtes . 

Quand on coupe la croûte avec ces pores , 
qui font dans l'entrée des creux ajfe% larges , ^ 
font en forme de cellules rondes : c De la vient t que r 
quand on coupe quelques grands morceaux de la croû- 
te, on découvre une infinité de cellules , les unes plus . 
larges que des autres $ félon que l'une efi plus avancée 
que l'autre : Us pores efiants ouverts dans la croit» 
te on trouve tous jour s Us cellules plus grandes , que 
celles qui font fermées . On voit ordinairement de U 
croûte entre une cellule & f autre , quoy que Us plus 
grandes abouttffent pour la plus part au Vray Co- 
rail. On trouve Us grandes cellules remplies de mem- 
branes jaunes , ou d'une matière jaunâtre , qui tire 
fur l'ecorce de cit ron. Cette matière efl oit fort tendre , 
Cr fe divifoit , comme un jaune d'Oeuf quand il 
ejl boully. On rencontre cette fubjlance en plue grande 
quantité , dans Us cellules fermées que dans Us ou- 
vertes , ou dans celles qui commencent â fe former. 
On ne voit aucune entrée d'une cellule dans l'autre y 
Quand on coupe la partie rayonnée d'une cellule 
fermée , on voit quelquefois dans U dedans de cette 
partie coupée , un partage de membranes jaunâtres t 
fort remarquable J ce partage fe fait ordinairement 
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tu huit angles moitié ronds , de mefmeque les pores 
rayonnez, de la croûte , dans laquelle on compte auffi » 
pour le plus fouvent huit angles gr rarement fcpt» 
Ces huit partages de la membrane , paroiffent plus 
clairement au dedans des cellules , qu’au dehors de la 
croûte , comme je vous diray en fuite. 

Ces membranes jaunes , qui font tous jour s tendres 
Cr mobiles , ne font autre chofe , tJMonfieur , que 
•notre LaiB , ou levatn coagulé dans les cellules du 
bout du Corail. Et enfin d’efire ajfeuré de cette vé- 
rité , fay goûté ce laiü , Cr je l’ay trouvé un peu 
piquant , tirant fur le vinaigre. Cette membrane , 
ou cette matière jaunaftre , qui fe monftre en forme de 
tunique dans la concavité des cellules , je laijfe faci- 
lement divifer , en une , deux, ou trois membranes , 
qui font fortement attachées a F tffue rayonnée > de la 
concavité des cellules , & qu on jep are facilement du 
Coté du Corail. Ces membranes Jont couchées en for- 
me de firatifications î ce qu’on découvre aifemcnt 
quand on les manie avec une aiguille fort pointue . 

Pour juger avec plus de certitude de ce levain coa- 
gulé en forme de membranes jaunes , je l'ay examiné 
avec un très bon microfcope ; $■* fay remarqué fort 
clairement une fort grande quantité de boules cryftal- 
tines , les unes plus greffes que les autres. De plus j'ay 
veu la dedans très diftin&ement trois fortes de 
boules , Tune blanche & petite , l’autre plus gran- 
de & jaunâtre comme Tecorce de citron , & la 
troisfiéme rougeâtre & tranfpa rente. Mais ce qui 
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tfi fort a configurer , c éfl que les dernières boules 
efi oient toutes placées vis à vis l'ouverture étoi/ée des 
cellules , ou les membranes font le plus fort attachées* 
ce qui me trompoit au commencement , car je croiois 
voir les angles des pores rayonnez, du dehors : Mais 
■ayant feparé ces boules d'avec les membranes , fay 
veu de plus les boules de la croûte , qui compofent 
les angles rayonnés dans leur fituation naturelle, ce 
qui m'affare de la certitude de ce que je viens d'a- 
vancer. Outre ces boules nommées Cr divifées en 
huiiï angles , j'ay ojlé la dcuxjéme & la troisjémc 
couche membraneufe remplie de boules. 

• y a y P rts en fuite quelques boules jaunajîres avec 
leurs membranes , que j'ay tirées hors des cellules , 
je les ay machees , & les ay trouvées tendres & non 
graveleufes , tout au contraire de ce que fait la croû- 
te du Corail , laquelle craque entre les dents. Ce 
qui ma fait penfer , Jï je ne pouvois fans témérité 
dire d'avoir trouvé la véritable origine des boules 
cryjlallmes du Corail. Et je vous en laiffe juger 
tJHon/ieur , comme aujftdc ce que MonfieurGaf- 
fendus en dit dans la Vie du Sieur Peireskius-' 
Quæ porro Plantæ Corallii tune avulfe , eduétes 
que fuerant , neque rubefeebant , neque terfae 
erant , nifi detra&o cortice : molles aliunde taâui- 
que cedentes ad ipfa cacumina, quæ rupta , pref- 
faque emittebantlac , fieu um inftar, & corn pref- 
lione definente , apparebant interpun&æ tenui- 
bus foraminibus , feu quafi vacuis venulis , quibus 

M M lac ; 
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lac illud fuerat emiflum. Et quia rogando didi- 
cit id eflfi inftar feminis , adeo ut contingens quip- 
piam folidum, veluti concham , lapidera ,aliud> 
cohæreirtem iUi Plantain generet; ideo conjecit , 
quemadmodurn Pifano illi cranio fupercreatum 
i Corallium fuifler. Quand a moyje ne doute point 
d’avoir icy rencontré la véritable origine ou femen • 
ce du Corail; comme aujji la vraje colle de/a cr ou - 
jie , ce que fexpliqueray un peu plus bas. Ce qui 
me fâche , efl , que les jours nébuleux m* empo- 
chent dÜ examiner a fonds les boules cryflalhnes , qu’on 
trouve enclojes dans les cellules , pour des confronter 
avec les boules de la croûte, 

' . Quand je conjîderc l’tjfue des cellules , a l’ entour 
defquelles on trouve tous jours des boules nouvelle - 
ment formées ; je crois pouvoir dire, que quand ces 
cellules crevent , les boules en fortent avec du Laiél ; 
dont ne conviendront pas ceux qui ont la penfée que 
le Oorail s } augmente par le moyen du tartre de 
U croûte , ou pour parler a ma façon , par le moyen 
des boules , qui entrent dans les ouvertures rayon- 
nées des cellules , tJMais il efl plus certain que les 
boules en fortent plujbft qui ny entrent, 

J-’ay trouvé , que la croûte du Corail efl entre- 
mêlée a. une infinité de membranes minces tendres Cr 
flexiles ; Cr de plus le microfcopeme découvre quon 
peut ayfément connaître quelques membranes entre 
' chaque boule : les quelles membranes je trouve auffi 
' tous jour s entre le fond des cellules du Vray Corail 

dur . 
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dur. Je ne douta pas , que toutes ces membranes Ht 
participent de la nature eût Laitl , & que ce ne fiit des 
tuniques qui fervent comme de la colle au Corail; 
Cr qui ne s' endurcijfint par le temps avec les boules 
cryftallincs \ à 3 ou vient fans doute , qu’on voit tous* 
jours quelque diverjîté de couleurs entre les rides de 
deux a trois fourches du Corail délicatement tren- 
ché. Lors qu’on voit quelques taches jaunâtres 
dans les croûtes du Corail , cela provient de la mul • 
tiplication de ces tuniques. Je me fouviens à pre - 
fent d’avoir veu ces tuniques dedans les croûtes de 
Coralltnes frutiqueufes. Ce font ces tuniques qui fine 
la vraje caufe pour laquelle , on peut fi ayfiment 
avec un couteau tranchant divifer la croûte cry - 
flalline du Corail , cr je n’en doute pas que la crott» 
te ne s’endurcijfe par ces tuniques , quand on U 
boulin dans de la cire. On peut aufii donner rai* 
fin par la , pourquoy la croûte fi dijfout fi facile* 
ment dans la Itffive ; car alors les menbranes ten- 
dres & mobiles fi confirment. 

2)r quelle maniéré la couleur rouge des boules 
fi forme de blanc en jaune '* Cr de jaune en rou- 
ge t fie fait facilement entendre par cette Obfirva- 
tion. 

Les boules dont e(l compofée la partie du Corail 
dur , font ai fées a voir dans fies pointes déliées , car 
Rattachement de ces moindres parties y paroit fort 
évidemment. 

Enfin vont vvfiz*) xfMonfieur , quej’aj beau - 
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coup appris de ces trois boutons , que vous rrfave% 
donné, xjfytais f avoue , que je làijfc encor beau- 
coup a découvrir a ceux , qui s’y appliqueront apres 
moy: pourquoy je confejjè librement que je ri ai vert 
en tout cecy , que les ombres du Divin Cr Ado- 
rable Architecte , a qui je vous recommande , 

> > . I * , , • * ’ -, T y 4 

MONSIEUR, 


Voftre tres-humble , & très* 
affeftioné Serviteur 

J. SWAMMERDAM. 



VINGT*- 
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LE T TR E 

A MONSIEUR , * 

t 

Ange Matth. Buonfantï 

» * , « i . i i 

De Cafferinis Do&eur en Droit , 
Philofophe , Poète , 
SdBotaniftey.. 

TOUCHANT: 

Les Plantes Rares qui croijfent 
dans le Royaume de la Sicile. .* 

* - ^ y * 

M onsieur, : ; • 

A l’exemple de ceux qui ont donne le 
Catalogue des Plantes , qui naiflent dans leurs Pro- 
vinces pour fatisfaire à la curiolité , & à futilité 
du public, j’ay fouhaitté que le monde fuft auQï 
inftruit par quelque récit particulier des rares Plan- 
tes y qui croiflent dans ce Royaume , auquel la 
nature a partagé la beauté du climat , de la fertilité 

M 5 de 


Digitized by Google 



18 1 Recherches et 

de la terre , laquelle germe chez nous plufieurs 
choies tout a fait hors du commun , & du mefpris. 
Si vous etiéz perfuadé combien de gens fçavants 
il y a en Italie , & icÿqui m'ont demandé s'il y a 
perfonne qui ayt fait la Defiription des Plantes Arh 
Sicile , celles qui naiflent dans les bords de la mtr 
tJA/Cediterranée , & de Y Afrique vous ne refufe- 
riez pas de l'entreprendre pour augmenter la gloi- 
ife de noftrè pafttie 5 Parce que vous avez un rare , 
& un noble panchant â cet efiude Botanique je 
vous dis avec toute franchîfe , que vous acqüeri- 
riez , & gaignerieZ beaucoup de louange parmy 
les gens de Lettres. Et quoyqüe YEJhede des Plan- 
tes n'ait pû trouver des Grands Princes , qui s'y 
attacha» & qui l'exalta, neantmoinsfe conferve 
aujourd'huy jcy dans le crédit , & dans la gloire 
ancienne, comme auiïy par toutes les Provinces 
de l'Europe. <J'ay quelque affurance qu'a Paris, 
à Montpellier , à Londres , à Dantz,ich , à Floren- 
ce , à Bologne , à Pcniz.e , à' Padoue , & ailleurs 
on travaille fur les Plantes ; & j'efpere que dans ce 
Siecle nous les verrons mieux cultivées , qu'elles 
n’ont été par le pafTé. Dansées Academies d' An- 
gleterre , de France , d'i Allemagne , des Fais Bas , 
& d’Italie ils font des recherches, & des grandes 
expériences , ou les gens de Lettres s'occupent fort 
àl’eftudèdela Mathématique , de Y Anatomie , & 
dé la Chymie , & par leurs moyens nous entendons , 
1 & apprenons tous les jours beaucoup de nouvelles 
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decouvertes. Je fuis alluré que cette information 
vous engagera a écrire un mémoire, ou uneHi- 
foire de toutes les Plantes comme je vous en ay per- 
fuadé plulieurs fois dans T Anne 1 668 : fi mes priè- 
res font capables de vousfolliciter en quelque fa- 
çon , je vous fupplie des a prefent de ne vouloir 
négliger ces recherches agréables. Cependant s'il 
vous plaira de faire quelque digreflion dans le dé- 
nombrement des Plantes, je trouve fort* a propos 
qu'apres l’autbcur , qui delcrit la Plante vous y 
mettiez encor tous les corrompus , que 

les Pailàns donnent aux Plantes en plufieurs en- 
droits de la Sicile afin d'en avoir une plus ample 
connoilTance , & pour avoir aufly un commerce 
agréable avec les ProfelTeurs eftrangers , qui font 
eftat des Plantes d'Italie , & de la Sicile : Voicy 
un elfay de ce que je viens de dire. L' idfchiÜM Si- 
dérais de tJMatthiol dans les Contrées de Catagne , 
& de Mtltlh eft appelîce FormtchelU , mais à Mef- 
fine elle eft connue fous le mm de Camphorella , & 
peut être qu'ailleurs elle eft nommée autrement. 
Quoyqu'en toutes les Plantes nous ne puiffions 
fçavoir cette variété de fynonimesSictliens ,a caufe que 
la plus part font inconnus, outre que vos affaires 
vous tiennent fort occupé , j§ fuis perfuadé néant- 
moins que vous y reuflirez , & que vous ferez un 
très beau, & très accompli ouvrage. Jecroyque 
vous avez tousjours la mefme affe&ion pour TEftu- 
de des Plantes comme vous me tefmoignaftes a 

M 4 . P a- 
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Païenne il y a quelques années dans la compa- 
gnie dfe Meilleurs Jean Ruflici Médecin , Nicolas 
Gervafi & Jofeph Arceri nos bons amis , & au 
.quel temps vous eftiez fort aflidu aux promena- 
des , que nous fifmes de tem ps , en temps proche de 
ta Ville de Palerme. Si j’eulfe fait un grand feiour 
dans la Sicile je me ferois propofé de vous donner 
un Catalogue des Plantes beaucoup plus ample , 
qui y croisent : mais a faute de cela je me fuis con- 
tenté feulement de recuillir les plus rares , & les 
plus cutieufes dont voicy le mémoire , recevez-le, 
tJfyConfaHr, je vous prie avec la mefme fatisfa&ion, 

’ que vous auriez , s'il eftoit plus augmenté. Celles 
quicroiffent d'elles mefmes dans les champs , fans 
culture, & plus rares, à mon avis, font les fui-. 
* vantes v 

A Brotanum odoratum humile Dod. per- 
perâai Sicuü$ Abfynthium Ponti- 
. cum Madoniæ. 

jïbrotanum campejlre B. pin. Artemifia ternit, 
folia Dod. 

Abfynthium arbore [cens Lob. Abfynthium del 
J Comafco Anguillara. 

Abfynthium Ponticum , fne Romanum cjfici* 
mrum , feu Viofcoriàis B. pin. 
Abfynthium maritimum Lave adula folio. B. 

pin. 
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pin. Latifolium maritimum Hort» Eyft. * 
Abfynthïum mont an um ^4 brotani fleminœ fo- 
re Fab. Col. Phytob. 

Acarna jheophrafli *s4nguillar& Lob. Ic. 
Acarna flore pur pur eo rubente patulo B. pin. 

*s4camhoides parva ssfpula Fab. CoL 
Aeanthus aculeatm B. pin. Branca Urfina 
acuieata Hift. Lugd. \ , 

Acetofatuberofaradtce B. pin. O x ails tuberofa 
Lob.Dod. 

Ace 10 fa Ocimi folio Neapohtana Fab. CoL 
AchilUa Sideriîis ad caulern baccifera ?{on- 
dummihi examinât a. 

Acetofa LanceoUta anguft; folia repens cfua 
V. in Prodr. Bauh. 

Alaternus prima Claf. Hift. Vbylica elatior 
B. pin. 

Alaternus altéra Ouf Hift. Vbylica humihor 
B. pin. , . ■ ; 

l Alceafolio rotundo laciniato B. pin. Malva , 
flve *s4lcea montanalaciniata Fab. Col. 
efAlcea birfuta B. pin. yillofa Dalecb. Hift. 
Altbxa fritte [cens folio acuto parvo flore B. pin. 
arborea olbi& in Gallo proyincia ObL je. 
Lob. 
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i^flthaaTheophrafli flore luteo B. pin. oAbu- 
tilon tAyicennœ FJort. Eyft. 

Kjfloc Vulgaris B. pin. Aloe m Tnflda Socotra 
fart. i. Ind. Orient, c. 6. Zabara Siculis. 

effigie lanato folio major B. pin. Aria 
Theofhrafli Tab.r 

i^Alfine Sçorpioides glabra maritima faxatilis 
Anthyllidis foltis fubrotundis 

• N. d. ex.^ 
k-Alfine maritima flore rubente B. pin. man- 
tima Neapohtana Fab. Col. 

^yîlfmes facte noya Planta Fab. Col. Cyno- 
crambe T>iofcoridis B. pin, 

alterum femine ApU B. pin. creticum 
aromaticum Obf. & le. Lob. 

Amelanchier Gallo ProyincU montana Ad. 
Lob. 

Ammi parvum foltis Pœniculi B. pin. 

Anagyris Dod. 

Ancufa Echioides Lut ex Cermthœ flore monta - 
na Fab. Col. 

Androfamum fatidum , five Tragodes Hort. 

Eyft. ' s 

Anonis yifeofa minor flore pendulo qua VIII. 
Bauh. Prodr. 

Anonis 
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Anoms altéra hircin a lutta non Jptnofa érefîa 
Fabœ foliis N.d.cxi 
Amfomarathrum Apulum Fab. Col. 

Anonis altéra Sicula Rofa Canin* foins rotun- 
dis procumbens non jpino fa N. d. ex. 

Anoms lutea jruttcofa erefta crifpambfpinoja 
folio brevi 'vifcofo . N. d- ex- 
Anthyllis Paient ma Cluf. Hift. 

Antirrhinum faxatile fins Serpilli B. pin. 
Antrifcus Plinii Cluf. Hift. Scandix cretica 
B. pin. 

Ar if arum latifolmm Cluf. Hift. ' 

Arifarum an gufti folium Cluf. Hift. 
Artftolochta altéra radice polhcis crafitudme 
Cæfalp. ' 

Arundo Donax fativa , fevc Cypria Obfl & 
Icon Lob. 

Arundo foc tarifer a fylveJTrts N. d. ex. 

Arum cLÆgyptïacum , Colocafia macroriz>a 
tdeji long* radicis Profp. Alp. Exot. Pa- 
normitanis Pampina di Paradifb , Mef- 
fanenfibus Pampina difan Germano. 


- La racine de l'Arum aÆgyptiaeum a fou- 
lage beaucoup de monde dans les occa- 
fions. Les habitans de la Terre deMililli >. 

qu 
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qui eft fi tuée dans les Monts d’Hy bîe m’ont 
avoués que pendant le temps de la cherté 
des bleds , & du pain en Sicile , il y a quel- 
ques années, ils fc nourrifloient de Racines 
de cette Plante , par eux appellée Culcafi , 
qui cuifoycnt dedans l'eau , & les tnan- 
goicnt avec de l’huile, ou du miel , dont ils 
ont en abondance, à caùfe de l’acriraonie ils 
tachoientdelcs corriger, & purger avec du 
fèl commun toute la nuit auparavant qu’ils 
dévoient s'en lèrvir pour leur nourriture. 
Afpalath&s Cæialp. fccundm Profp. Alp. 

Exo t.five Acacia trifolia B. pin. 

Ajler fuptnus 2 . Cluf Hift; Conyzoides Mon- 
fpelknflum Hort. Reg. Bief forte A fer 
fupinus Conyzoides Aphricanus ParL 
Ajlragalus'JMonfpellUnus Cluf Hift. „ 
Ajler cernms FabîCol. 

Afparagus aculeams fpinis horndus B. pin . 

A triplex maritima angufti folia qua 3 • in Pro- 
dr. Bauh. - , * f 

Auricula Leporis minima Chabrœi , forte per- 
foliata minorramis inflexis quœ ô.B.Prodr. 
Auricula mûris pulcroflore albo : Jo. Baüh. 
' -• Hift. Gen. 

Barba 
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’VyArba Ioyis Cæfalp. Cam.. 

Been album Dod. 

Been album montanum anguftifohum B.p.de/c. 
Berberis Ad. Lob. Oxiacamha , fiye Cpina aci- 
da Dod. 

Beta cretica femme aculeato B. prodr. 

Borago minor fylveftris Fab. Gol. 

Brunella Hyjfopifoiia Phytop. Bauh. 
Bugloffum marttimum Siculum Cerinthe foins 
bu/latis , fn>e Borago verrucoft minor 
D. Munting. 

Acalia incano folio Cluf Hiflr. 

Cdamintha Dulgans exiguo flore B.prod. 
Cary ophy lins Holofiius t ornent ofus Utifolius qui 
ix. in Prodr. 

Carduus Bryngioides capite fpinofo Prolp. Alp. 
Exot. 

* 

Carduus minima Profp. Alp. Exot. 
Càryophyllus arbore fcens cmicus Proip Alp. 

Exot. r 

Camphorata Monfpelienfium Ad. Lob. 
Qampanula exotica Tob- Aldin. 

Caucalis Hifpanica Cam. 

Caucalis Syriaca cum maxiwo femine]o, BâUh. 
Pidocchio di porco Siculis • 

' . Cï- 
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Cedrus Lyci* Matth. fiye Cedrus Vhœnicea 
' Àd.Lob. 

Cent atrium luteum nonmm Fab. Col. 
Centxurwm m&gnum Dod. 

Ccrinthœ quintum genus Cluf. Hift. 
Chamdeon dbus Apulus pur pur eo flore gum- 
mifer Fab. Col.- > . 

Cham&dAphnoides creticé , id eft , humilis 
IxtureoU Proip Alp- Exor. 

Cham&melum leucanthemum Htjpœnicumma- 
gno flore quod z. in Prodr. 

Chamœdrys fpinoflt Matthioli cd. Bauh. 
Chamœkm sdmaticen/is Cluf. Hift. 
çkam&pytis tertio. Matth. 
chamœmoly Fab- Col. . • . - 

cham&nphes Dod. P dm a humilis fpirnfa 
Jo.Bauh. CiafagliuniSiculis. 
Cham&nphts non fpinoflt , flve P dm a humilis 
hi/panicA non fpinoflt J-o. Bauh. 

Chry fmthemum creticum mixtum Eyft. Va- 
normitanis Maijv. 

chondrilla yifcoflt humilis 2. Bauh. Prodr. 
chondrilU vimineA vifioflt UMonfpeU&CA 1. 

• Bauh. Prodr. 

Ciftus m&$ fupinus finyuis , & fimbriAtisfo- 
lits Lob. Ci- 
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Oftus Thymi fohus faxatiüs Italiens N.d. ex. 

Cichorium fpinofum Imper . 

Cichorium Confiant mopalitanum Matth. 

Cichorium globulare Imper. ' Elegans Limonü 
gems Rawolfii. 

Clematis Boçtica Cluf Hift- proche de la Ter- 
re de Mililii. 

Clematis Daphnoides Utifolia corniculis ad 
Scorpioidem Siliquofam accédé ntibus N. d* 
ex D. Buonfanti. 

Clematis altéra pufilla recta N. d* ex D»Buon- 
fanti. 

Clinopoàium creticum Profp. Alp- Exot. 

Cnicus alter Cluf. Hift. 

Cneorum Matth. Cluf. Hift. 7 hymeUœ affinis 
facie externa B. pin. 

Colutea Scorpioides odorat a Profp. Alp. Exot. 

Convohulus , reclus Ponœfive Dorychmum ye- 
rum Plateau Cluf Hift.app. j. 

Cowvohulus argent eus folio Althaœ B. pin* 

Convohulus non argenteus folio Althœa. 

Cotula , five P arthenium marinum minimum 

Ad. Lob. 

Cotylédon , fn>e Umbilicus Veneris caute proli • 

. fero Mejfanenfis N* d. ex- 

Cm • 
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Cruciata nova Roman* minime murais Fab. 

CoL 

Cynoglojfum cyeticum argenteum angufiifolmm 
B. pin. 

Cynoglojfa minor montant fer ot in a altéra Plinii 
Fab. Col. •' 

Cynogtojfnm creûcum i-Cluf* Hift. 

i ‘ 

D Aucus or étions femine hirfuto ]o- Baqh. 
Hift-Gen. Petrafendula Drepanen- 
fl bu s. 

Dations Diofcoridis ttrtitts , fecundus T Unît 
Fab. CoL 

Dations mo jît anus Apijfilio B. prodr-Pcdi di 
* Nigghiu Panormitanis. 

Doronicum radioe Scorpii B. pin- latifolim 
Cluf* Hift- Romanum Gefn. Hort. 

Draba umbellata folio fa floribus rubentibns , 
feu Hefperis umbellata Bellidis , aut Tut • 
ritidis foliis mont ana N* d- ex. Inmontibus 
Hybleis . ; , ' 

Draba ^.C\\iC.Hi^*albaJtliquofarepens t B^ 


E chioides lutea mïnma Apula campefirn 

Fab. CoL * 

Echi - 
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Echtnophora major platyphyi/os pur pure a Fab. 
Col. 

Echium nïgrum flore eleganti Profp. Alp.’ 
Exot. 

Echwm creticum Proip. Alp. Exot* * 

Eric a maxima pur pur afcens lonoiortbus foiïis 
. B. pin* Juniper i folia , denféfruttcans Nat* 
bonenflum Obf. Lob. 

j Eruca peregrina Italie a, vcl Cantabrie a Ad*' 
Lob. 

Eruca hirjuta , Lunaria Monfpelienfium foliis t 
flliquis uno ver fis difpofltis N* d ex. 

* Eruca car u le a m arernfs crefcens B. Prodr. ^ 
Eruca maritima Italien flliqua hafta cufpîdifl- 
mili B. Prodr. Cakile Serapionis Ad. Lob. 

; Eruca iberidis folio integro , repenti flliquis art* 
guflis flore luteo N. d. ex. 

Erttcaglabra Bellidis major is foliis N* d. ex* 
Eruca Monfpeliaca flhqua quadrata echinatA 
B. pin. Sinapi echinatum Hift. Lugd* 
Eryngtum Batrachiotdes radtee tuberofa N. d * 

£X. 

Eryngium fpurium primtm Dod. 

Eryngmm maritïmum B. pin. marinum Cluf- 


Hift. 
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Eryngiwn montanum met hyjltnum B. pin. 

totum cœruleum Horc. Eyft. 

JEupatortum adcratum B. pin. alterum odora- 

-, tum , & aromaticum Fab. Col. defcr* 

« • 

TJ Errum equinum filtqua fragulari B. pin. 
equtmm Obf.Lob. 

T errum equinum filtqua multiplici B. pin. 
Ferrum equtmm capitatum , Cive comofum 
Fab. Col. ; M 

jFerula folio glauco , femine lato oblonqo^ qutbufi 
damThapjïa Ferulacea] o*Bauh.Hift.Geii. 
Ferulago temiore folio B. pin. 1 

FvenumGrœcumfylveflre Jo-Bauh. Hift. Gcn. 
Ficus Indica folio fptnofo fruttu majore B. pin. 
Ficus Indica Match. Opuntia Fulgo habita 
Cam. Lon* ^ 

Je vousferay la defcription des parties dont eft 
Compofee chaque Feuille d'Opuntia major aupar- 
avant que d'achever le dénombrement de quel- 
ques Plantes rares de noftre Patrie. Si vous pre- 
nez la peine de diflequer une Feuille de cette Plan- 
te vous trouverez dans le commencement une 
jnembrane très délicate , qui tient la place de l’E- î 
piderme • en fuite vous verrez au deiïous de cette 
Fpidermc une ecorce , laquelle eft d‘une fubflance 

char- l 


Observations Naturelles. içy 

çharntufe , fpangieufc, & d’une couleur verde: 
immédiatement apres cette cy on defcouvre ua 
corps fibreux , ou une couche , laquelle eft com- 
pofée de la façon d’une grille, avec beaucoup de 
troux tantoft de figure demy circulaire, tantoft 
de figure romboidale , &quejepourray appeller 
(Iratum fibrofum cancellatum , ou la comparer 
aux ouvrages des orfeures appelles de fillegrame. 
Au milieu des troux , ou vuides qui font rangés 
entre une fibre , & l’autre on y trouve une hu- 
meur gluante , qui eft meflce d’une (ubftance cfiar- 
nculè, & poreule femblable à celle de i’ecorcecy 
defius marquée. Les efpines qui font rangées dans 
la furface des feuilles aboutirent , ou bien font en- 
racinées fur le corps, ou couche fi breufe. Vous 
fçavez bien , Monfieur, que fouventes fois on ren- 
contre des feuilles d'Arbres fans cette peau délicat 
te , ou membrane à caufe qu'elles ont efté rongées 
par les fels de l’air , & par la pluye , h qu’on y 
‘ Voit par la les fibres decouvertes , difpofées avec 
de petits troux , ou grilles , & prefqu’en toutes 
les Feuilles des Plantes on trouve les dits troux de 
figure quarrée $ mais dans l'Opuntia il y a cela de 
particulier, que les .troux, pu vuides qu’on re- 
mbarque entre une fibre , & l’autre dans la fufdite 
couche nerveufe, au lieu d’eftre quarrés font de 
figure demy circulaires oblongues , & parfois de 
figure romboidale. Je m’imagine que la caulè dé 
cette figure peut eftre afrfi.dans cette Plante parce?- 
[ / N 2 que 
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que les parties fibreufes dont eft compoféc la Feuil- 
le doivent fuivre la ftruéture , & la figure ovale de 
la mcfme Feuille , qui eft approchante à celle d'u- 
ne raquette de jeu de paume 5 mais cela n'eft pas 
le tout , parce qu'il y a d’autres parties qui rendent 
plus merveillieufe la ft rudure de cette Feuille , fça- 
voir, outre ce corps poreux, ou couche fibreufe, 
& réticulée vous trouverez au défions plus de qua- 
tre, & plus de fix autres couches en fuite de la 
mefme nature , & de h mefme figure , & fi vous 
coupiez les moindres morceaux , ou fibres de cette 
couche cancellata , & qui font difpofées de figure 
derny circulaire vous obferveriez dans le milieu de 
chaque morceau une infinité de pores , &je croy 
que c*eft la pièce la plus propre pour commencer 
à anatomifer les parties des Plantes à caufè que 
vous y trouverez beaucoup de vaifîeaux qui font 
fort amples. 11 eft ailé d'obfèrver toutes ces cir- 
conftancesen tout le temps de Tannée. Vous pou- 
vez couper une Feuille des plus grandes qu'aura 
l'Opuntia , laquelle ordinairement chez nous ex- 
cédé la mefure d'un pied géométrique , & la met- 
tez pourrir à l'air a fin que la pluye, & le folcil fsfi- 
fent efcorcher les parties , & détacher le Paren- 
chyme* dont font remplis les vuidesde cette chou- 
che fibreufe laquelle eft difpofée de la façon d'une 
grille : fi on vifitoit la dire Feuille de temps en 
temps on pourroit à la vérité voir avec plrifir le dé- 
tachement de la croufte, &la maniéré comment 

font 


I 




■ 












Observations Naturelles. 197 

font unies les fibres les unes avec les autres : & 
pouryreuflîr plus promptement l'on pourra aulfi 
mettre bouillir à difcretion cette Feuille , & la 
faire Teicher cnfuite , & reiterer cette maniéré de 
préparation autant de fois que vous voudrez juf- 
ques a ce que les couches Te puiflent détacher d'el- 
les me fm es. Je ne veux pas avancer icy que ceux 
qui prétendent une efpece de circulation dans les 
Plantes pourroientobferver les slrtaftomofcs d’une 
fibre à l’autre dans les bords, & dans toute I’ex- 
tremité de la. Feuille , parce que cette conjecture 
eft hors des termes de la Botanique , neantmoins 
les Anatomiciensy pourroient trouver des parties 
qui ont un ufage approchant de celuy qu’on voit 
entre les veines , & les arteres dans le corps humain. 
La plus grande partie des chofes dont je vien de 
vous faire le récit je l’ay examine fans l’ayde du mi- 
crofcope, moyenant lequel on pourroit faire en\ 
fuite d’autres remarques. Dans l’endroit ou le ger- 
me poufie une autre Feuille, & dans les autres lieux 
ou font attaches les fruits on y trouve une confu- 
fion , 3 c un entrelaftement de fibres , & de noeuds 
fort remarquables.^ La graine eft dure, & petite 
comme tout le monde fçait. Dans le 
d’Olaus Wormius on ÿ trouve à la p>ge 149. une 
très belle diffe&ion anatomique de cette Feuille, 
qui vaut bien la peine de la lire à caufe qu’il y a des 
belles remarques. Cependant vous avez un fuj-êc 
fort propre à vous faire connoiftre fi vous avez 

N 3 que t 
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quelque envie de vous amufer à faire T Anatomie , 

& à écrire quelque chofe touchant la Végétation 
des Plantes. En diflecant le Fruit , la Feuille , & 
la Racine de ï Opuntia vous pouvez dire d’avoir 
fait prefque la dilîe&ion de toute la Plante. Je fuis 
«l avis que les fibres , & les parties dont toutes les 
Plantes font compofées font moins remarquables 
dans les Plantes jeunes, que dans les vieilles, & 
j’en ay l’experience dans les racines tubereules cui- 
tes du Bulbo Caflanon de Dodonœus & dans la 
racine vieille, & pourrie des Chou^ , qui font 
voir toutes les fibres fort dilfindtement , lefquel- 
les font rangées avec un ordre admirable dans leur 
fituation , ce qui eftfort difficile a oblêrverdans 
•les Plantes jeunes. J’ay eu leîoifir d’obfërver ces 
remarques cy deffüs chez moy à Saçca dans laCon- 
trée de Carbone ou naiffent beaucoup de Plantes 
d’elles mefmes > & entr’autres j’ay obfervé la Afan- 
dr agora fuBlu rotmdo B . pin. mai tjfytatthioli: 
Aîanàr agora flore fubcaruleo ’purpurafeente B. pin . 
fœmina C lu f. Hifl. Panax Siculum , fohis PaQinaca 
fatïvœ ijemine hirfuto Cœfal : Teucrïum Boeticum 
Cluf. Hifl . Tbapjta Impératif Pimpinella enfla 
Tragi: Echtum Creticum , lafifolium i rubrum B. pin» 

3 . vel echium Creticum Cluf. Hifl. j4loe folio mu- 
er onato Lob. ïAmericana Cam. iiort. Teucrium 
inodoruntifruticofùm , lucidum , flore albo , femme ni- 
gro carnojo , vinofoque in maritimü , & autres 
Plantes de, mcfme beauté. Je ne fonge pas que 

... : ' : ; je 
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je m’écarte peut cftre trop de mondefleinen vous 
faifant cette defcription : Pour revenir donc , Mon- 
(ieur , à mon dénombrement des Plantes j’ajoute- * 
ray celles cy * 

Te [lue a dumetorum polytornua reBa. N. d. ex. 

. Fœmm Græcum fylvejlre Jo.Bauh. Hift.Gcn. 


G Enijîelln Monfpelliaca fpinofi. qm 
Prodr, 


2-in 


Géranium Romanum yerjïcolor , fi've flnaîum 
Park. 

Géranium Malachoides minus quod i.Bauh. 
Prodr. 

Gnaphahum rofeum hortenfe B. Prodr. 
Gnaphalium marinum Ad. Lob. 

Gramen junceum fpicatum , five Triglocbin 

B. pin. 

Gramen Polyanthemum minus Dod; 

Gramen aculeatum ltalicum B. pin. 

Gramen afperum altifômum , coule fungofo pie- 
no,juba Avenacea % an Ampelodefmos Plinii , 
Bis Arabmn Anguillarœ , & D. Bonfanîi 
defeript . Panormitanis Bufè. 

Gramen caninum maritimum afperum Bauh. 
Prodr. ' V ‘ **•>- ' ** 


N 4 * C } ra- 


} 
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Cramen c minant maritimum fpicatum Bàuh. 

Prodr. 

C r amen buibofem aamticum quod 7 . in Prodr. 

H Alimus anguflifolius procumbens B, pin. 

fecundus Cluf. Hift. 

Halimus primas Cluf. Hift. 

- Hedyjarum alterum clypeatum Lob. Ic. P 3 - 
normitanis Sudda idem flore albo. . 
Ueliochryfum B élit ep. 1 . ad Cluf. 

Heliochryfo fyheftri fimilis flore oblongo Ban h. 
Prodr. Stoechas cttnna si ter a inodora Ad, 
Lob. 

Heliochryfum Ang. Cluf Hift. fvliis Abrotani 
B. pin. 

Heliotropium tricoccum Cæfalp. 

Heliotropium minus tricoccum alterum filiis 
angtflisîü. dex. 1 
Uehotropiumfupmum Clnf. Hift. . 
Hemionith Matth. 

HemiorÀtis altéra Dalcch. Lugd. 

Uejperis montana Turritidis , aut Bclliclis fo- 
lia, flore rubello faute foliofojvidcDraba dre. 
u N. d.ex'. 

filer acium k^A ’ pulum flore Juaye-rubente Fab. 

r- ÇoL , / • ' 1, f{or~ 

% 

\ . 
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Hormimm creticnm Profp. Alp- Exor. 

Hyper icum tomentofum fupinum majtis , ycl 
Hijpamcum B. pin. 

Hyper teum firuticofum crijpum, folio mucronato , 
caulem ambicnte , N. d.cx. an foins par- 
ais crifpts , feu fimatis O. J oh. Ray defcr. 
Hyofcyamus aurcus Profp. Alp. cxot. 
hyofcyamus 4. vcl albus creticus Ciuf. Hift. 
Hyjfopus angufttfolia fpicato fore Cluf Hift, 

, *• 

J Ace a fquammato capite 5 . cretica Clqfflifr. 

lacea moniana candidtfsma Bauh. Prodr. 
lacea Cyanoides marïtima, Sicula, ftpina, alato 
* caule y capite fpinofo flore rubello . N.d. ex. an 
Cy anus Creticus fpinofits nonnullis , aut Cy si- 
nus marinas : in fine definptionis lacea 4,. 
Bauh. Prodr. 

lace a Uyisjnaxima Centauroides ^jfpul* Fab. * 
Col. . 

lacea laciniato Sonchi folio , fiye lacea latifolia 
pur pur ea capitulo fpinofo qua 4. B. Prodr. 
forte lacea latifolia fpinofis pulchris capitulis 
flore pur pur eo chabr ai. * 1 
lacea mont an a tncana capite Pi ni* B. Prodr. 

„ montana capite magno flrcbili Joh. Bauh* 
FJifrGen. N 5 Ta- 
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^ ’ i 

lacobxa BeUidis folio , an Senecionis genus My- 
coni Lugd. 

Iacobœa rotundifolia incanaquœ 2 . B. Prodr. 
1 er an^uni Candi * , Jtve Lotopifos P on*. 
Iontblafpi lut eo flore , incanum , montanum Fab. 

MCoI. . • 

Iris tuberofaobfcuro yiridi colore Swert. 

Iris latifolia Belgica odore Sambuci obfoletus 
Swcrr. v 

Irio ^Apulus altir Uyifolto Erucœ Fab. Col. 
Iva mofchata CMonfpelienflum Lob- 
Iuncus bombicinus alpinus B. pin. 


1 7" Ali minus album feminefplendente B.pîn* 
album Dod. 

K ali minimum femine fplendente alterum. 

Kali floridum repens Csfizoides Neapolttanum 
Fab. Col, . 

Kaligeniculatum majus B. pin. Salicorna Dod. 
Kali majus femine cochleato B* pin. 

Kali fpinofum cochleatum B. pin. Dry pis 
Theoph. Tab. 

Kali fpinofo ajflni’s B. pin. Tragon Matth. 
Icon. Lob. 


* .1 
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T Amium pereqyimm , flve S ctttel! aria folio 
^ crafliore , a# L amium i^Aftragdoides 
Cor nui i> 

1 

Lentifcus Matth. Dod. Càefelp. 

Leucomm mantimum crucigerum Can> '• 
Leucoium mantimum cruc^Yum^SkHlum^ra- 
dice grumofa . - ' 

Leucomm mantimum alterùm iatifoüum Obf. 
Lob. 

Leucoium Cœruleum marimm Profp. Aîp. 

Exot. k 

Linaria carulca calcarïbus Ion gis J oh. Baùii. 
Hift. Gen. 


Linaria tetraphylla minima le*! e a Fab. Côl. 
Linaria Valentma Cluf. Hift. tr'iphyll&mïnor 
lutea B. pin. 

Loto affinis flliquis hirfutis circvnnat'vs B. pin. 
Auricula mûris Cam. 


Lotus fihquofut rubello flore Cluf. Hift- five 
pulcherrima tetragonolobus Carn. 

Lupinus fl ayo flore C!uf. Hift* \ * 


M Arrubium nigrum long! 'folium B- pin. 
Herba yenti Lob. Ic. : ; '= 


ùWarrubium aquaticum foliis dijfeëHs* 

* tJfy€ar m 
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LMarrubium nigrum , villofam, flore pur pur eo 
foins , & fisc te Lamii rnaximi , auî Çaleop - 
fis Légitima Clufii N. d- ex- 
OHeliJfa Italie a hirfitta, pr était a^ inodora N* d. 

ex. ' - 

Moüucca fpiwfa Dod. 

Afoly parvum Vefitrienfe Porta Mont.Bald. * 
Afoly flore etlbo lineis vtridi colore donatis 
Swertii 

Moly minimum Mo flore Swertii 
Myagro fimüis filiqm rotttnda B. prodr. 
Myrrhis c ÆLquicolorum nova Col. 


N Apus fylveftriscretica B.pin. polyccratia, 
Sicula . i 

FXarc'tjfus junceïs foliis albas, Autnmnahs^nedio 
cbfoletus Swertii 
lier ion floribus albis B. pin. 

T^erion floribus rubefeentibus B. pin. 


Cimafirum Vdentimm Ouf Hill. 
mOrnithogalum Arabicum Cluf. Hift. 
ofmunda Ad. Lob. Filix ramofa non dent ata 
fiorida B. pin. 
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y^, EuphraÇia Utifoliœ Italie a foliis : an Cre- 
ttcum Gein. Hort. Cam. Cæfalp. 

"P Anax ^sffclepias femine folio fo B. pin. 

"*■ Pancratium marinum Lob. le. Hemero - 
callis Valentin a Cluf Hift. 

Paronychia Hifpanica Cluf. Hift. Polygonum 
mima candicans B. pin. ‘ 

Parie tant Ocimi folio Tragu 
Pajlinaca echinophor 4 Fab. Col. 

Papyrus Syriaca , Del Smliana B. pin. Papy* 
rus 7/dotica Ad. Gcn. Papyrus Cæfalp. 
Pappcdii Siculis cxHybla. 

Ayant tranfporté, St Planté les Racines de cet- 
te Planté dans un jardin j’ay obfervé qu'elles potf f- 
foyentdes tiges,' auxboutsdefquellesgermoyenc 
trois feuilles enfemble , qui eftoient approchan- 
tes à celles du Cyperus rotundta , Cr longta lors 
qu'ils commencent a pouffer la particule ; ces trois 
Feuilles en renferment trois autres , & dans leur 
milieu il croit des filaments » moyenant lefquels 
en fuite fè forme le /capta. Dans les lieux de 
naiflance j'ay trouvé quelque différence , fçavoir 
que la tige a voit au bout un cornet longue^ a peu 
près comme celuy du Moly , Cepa , ou Allium 
vulgare àcaufequ'ij efteompofie de membranes,; 


f ' - . 
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ou tuniques de la longuer de deux poulces ,■ & ai- 
gues d’une façon approchante à la Sagitta aquatica , 

& à la Plantago lanceolata. Ces membranes font 
d’une couleur rougeaftre , & ils envelopent beau- 
coup de filaments , qui font amaffés enfemble 
comme une vergette de la hauteur de huit poul- 
ces ; chacun defquels filaments a la bafe , ou le pied 
environné d’une autre petite membrane rougea- 
ftre, & produit des fleurs, & des panicules qui 
font en tout femblahles a celles qu’on remarque 
au bout de la tige defdits Cyperus. Le Papyrus 
n’a efté nullement bien reprefenté dans Profper 
sAlpinas de Plantù zÆgyptiis a faute des panicu- 
les , lefquelles tombent pendant l’hÿvef jufques a 
lafinde l’Efté, & apparemment cet autheur aura 
fait designer la dite Plante lors que ces pamcules 
eftoient tombées. La figure de tous les filaments 
dont eft compoféle S cap h s 3 oh Vmbelle eft fem- 
biableà la tige de la Plante, laquelle eft convexe 
d’un coftc , & plate de l’autre approchante à la 
cofte d’un homme, La racine eft noeufe, articu- 
lée , & parfemée de troux. Ceux qui ont veu un 
efquadrqn de piques droites rangées en battaillon , 
pourront concevoir aifement comment les tiges 
qu Papyrus croiflent en prodigieule abondance, de 
la hauteur de 14. pieds géométriques, & plus de 
la groflfeur d’un poulce : lors que je remarquay ce 
Papirsu en fleur il rrçei fèmbloit de voir un bois de- 
piques couronné de plu (leurs umbelles comme 

' • \ , -, une n 
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une pannache , qui eft la choie la plus agréable 
qp'on peut fouhaitter de voir dans la recherche des 
Plantes j'ay obfervé cela dans des marais à S. Cofi- 
mano , qui eft un lieu au deflous de la Terre de 
Mililli, & des monts d'Hyble. Outre cçs pays 
la je fuis allure que proche de la Ville de Syracufe 
dans un endroit appelle la Madàalena on y trou- 
ve du mefme Tapyrtis. Pource qui eft s'il en croift 
proche de Palerme , pu non , vous fçavez aufli bien 
que moy qu'il y en a eu »• &’ qu'il y en a mainte- 
nant bien proche de la dite Ville. 

N 

Perficaria anguftifolia genuults maxime no - 
dojis. ... 

Peoma mas Matth. 

Phalaris Matth. 

Phalangium Cretx Salonenjis Ad. Lob. 
Phyllitis ramofa Profp. Alp. Exot. 

Pimpinella fpinofa Cluf Hift. 

Pi ftolochia altéra Cluf. Hift. 

Plant ago anguftifolia panicuüs Lagopi quœ 4. 
B. prodr. ■ 

Plant ago bulbofk montana lacinïata Apula Fab* 
Col- Ferruz,z,a t RuJHcis ex Hybla. - 
Plat anus Dod 

Folium montanum VIII. Clüf» Hift. monta * 
num minimum Tab. Ger. 

. Voly- 
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Tolygonum maritimum minus foliolis ftrptlh 
B. pin,; 

Ptarmica Auftriaca Cluf Hift* Lob. Ic* Xe • 
ranthemum aliud flye Ptarmica qttor un- 


dam Jo. Bauh. Hift. Gen. 

T jr oh tertio , , yeljrutefcens Clu H Hift. 

R Apflrurn monofpermon latifohum Banh. 

Prodr. ' . s 

Ranunculus dter fixât ilis mont oms Affoâeli 


radice Fab- Col. 


Ranunculus tuberofrs Dod. 

Ranunculus Lufitanicus ^Autumnahs Cluf. 
• Hift. • , * . ... ^ 

Rhamnus Bayaricus Dod- Lugd .foliis oblongis 
ferratts B. pin. 

Rhamnus [finis oblongis flore candie ante B -pi n . 
> primus Matth. Cluf. Hift. 

Rhamnus folio fibrotundo, jrutfn comprejfo Bt 
pin. five III. Matth. Paliurus Dod. 

Ricinus Cam. epit., Vulgaris B. pin* 

Rubea marina Cluf. Hift. Narbonenfium Lob. 
Ic. maritima B. pin. 

Rubta [pic ata Imper. 

Rubia cynanchica B. pin. Gallium tetraphjl- 
lurn mont amm crue tatum Fab, Col. 


Saut' 
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O Atureia '{picota B. pin .Thymbra Sanftt lu* 

^ liani % Satureiavera Ad. Lofa. Ic. 

S atureia fiuticofa foliis acutis , fuie ans , forte 
Thymbra Cretica Profp. Alp* Exot. 

S atureia pumila folio obtujo N. d. ex. 

Sanamunda 3. Cluf Hift. 

S alla yulgaris * radice rubra B. pin. Panera- 
tium Cluf Hift. 

ScilL radice alba B. pin. HifpanicoC luf. Hift. 

Scabtofa arborea Profp. Alp. Exot. 

Scabiofa fvrmentofa, procumbens, montons, cri- 
fpa , radice lignofa per enni, flore porvo caru - 
Léo N. d. ex, 

Scamonium CMon/pelienfe Icon. Lob. 

Scorpioides leguminofa Ad. Lofa* Lugd. 

Scorptus primus Cluf. Hift. 

Securidaca lutea minor , eorniculis recurvis B. 
pin* 

Securidaca peregrina Cluf. Hift* 

Sedum minus xi 1, alpinum CXxsÇ. Hift* 

Sedum minus fruticofumalterum B. pin. 

Sedum majus legitimum Cluf. Hift. 

Sefamoides parvum Sdmaùcenfe Cluf. Hift. 

Sefeli Majilienfc Toeniculi folio cr opéré le* 

Lob. 

Q Sefeli 
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Sefeii çjbtbiopktwt frntex Dod. \ 

Stderitis Salvta folio Vonati. 

Sideritis mont ma parvo flore nigro pur purée 
capite medmroceo Fab.Col» • \v 
Stliqua dulets Profp. Alp. Exot. edulis B. pin, 
Carrubi, Siculis. 

Sinapiparum flltqua afpera B* pin* & Prodr.. 
Smirnium creticum Cam. 

Smtlax afpera frufturubente B. pin. 

Smilax minus Jptnofa , fruBu nigro B. pin. 

S partum minimum mantmunt triphytlum 

Fab.Col. v . . w. 

Sp'tna fohflitUlis mitioY Apula Fab- CoK 
Sonchut denârotdes Dakch, Lugd. 

SoUnum fommferum antiquorum Profp. Alp. 
Exôr. 

SoUnum let h ale Dod. - :• 

SoUnum fœtidum porno fpinofo oblongo B*, pin. 

Stramonium fpmofum Ger. 

SoldanelU Dod. Braflïca marina CiuC Hift» 
Stoechas pur pure à B. pin, brerviotibm liÿdiâ 
CluCHift. \ 

Stoethas citrina dtera mêdora Ad* Lob. 
Stoecbaék cttrina affmis D-Bernbardi P alu dam 
exChabrœo 

•'* v ' Stocbe 
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Stoebe Plantagims folio Proip. Alp. Exot. 
Stoebe Salmanttea frima Cluf. Hift. 

Stachys fpuria Flandrorum Lob. Ic. 

Sirmhtum , Radian a * fiye Herba Lan an a 
Imper. : * 

Symphytum tuberofwn minus Cluf Hift. 
Syfyrinchtum Theophrafti. Fab. Col* 

ïttErebinthus Dod. Cluf Hift. vulgaris 
-*■ B. pin. Scornabecco Siculis. 
Teucrium Boeticu-m Cluf. Hift. 

Teucrium bulgare fruticans • Cluf. Hift. 

Thapfia latifolia Imper. • * 

Thapfia -vulgaris Çarota effigie Ad. Lob. 
Thlafpi fupimm luteum le. Lob. 

! thlafpi petraum \My agroides Porta Mont. 

. Bald. > 

'• # * * 

Thlafpi femper virens Cam. 

ThymeUa grani Gntdij Dod. v * 

ihymum legitimum Cluf Hift. 

idem flore albo . Riganedd#\ Mitillenfibus. 
Tilia Dod. ’M N . 

* • % 

Tithymdus Myffimes legitimus Cluf. Hift. 
Tithymalo maritimo affmts, Ltrucrt* folie B.pin. 

7 ithy malus dendr aides Marth* cd.B. . ^ 

O i Tithy - 
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Tithymalus lunato flore Fab. Col, 

Tïthymalus ^flve Efitla exigu a foliis oblongis 2. 
inProdr.B. 

Tithymdus exiguus, fax atihs>qui 3 -in Prodr.B. 
Tordilium Crcticum Hort. Eyft. 

Tragacantha Marth. Dod. * 

Trafi Matth. c MdimthdU Fab. Col. 

T ragopogon Uciniatis foliis Fab. Col* 

Trdgopogon Crocifolium montanum flore n'tgro 
purpureo Fab. Col. 

Tragopogon altemm , hirfutum , humile Fab. 

Coi* •* 1 v 

TrAgopdgon dterum Graminco folio Jûavc rti- 

hente flore Fab. Col. 

^ , ». 

/ •«* * 

/ 

V Alertant peregrma purpurea Matth. ed 
Bauh. Cunnu moddu Panormita- 
nis 

Vderiana ruhra Dod* Ocymaflrtim Valerian - 
thos Lob. eadem flore albo • Rumpi quac- 
tara Méfia ncnfibus. 

Valeriana aflha anma Cluf Hift. 

Verbafctm Syheflreluteum 9 Sahifolium fru - 
ttcofim , lignofum Lob. v 
Verbafctm Braflica folio Fab. Col.* 

i w . Ver- 

* - 7 
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Verbena Hifpanica Cluf Hift. 

Verbena nodifloralmpcv.' • ' 

Verbena fiipina Cluf. Hift. - 

Vice a Sefamacea i^Apula Fab. Col. 

Vit ex , flve A gnu s cajlus flore albo , flore pur - 
pureo , & flore rubro B. pin. 

Volubilis marina, folio cordato D. Muating. ' 
UrticaRomana Lob. Ic. 

Uya marina major , flve Polygonum IIIL Pli - 

nii majus Cluf. Hift. ' J 

• • . » . ‘ . * , 

. . * » H J 

Outres ces Plantes , qui croiflent d’elles 
nicfmes dans \tVal de Maz>z,ara , Val di No- 
ta , & Valdemone je ne trouve pas mal a pro- 
pos d’en marquer icy quelques unes, qui 
font cultivées paLTinduftrie des Jardiniers, 
& qui font dans toute l'Europe chéries 
pour leur beauté , ou pour leur ufage , 
fç avoir 

A Caciafoliis Scorpioidis leguminofœ B. pin . 
*** AcaciaTob. Aid. 

^mygdalus perfica Cam. 
l Atrundo Sac car in a Indica Ad. Lob. Saccara- 
ta Dalech. in Diofc* Siculis Omnameli. 

O j 
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edarach Dod- Arber Fraxint fitfl . flore 
cœruleo B. pin. Panormitanis Patiç&t* 
BalauflU flore pleno majore B, pin. BaUufhum 
orientale Caft. . ‘ \ 

Çanna Inâica , Cannaeortts Lob. Ihdica, flori m 
da Ad* Lob* . ,»* 

Canna Indica , fat et, rubris maculis punfîau , 
vel flore croceo , guttato Eyft. Skttlts Eba - 
* ntt. 

Çaflia. purgatrix Profp- Aîp. Ægypt. 
Cucumis i^Angumus Anguill. Lugd. Citrco- 
fas alter forma Angttis Cæfalp. 

E ruinent um Inàicum , Maiz* ditfum B. pin. 
Turac^m Dod. granit rubentibus , & fl- 
iurate flavis* 

Flot Solis Farneflanus , flve A fier Peruvia- 
ntts tuberofus Fab. Col» Siculis T^ rtu ‘ 
fuli. . 

Cojfypium arboreum Profp- Alp- Exot- arbo- 
reum Caule Uvi B-pin. 

Cojfypium , Xylon JMatth .fiutefcettt^fennnt 
albo B. pin. * 

Helianthenttm Peruvianum Dod.Li|gd.Pto* 
t ta maxima Matth- 


c Matricarta flore pleno B.pin. 

t 

\ 
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Meflilus Aronia Dod. Ad. Lob. AfÿfolioU- 
ciniato B. pin. Azarvlus Çaft. Cœfalp. Si- 
cuits ^Az,z,arolt. 

Mufti Matth. Caefalp. 

Myrtus latifoka Boettca 1 . vel ftoliis Laurims 
B.pin. 

2Y icoùana major latiftolia B. pin. Hyoftcyawus 
Peruvianus Dod. .1 

Ory&x Matth. Dod. Itatica B. pin* 

Ole a Boemica five Eleagms Matth. cd B. 

Piflacia Matth. peregrwa frutfu racemofto , 
flve Therebtnthus Indica Tbeophrafli B. 
pin. Faftuchi > & Faftuca fcmmina, Sicu- 
lis. 

Piflacia flerilis ftoliis minoribus , nigricanti- 
bus N.d.ex. Faftuchi mafchio , Sicuiis. 

Kicinus Americanus Tob. Aid. Hort- Farn. 

Seftamum Matth. Sempfcm Profp.Alp. Egypt. 
Sicuiis, Giurgulena. 

Sebeften domefltca Profp. Aîp- Egypt. 

SoUnumracernoftum Indicum , magnum Vngt- 
nianum rubrum Park. 

Solanum Mexiocanum magno flore B. pin. Ad m 
mirabilis Peruyiana rubro albo* , & luteo 
mixto CluFHift* 

x O 4 Tuca 
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i 

Tucafiliis Aidés B.pin. Yucca, (ivelucca Peru- 
ytxna Ger. Tob. Aid* 

II y a environ dix années que f ay obfèrvé ces 
Plantes en me promenant dans la Sicile tan tort: 
d’un codé tantoft d’un autre $ c'eft pourquoy 
je n'ofe marquer pofitivement les lieux ou j’ajr 
rencontré chaque Plante: Il eft vray que par fois 
tout feul , par fois avec quelques uns de mes amis , 
qui me ténoient compagnie j’ay examiné quelques 
Plantes qui naiflent à l’entour de la Ville de Mcf- 
Jine , Catagnc , Tauromtnc , Fancaville , Siracufe , 
Lconimi , Augttfte , Naru , Sacca , Agrigentwn 
Palmi , Leocata , Çefalu , Termini , Colle fano , Mal- 
ihc , & quelques fois plus loin félon les occafions 
qui me furvenoyent de voyager d’un lieu à l’autre 
pour les affaires de ma maifon. Pour ajouter la 
defcription des lieux ou croit chaque Plante il fau- 
droit voyager expreflement derechef , ou bien 
avoir de la correfpondance par toute la Sicile avec 
des perfonnes curieufes, & les obligera vous en- 
voyer les Plantes fraifches , qu’un chacun trouve 
dans les champs chez fby pour vous foulager en 
partie de la peine de les chercher, & quoyque ra- 
rement on trouve des gens d'eftude, qui veulent 
s’engager à ce travail , & mefme qui connoiffent 
les Plantes , vous pourrez neantmoins cflayer de 
faire vos projets. 

Monfienr Antoine Paflfanifi, &Monficur An- 
toine 
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toine .... Apoticaires de la Terre de Mililli, 
qui eft fituée dans les Montagnes d’Hyble m’ont 
communiqué une efpece de Bitumen fifitlc fort 
rare , qui eft compofé par couches plates , & dé- 
licates une fur l’autre comme du papier fin à écrire, 
& qui eft afiez approchante a la nature du Lapit 
cruflofus décrit par çyînfelme Boetius de Gemmis , 
& lapidibus , mais différé de toutes les autres efpe- 
ces, que je connois par les marques que je vous 
diray dans la fuite. Sa couleur eft jaunaftre , ftm - 
blable aux Feuillesde Malabatre , & fedivilè ai- 
fément par des crouftes délicates en leur entier, 
eftant rangées par couches pjates & ils m'ont fait 
rapport que quelqües Collines , qui fon^a l'entour 
de ladite Terre de Mililli font composes dç cette 
matière Bitumincufe ; que le lieu precifement de (a 
produ&ion eft d^pellé la Cofia di Ganta proche de 
Mililli, que lors qu’on le tire fraifchemçnt de ia ter- 
re, ou de la mine, elle eft molle, & fe plie a peu près 
comme du parchemin , que l’on en peut détacher 
en fbn entier des Feuilles larges de deux paumes 
dequarré, &qu'a la faiffon dTfté dans laquelle 
les paiiàns ont acceuftumé de brufler les reftoubles, 
ou chameaux dans tous les lieux voifins, alors ce 
Bitumen eftant fous le feu il fe fait fentir d'une 
puanteur femblable a celle des Cornes brujlées , Cr du 
fouffre: & moy Payant approché à la chaodele à 
caufe de l'huile , & par le bitu me dont il eft rem- 
pjy> ils'enflaajoit, &j'ay fenti la raefinçpuan- 

O 5 teur 
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teur dont je vous ay cy deffus parlé. Pour raifon* 
ner comment (è produifent ces efpeces de Bitume , 
Ou de Pierres croufteufes bitumineufes Pon pour- 
roit examiner le Prodrome de Solide tntra folidum , 
que Monfîeur Sienon a écrit , & qui eft imprimé 
a Florence , dont les conje&ures qu’il allégué fur 
ce fujet me paroiffent fort myfemblables. Je 
remarque auffi que le Mont Etna n'eft gueres loin 
des Monts Hyblées , d’ou a été tiré cette Pierre 
Bitumineufe ; & moyenant Phuyle , le Souffre, & 
le Bitume dont elle eftmeflée, &aufli à la confi- 
derationde la figure, & de fa compofition , qui 
eftftratum fupra ftratum, j'ay appellé, Bitumen 
FtJJile , cette efpece de Terre, de laquelle je vien 
de vous faire la defeription. Dans la dénomination 
de ce "Bitume » fijfile , j’ay fui vy # les fenti mens de 
Cajalpiuus , au Chap. 53. de Metallicis, qui dit 
sid (j agates , Bituminafojjilia referendanonnuL 

U Terra , qua enim plus Bituminis haïrent flammam 
facile conciptunt , & Lapides bituminofà tn die and*. 
Je croy Monfîeur que vous avez veu la Pierre 
croüfteule, que Monfîeur JeanRuflici Médecin 
de Collefano noftre ami nous a envoyé à Palerme , 
fous le nom de Gagates , qui me femble défaite 
par Anfelme Boettus de Boot au chap. 28 f. page.254. 
qui a été imprimé in 4. HanovtaTypùiVechelianù 
apud CUudium Marnium , & haeredes Joamtts 
ûiubrii 1609. ou il à propofé entr’autres chofa , 
une Pierre croûteufe d’une couleur obfcure fem- 
v blable 
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Mable à U Touille de fer i Elle eft comporte par 
couches comme font les Pierres de Genes , qui font 
bleues appelles par les françois, Ardoifes, qui eft i> 
ne Pierre propre pour couvrir les raaifons. J'tyfak 
tirer la figure de la Pierre , que Mon heur Rufîici 
a obfervé , & de l'autre qu'on trouve proche de 
Aîsltlli pour les rendre plus diftin&es , 6c plus re- 
marquables. Outre ces deux efpeces de Pierres 
croufteufes j'en ay veu un autre dans unr endroit 
qui eft cinq, milles loin de la Ville de Marfeille , 
ou environ , mais elle eft differente de couleur , 
& d'efpaifleur , & ne brûle point , ou fort peu. 
Si je pou vois obfèrver, & examiner le Lapis cru- 
ftofus » que Cæfalpinus rapporte dans le rnefmc 
chapitre ci defTus marqué, & qui eft produit pro- 
che de la Ville d'Arezzo in Oppide Sanch Joannù in 
Colle f ejui Vta Mur nu dtcuur , lors je vous fç au rois 
dire fi elle eft une des trois , ou hien d’une quatriè- 
me efpece. Je fuis d'avis que les Paifans de la Con- 
trée de Mililli pourroient ufer de cette Terre Bit u- 
mineufe à la place de Charbon de bois , à la mode 
des Hollandois , qui brujlent des Tourbes » qui 
femble une efpece de boiie bitumineufe , feiche 
mefléeavec des fibres d'herbes. Touchant le £W* 
bonde P terre , ou Charbon foffile , dont on le fërt 
communément en Angletterre je me fouvien de 
vous en avoir envoyé un échantillon , 6c vous écrit 
d'en avoir obfervé quelque petite quantité au pied 
des Collines de McüEne en me ptomenant avec 

Mon- 


220 Recherches et 

Monfieur Auguftin Scille. La méthode de ren- 
dre fertile les Pifiaches Femelles moyenant la pouP- 
fiere qui tombe des flaminuks > & des fleurs du. 
Pifiache mufle que j'appelleray Piflacia flerilùfb - 
liis mgricantibus que le vent jette contre les Pi (lâ- 
che s femelles, femble icy fabuleufe , & ayant rai- 
fonné touchant cette groflefe , avec quelques gens 
fçavants enTofcane , & dans 1 er Academies de Pa- 
ris, ils S'en moquoyent, difànts, que les Siciliens 
font de ce cofté là trop innocens à le croire , & à le 
dire , tout de mefme qui ont ditdes.Palmieres de 
Barbérie: Je n'ay pu refpondre n'y pro,n'y contra, 
à caufè que je n'ay aucune expérience de cette pro- 
digieufè fertilité , de la quelle on m*a fait rapport , 
comme d’une chofê certaine dans la Ville de Sacca , ~ 
. & d’ Agrigentum. Si vous avez quelque demon- 
ftration affirmative, ou quelque raifon qui puiflè 
contenter les Phyficiens de noftre temps je vous 
prie de m'ecrire auffi furcefujet voftre fèntiment. 
Les Pierres de figure de Coquille que vous voyés 
marquées dans cette planche appartiennent aux 
Obfervations touchant la Corne d'tAmmon , & 
aux Hertjfons pétrifiés, & elles fervent pour faire 
connoiftre qu'elles font ainfi figurée pour avoir été 
dans leur commencement de P argHle ferrée , c r 
durcie , qui s'eft trouvée renfèrm ée entre deux co- 
quilles , par la compreffion defquelles procédé 
une figure correfpondante à la concavité, & aux 
marques qui font au dedans de la Coquille , des 

Ht* 
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Herijfons & femblables , c’eft la caufe pourquoy 
je les ay appellces défiguré accjuife , ou occidentale % 
& vous trouverez de ces Pierres en quantité dans 
les Pirreri proche de Païenne , ou par hazard j’ay 
obfervé quelque morceau d’EburfoJJilc Olai Wor~ 
mÿ , Lapis çÿfr biens Cafatp. Vous remarquerez 
suffi dans cette planche comment les grains de 
P Hemerocallü Volenttna de Clujtus ont pou fie la 
Feuille , & la racine dans mon livre félon lerapport 
quej’en ay fait dans la Lettre Circulaire aux fça- 
vants a la page 91. Jefouhaitterois avoir quelques 
nouvelles de Mon (leur Zannonï de Bologne , & 
de Mr, Gio. Mario Ferri de Fenùce, & de fçavoir 
s’ils ont mis au jour quelques ouvrages de Plantes 
avec des figures, parce que l’un, & l’autre avoit fai- 
tes efperer a leur amis l’impreffion de quelque li- 
vre touchant les! Plantes non deferites ; Monfieur 
Balat» s’eft eftabli à Tanger, & ferablequ’ila quité 
la curiofité , & la paffion qu’il avoit pour les vé- 
gétaux. A 1 egard de Meilleurs le Chevalier Orfato 
Otfati de P a doue , le Chevalier Corvini de Rome , 
Philippe Donnintde Florence , O' Score Ua de P a* 
doue , onttouts les moyens de s’amufer aveepki- 
fir dans cet Eflude : Je voudrais pouvoir les ad 
fembler dans un lieu, & les joindre avec tous les 
amateurs des Plantes que jqconnois au deçà des 
Alpes pour les divertir , & leur faire voir quelques 
raretés qu’on apporte des Indes, & du Cap de Bon- 
ne efpcrance. Je n’ay eu le bonheur de connoiftre 
/ ~ ' “ - - — - Mon , 
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Monfieur Magnol Médecin à Montpellier > mr 
Monfieur 5^°^ demeurant à Dantzich* 

mais leur réputation eft <P eftre très habiles » & très 
fcavan»Hérboriftes. J'ay fort voir a des Amateurs 
cette Relation des Plantes Siciliennes.* que je vous 
envoyé pour la deuxième fois » & ils me l'ont cen- 
finee pour avoir oublié d'ecrire les Herbes . 8c les 
Arbres qui demeurent naturellement verds pen- 
dant tout f by ver dans te Champs & dans ks Jar- 
dins comme les efpeces d’Orangers >de Limon > de 
Cedres » oo Citrium , & auffi d'autres Plantes » que 
nous eftimonsvidgaires, fçavott lcsefpecesde Myr* 

tm fttdi* albo , & *&* , Tl#**b*Z û * T ttintUu ter * 
refais » Cappurts vulgaris y HertnadaEhltts $ Ile- 
dura, Gomfla , Adtanthttm a- 

vcc les autre» capÜlaifes * Cyclamen * Çlycirchj- 
xx t des ChdmgigMMs > & femblables , & par celle 
cy vous pouvez juger que beaucoup die chofes» 
qui nai fient dans la Sicile font fort recherchées icy r 
onlr monde fe pkift a conferver dans leurs Cabi- 
bmets , & dans leurs Jardins des raretés qu’on 

apporte des pasbeferangers. Entre les perlonnes de 

qualité qui font amateurs des Plantes il y a icy 
Monfieur de Tfamteruing a prétest Ambaffadeur • 
& Plénipotentiaire à Cologne de la pait de Mef- 
feups les ÊftafS desProvinces Voies ; En Anglet- 
terre Meufki* Mûries Hmmtà Seigneur Darc- 
mmr, quiefl frefe de Monftéwfe Duc de Nort- 
mîfc, Aft*fiefiï£h*rks fTattonEfifutre à Londres» 
.... ' _ & Mon- 
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& Moniteur le Marquis Riam à Boulogne en Ita* 
lie , lefquels ont une amitié extrordinaire pour 
l'accroiffement delà Botanique» &unegenerofi- 
té femblableàcelle de ce renomme, 8c Très Noble 
C ont are m Venetien » qui a donné beaucoup d'af- 
fi {lance aux Profeffeuf» de TUniverfité de P** 
doue. Vous ferés auffi bien aife d'apprendre qu'u- 
ne partie des Plantes rares , qui j’ay trouvé en Sicile 
ont efté imprimées k Oxford. L’ouvrage a quel- 
ques figures en taille douce , il eft intitulé Icônes , 
& Defiriptiones rariorum Plant arum Sictlue , Me- 
lita , G allia , & Italta , & je l’.ay dédié à la Socié- 
té Royale de Londres. Apres avoir fait examiné 
le petit recueil de ces roefmesPlantes dont eft com- 
pofé cet ouvrage au R. P. Fr. Batelier des Freres 
Prêcheurs , à Meffieurs Tir. Blondel , 2>. Gavois , 
& Dr. Fagon Médecins delà Faculté de Paris r 8c 
à Londres à M r . Morifone Medicin , & Profefleur 
à Oxford je l'ay fait vifiter à Monf r . Seyen ProfeÊ* 
feur à Leide, & l'ay voulu luy prefenter pour luy 
laiflèr une marque d'amitié,& mefme pour donner 
lieu à tous les curieux de ce pais cy de pouvoir exa- 
miner dans le naturel les Plantes Siciliennes qu’ont 
été gravées dans le fufçiit ouvrage. Les Plantes que 
vous obfervé dans ce Catalogue font écrites à la 
hafte , & la chiffre que vous avez trouvée N. d. ex, 
fignifie qtle jufijues icy je ne les ay pu examiner , par- 
ce qu'il m'auroit fallu beaucoup de loifir , 3c auflt 
la commodité de voir tous les Autheurs , qui ont 

écrit 
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écrit fur cette matière 5 & cela , a mon avis ne fuffit 
pas pour examiner des Plantes inconnues , il fau- 
drait enfuitc conférer mon opinion à d'autres qui 
font fçavants comme vous elles , & comme font 
tous les llluftres Herboriftcs que j'ay nommé juf* 
ques icy. Cependant je vous fupplie de me ftire 
part fouvent de vos nouvelles , & de|croire que je 
fuis avec paffion , 


MONSIEUR, 


d’Atnftcrdam ce 
S.Jaouicr 1674* 


Voftre tres-humble , 5c tics* 
affeftionc Serviteur 

Bocco H E. ' 


VINGT- 

w 
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VINGTDEUSIE’ME 

LETTRE 


A M r . Nicolaus Tulpius 

Bourgemaiftre, & Concilier, 

Mr. François de VicQ^ 

& Ml Guilielmus Piso 
Médecins très fçavants, & 
très illuftres de la Ville \ 

d’Amfterdam. 


T O UC H A N T 

La Pierre <Be%oard Minerai , ou 
Fofîile de la Sicile . 


M essieurs, 

Pour apprendre les choies de la nature 
je nVy Içeu trouver chemin plus court , n'y plus 
allure que celuy des conférences avec des gens de 
Lettres , & de leur foumettre entièrement mes 
Obfervations : C'cft par ce motif, Meilleurs, que je 

P prend 


Digitized by Google 



22,6 Recherches et 

prend la liberté de vous fupplier de vouloir exami- 
ner , & corriger la relation que je vous adrefle tou- 
chant une Pierre, laquelle au gouft, & à la confi- 
dence eft approchante au Bole blanc d’tArnteme , 
laquelle dans la Sicile eft communément appellée 
Pierre Bezoard Minerai. Vos eftudes continuels 
dans la Phyfique , 8c vos bontés m'accorderont 
aujourdhuy le bonheur de voftre jugement fur 
cette matière. Laiiïant à part l'Hiftoirede la Pierre 
Bezoard qu'on trouve dans l'Eftomach de la 
Chevre fauvage, ou un autre Animal qui eft con- 
nu parmy les Perfiens , Indiens , & Chinois je 
propofe en premier lieu la recherche de la Pierre 
Bezoard "Minerai des Anciens , de laquelle je n'ay 
pu jufques icy m’informer, quoyque j’aye pro- 
jette plufieurs fois cette queftion parmi les fça- 
vants ; J'ayme aufli egalement les expériences des 
anciens, que celles des modernes pour ne me rendre 

Î as opiniaftre plus d’un cofté , que d'un autre; 

ay leu fur ce fujet dans Scrapion de Simplicïbus 
Mineralibus au cap. 196. que la Pierre Bezoard 
tJfyCineral de laquelle il parle ejl citrini coloris , & 
pulverulenta ; 8c dans le mefme chapitre c'eft Au- 
teur nous accorde avec Rajîs , qu’elle eft Citrina , 
friabilité nullités faporis , que l’on trouve dans la 
Syrie , dans les Indes , & dans P Arabie : qu'on 
doit entendre par la Pierre Bezoard des Arabes , 
celle que les Anciens ont appelle Bezoard "Minerai 
qui €ft une pierre foffile* 

J a y 
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J'ay veu certains gobelets , ou taces de Pierre 
tendre , & d'une couleur citrine , qui font appellés 
gobelets de P terri Bez>oard Minerai , & félon le rap- 
port de quelques uns elles viennent des Indes & de 
Perfo. De ces mêmes gobelets Fon en trouve à Paris, 

& ailleurs chez les perfonnes curieufes , d'une cou- 
leur plus , ou moins chargée , fçavoird'une cou- 
leur meflée de Vert , er de fiufie , que j’ay appelle 
Citrina , & quelques uns d'une couleur plus char- 
gée (ça voir d’ me couleur de Saffrctn , & de noix » 
les uns , & les autres eftant tendres de la nature de 
l'Albaftre, ils (ê peuvent aifémentconnoiftre pat 
la mefmc efpece de Pierre, quoyqu’ils foyentun 
peu different de couleur; pour moyje les arran- 
gerois fous le genre de l’Albaftre pluftoft que fous 
celui d'autres pierres , à caulê de la dureté qui 
leur manque. Cependant Fon doit remarquer * 
que la couleur, la tendreflè, la fragilité, & le 
mot de ces gobelets a quelque rapport avec le Bc- 
Koard Minerai , de laquelle a parlé Serapion c'y 
deflus , (ans m'engager à vous en donner aucun 
pofitif jugement. Si Fon pouvoit trouver dans ces 
gobelets l'ufage & les propriétés qui font attri- 
buées a la Pierre Bezoard Minerai des anciens ce 
ne feroit point fâcheux aux Médecins d'avoir une 
découverte (èmblable. 

. Lors que je fus à Florence Monfieur Benotti 
très expert Lapidaire de S. A-S. m'a fait voirj & me 
donna des petits more# aux de Pierre d'une couleur 
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meflée de faffran , &de noix fous le nom de Be - 
zoard Minerai y que je garde auprez de moy foi- 
gneufenlent avec un Gobelet que j'av achepté à 
Paris, Ou Ton les rencontre facilement comme 
dans la Ville du monde ou il y ait plus de raretés, 
& de gens curieux. J'ay veu de ces Gobelets à Pa- 
ris chez Monfieur l’zsîbbé Charles , chez Mon- 
fieut Savary cT is 4 rbagnon , & chez d'autres per- 
fonoes, qui ayment a amafer des raretez. à Amfter- 
dam ôn peut voir les mcfmes Gobelets de Pierre Be - 
zœàrd tSHineraly qui font d'une couleur entre le 
citron , & la Pierre Igiade , ou Nephritique chez 
MOnfieür Jean Jacob Swammerdam , le quel en 
a jüf<jue$ a 1 5. pièces de diverfes maniérés î & fi- 
gures qüi garde parmy les autres curiofités. 
î Puis que le tiltre fpecieux de Pierre Be^oard Mi - 
tieràl eft appliqué, & donné à beaucoup de Ma- 
tières, & mefme pour ainfy dire, ce nom de Be - 
zoardefo en abus parmy les Auteurs , je prend le 
motifde vous faire le récit de quelques mines , de- 
ihym'inés, Terres , pierres ,& preparationschimi- 
ques que l'on voit imprimées fous le nom de Pierre 
Bez>oard Minerai- 

T An 1626. chez Zanobi Pignoni a efté impri- 
mé a Florence par Pietro Francejco Giraldini un petit 
ouvrage in 4. nommé Difcorfo fopra la Pietra Bel - 
zcttar dMineràle d'ou j'ay tiré ce que j ay trouvé 
touchant fa defcription , fçavoir , Cette Pierre Be- 
scoard tJMmcral eft l ni f ante ,• transparente , & très 
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blanche , elle ne fe trouve aucunement dans la Sicile » 
mais elle eft produire en quelques endroits de la 
Tofcane & dans des lieux favorifés beaucoup du 
foleil : Parmyle Difiours c'y deflTus allégué l’on 
trouve beaucoup de Certificat touchant les expé- 
riences de la dite Pierre Bez,oard, qu'il a range pour 
donner de la réputation àfon Difcours, par ou il 
montre au public que c’eft un médicament pref- 
que univerfel à tous les maux, &fur tout pour 
guérir le mal de Pierre, Pl eu refit , toutes lesOb- 
ftruéfcions , Fievres malignes, & contagieufes ; 
mais il cache tousjours la defeription entière , & 
l’endroit de la naiflance de cette Pierre pour ne 
rendre commun Ton fecret, ou bien pour ne per- 
dre fon profir. Il ordonnoit ce BezoArd Minerai en 
poudre la pefanteurdedeuxdragmesdansdu vin, 
du bouillon , ou dans des eaux cordiales le matin , 
8 c le foir avant le repas, & il lafaifoit continuer 
par plufieurs jours, & fbuventesfois il la donnait 
de fix en fix heures aux malades pour les faire fuer. 
Ayant envie de Ravoir quelle eftoit , & en quel 
endroit l'on trouvoit cette Pierre de Bcz,oard Mi- 
nerai de Giraldtni je m'en informai de Meffieurs 
Redi , & Charles Dati Gentilhommes très fça- 
vants dans la Ville de Florence & par bonheur, 
j'appris, que le dit Giraldini avoit déclaré, & 
avoüéà S.A.S. Ferdinand II. Protecteur, & Prince 
très bien faifant à tous les gens de Lettres, que cette 
Pierre fe trouvoit 2. milles proche de Florence dans 
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un lieu appelle A iugnone , & pour m'obliger ils 
m'en donnèrent une grofle de la pefanteur de 8 - li- 
vres ou environ. La fuperfice de cette Pierre eft oit 
blanchaftre ou bien de la couleur d'un Marbre qui 
eftfale, & reflfembloit à un vilain cailliou, qu’on 
trouvefouvent par les rues; elle eft dure, unie, 
& extrêmement pefante : en la caftant elle fe di vifê 
aifement, & chaque partie ou petit morceau eft 
Iuilânte près comme du talc, & par cette marque 
elle a été bien defcrite par Giraldini ; outre cela 
j’ay obfervé que les petits morceaux brifés le plus 
iouvent prennent la figure romboidaje àcaufe d'un 
particulier arrangement des parties qui compofènt 
la dite Pierre. Je vous envoyé icy joint la figure 
de cette Pierre pour mieux la connoiftre ne fe trou- 
vant aucunement dans l’ouvrage de giraldini. 

Outre cette efpece de Cailliou qu'on trouve 
dans la Tofcane , & que Giraldini a nommé Be- 
zoard "Minerai l’on voit dans plufieurs endroits du 
Royaume de Sicile une poudre , ou mine appel- 
lée Terra di Baira à caufe qu'on la tire d'un en- 
droit de ce nom, qui eft proche de la Ville de Pa- 
lerme , quoyque l'on trouve de la mefme Terre 
aux lieux circonvoifins , fçavoir proche le Grand 
Monaftere desPeres de S. Benoift, proche de h 
Ville de Mont Reale , & à l’entour de (on ancien 
chafteau appelle Jfôont Real ; Cette mefme Terre 
de B aire eft: au fîi appellée par hyperbole Elixir 
& par çtes autres Be^oard jkhnçral pour le 
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rendre plus renommée. Cette Terre de Ba/ra eft: 
fojjüe , friabilù , fablonneufe , blanche, & pelante 
pareille à un efpece de tophus. Les P<?r«Cordellier$, 
nommé a Païenne ZttccoUmi donnent à tout le 
monde de cette terre , gratis , & par charité ; & ils 
adjoûtent de l'avoir expérimenté pour tenir lafehe 
le ventre , pour arrefter les fluxions de la tefte , 
pour la gravelle , pour la vifeofité des reins , & 
pour beaucoup de maux, & particulièrement pour 
purifier la mafle du fang 5 on a pour couftume de 
la tirer de fa mine dans le mois d' Aouft lors que 
le foleileft dans les jours caniculaires , à caufc que 
dans ce temps là on tient que la dite terre eft plus 
purifiée, & plus capable à faire des effets fâlutaires. 
T,a dofè que l'on en donne eft tantoft plus tantoft 
moinsjde quatre drachmes; mais l’ordinaire eft la 
quantité que peut recevoir une petite cuillier d'ar- 
gent avec quoy l'on fe fèrt à table $ l'on la fait pren- 
dre à jeun le matin méfié dans de laConferve de 
Roze, & y lafortaualer apres un verre d'eau frai- 
fche;& au flfy apres lefouper auparavant que de s’en 
dormir quelques fois ils la prennent meflée dans 
1 ’eSu fimple , quelques fois clans de l'eau, & du vin 
enfemble, dans du bouillon, & femblabies liqueurs 
félon leplaifirdela perfonne qui la doit ufer, & 
cela pendant beaucoup débours. II y a du monde 
qui S'en fervent en bonne fanté delamefmefaçon 
pour obtenir la circulation du fang dans une éga- 
lité falutaire* 
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Une autre Terre femblable à celle cy que l'on 
trouve encore dans la Sicile mefme, dansun;n~ 
droit dit la Montagne âi Cane , mais elle eft plus 
fabloneufe , plus groffiere , & moins blanche , on 
m'a dit qu'elle eft plus agiflante , & plus forte dans 
les operations de la medecine : & ceux qui ont ex- 
périmenté celle de Baira , & cette cy difent que 
Tune, & l'autre opèrent par infenfible tranfpira- 
tion, & quelques fois par urine. On remarque en 
tous temps que cette Terra âe Baira mifie en pou- 
dre , & jettée fur des charbons ardents , qui doi- 
vent etre placés dans un lieu obfcur , fait voir des 
eftincelles pareilles à celles que produit le lâlpetre , 
ou lefoùfïre dans le feu , quoy qu'en petite quan- 
tité & par la je crois que cette terre peut etre ape- 
ritive deobflruente. La raifon pour quoy quelques 
fois elle lafche le ventre , nous pouvons dire, que 
cela arrive moyenant la pcfanteur qui eft capable 
deprefler, & de chafler les errements. D'autres 
perfonnes de probité m'ont avoüé que proche de 
la Terre de Mtfilmert Ton trouve la mefme mine 
en tout femblable à celle de Baira qui a été nom- 
mée par quelques uns Pierre Hezœard Minérale 
Il y a quelques années qu'a Naples un tel appel- 
le Chiaramonte donna au jour un ouvrage de l'ef- 
paifleur femblable à celuy de Giraldini intitulé 
Bezoar Minerai , oh Elixir Vite difant de l’avoir 
eue delà Sicile, quilafalloit prendre deux fois 
par jour > &je crois qu elle eft la mefme çhofe avec 
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celle qu'on trouve à B air a cy deflus marquée. 

Les Peres Jefuiftes de Rome diftribuent avec 
billets imprimés, une certaine poudre blancheio- 
nocente pour guérir beaucoup de maux; & fui- 
vant la mefme recepte ils font prendre de cettç pou- 
dre la pefanteur de deux dragmes , 8c quelques 
grains d'avantage , deux fois par jour dans le vin, 
ou dans le bouillon , & la font continuer a pren- 
dre enfuite pour beaucoup de feroaines , 8c e- 
tant un médicament innocent il ne peut fervir 
qu’a des melancholiques , 8c à des hipocondria- 
ques , qui aiment d'eftre amufé tous les jours 
par des breuvages. Cependant cette poudre a fi 
grand rapport avec la Terre de Baira , & la metpde 
de tous deux eft fi approchante de celle de Chiara- 
monte que l'on peut conclure que les trois poudres 
ou Terres font la mefme chofe. Je ne veux pas né- 
gliger de vous faire rapport que dans la Sicile la 
Poudre del Fandacaro eft eftimée un médicament 
prodigieux pour guérir toutes les maladies qui 
font enracinée dans le corps , & mefmes pour dou- 
ner ayde à ceux qui font afFoibli , 8c qui ont per- 
du les forces , il y a quelques uns qui la propofe 
pour les maladies incurables, difantque les Gale- 
piftes n'ont point de médicament pareil. Cette 
Poudre dont je vous viens de parler eft diftt ibuép 
comme un fecret particulier par les Peres Jefuiftes 
de la Sicile, qui la donnent à la pefanteur d'p ne , 
ou deux dragmes, &feseffe<ftsfont de faire pur- 
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ger par en bas , & par le haut avec quelque irrégu- 
larité , & par fois avec violence. Beaucoup de 
perlbnnes dans la vérité avouênt que cette Poudre 
del Fondacaro quelques fois purge des matières 
vifqueufes , & que rencontrant a propos Tes crifès 
de la nature elle fait des preuves falutaires , mais 
' par fois elle donne les derniers malheure de la vie à 
ceux qui la prenent; l'onn’eft pas allure de quoi 
elle eft compofée, neantmoins toutes les conjeéhi- 
res , que j'ay tirées par les effe&s , me font croire 
quec'cft un meflange de matières arlênicales de la 
nature de l'antimoine $ J'avois oublié de vous 
dire que cette Poudre del Fondacaro eft appelles 
en Sicile par quelques flateurs des Médicaments 
empiriques Pierre Bezoard Minerai. \ 

Je tiens , Meilleurs , que la mefme compofition 
ou Poudre a etc deguifée de nom dans la Ville de 
Rome , en voici le fujet. Les Peresjefuiftes qui 
demeurent dans le College Romain ont une pou- 
dre appellée Polvere t Diaboltca\ & la propofent 
avec loüanges eminentes pour les maladies difficiles 
a guerirja caufe qu'elle fait vomir avec impetuofité, 
& ces Peres de Rome ont une grande communi- 
cation avec ceux de la Province de la Sicile je con- 
clu par la que c'eftla mefme chofe, &la mefme 
compofition que la Polvere del Fondacaro cy def- 
fus. 

Je trouve non obftant la guerre cruelle que font 
les Galeniftes au Paracelfiftes que les Régulés , & 
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Magifteres des demy minéraux arfenicales font 
peu a peu receues de toutes conditions de perfon- 
nes , & mefmes les Princes aujourd'huy ne réfu- 
tent de les auaîer apres avoir veu plufieurs heureu- 
tes expériences , qui ont été faites. Entr'autres 
beaux remedes que leur art nous a donné eft un des 
principaux celuy qu'ils ont baptizé du nom de Æe- 
zoarticum tjfyûneralc pour la qualité, diaphoreti- 
que qu'ilaferoblableacelledu Bezoar Oriental de 
F minimal. Ils le tirent de l'Antimoine comme nous 
voyons par les defcriptions que nous ont laifle Be - 
gttwttéy Hartmannm , Ou er cet an us , Glajer , Clan- 
berns , Schroderus , le Fc bure , & autres. Les Apo- 
ticaires de Londres ont un petit livre en leur lan- 
gue qui eft in 1 2. ou il y a 4 . ou façons differen- 

tes pour préparer le Bezoarticum Minérale. La - 
zarus Rivertus dans fes ordonnances fudorifiques 
mec fonvent une efpece de Bczoarticum Jttincral 
du quel je n'ay point de connoiffance, fi ce n’eft 
que ce foit une préparation d’Antimoine femblable 
aux precedentes. 

Pierre Poteriust res fameux, 8 c fçavant chimi- 
fte temble d'avoir diftingué la Pierre Be^oard Aft- 
neral des A nciens d'avec les autres , fçavoir decel- 
le de l’Animal, Oriental , & Occidental, de l'artifi- 
cielle compofée par l’Antimoine, & le Beznard 
Fafftle , ou tJWineral comme l'on peut juger 
par ce qu'il a laifle écrit à la page a 67. dans fa Rhar- 
maçopcca Spargiriça imprimé in 8, Nminis affi- 
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jw tas rnihi in memoriam revocat Bezoar JWinerale 9 
tant n ataralt , quam artificiale. Nat ur ale puto a fi • 
gura , cr extrinfecafacie potius fie appellatur quant 
a virtute : Nam ficut verum Bezoar hum or es vc- 
neno infettos , reprimit , fubigit , Cr confiât ita 
Cr Jlfmerale. J’ay conféré la queltion du mot 
de Bezoar d Minerai avec Monfieur Rafiçau Apo- 
ticaire & fpargirique fort eftimé à Paris il foute- 
noit que l’Ebur Voffiûe deait par Carolus Clu- 
fius , qui eft appelle Lapis <ssfrabicus par Cafalpinus 
eftoic la Pierre Bezoar Minérale , five Bezoar Foffile . 
En Italie quelques Médecins du Parti de Galien 
fubftituent franchement au lieu de la Bezoar Orien- 
tal de l’Animal les dents de portions de mer altérés 
& pétrifiez lefquellespar les idiots font appellées 
Langues de Serpents , & ils avouent que ces corps 
pétrifiez font fuër eftant avallés en poudre dans 
quelque liqueur convenable. Pour ofter le foub- 
çon que les gens d'efprit pourroyent avoir contre 
moy d’avoir entrepris a décrire june Pierre Bezœar 
défia traidée par d’autres je leur refpondray que je 
me croyois obligé de faire le rçcit de plufieurs ma- 
tériaux qui ont été appellés avec le tiltre fpecieux 
de»Pierre Bez>oard Minerai pour les diffuader de 
î’opinion qu'on pourroit avoir que la defeription 
des parties qui coropofent la Pierre Bezœard de la 
Sicile , defon invention, de fa figure, & de fon 
ufage , dont je me fuis propofé de vous donner 
rHiftojfe , foit la mefme que celles qui ont été dé- 
crites cy deffus. Se? 
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Selon le rapport de quelques vieux Apoticai- 
res , & Médecins de h Sicile j’ay appris qu’un 
Veillard nommé André FigUauco de la Ville de 
Monte Leone fituée dans la Calabre Ultérieure fut 
le premier qui monftra aux habitans de la Ville de 
Catagne cette Pierre Beward Minerait ajoutant 
qu’elle avoit les mefmes proprietez qu’on croit 
eftre dans la Pierre Bez,oar Oriental de l'Animal. 

La vacation de cet homme eftoitd’Apoticaire, 
& a caufe de l’embraferaent du Vefuve qui arriva 
Pan 1 63 o. ou il tenoit fa Boutique il y perdit tout 
fon bien & fut contraint de fe retirer en Sicile avec 
fa famille : s’eftant donc eftably dans la Ville de 
Catagne , & (ait pendant trois années fon fejour 
dans une contrée appellée Cortiglio del Porto il ma 
été fort aifé d’apprendre de fès nouvelles, & par- 
ticulièrement ayant trouvé du monde qui avoit 
connu fa famille pendant un long temps. J’ay ap- 
pris par le récit de fa vie qu’il eftoit d’une petite 
taille, maigre , & âgé de 60. années , & parmy 
les chofes plaifantes quej’ay entendues de luyje 
vous raconteray celle cy. Cet Homme a tenu fecret 
les lieux ou fe trouvoit cette Pierre, bienl’efpace 
de deux années , & voicy la rufe dont il fe fervoit 
poùr cacher fon fecret. Il partoit de la V ille de Ca- 
tagne, & s’enalloit dans la Compté deModica 
ou il y avoit un ruifTeau,ou ordinairement les fem- 
mes alloient laver leurs linges , & le dit André 
eftant deguifé en façon d’un geux faifoit feinte 
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d'aller auffi laver des drapeaux , & empliffoitiin 
fac de ces Pierres , & s'en retournoit fans que per- 
fonne eut la connoiffance de cet affaire. Ce rap- 
port m'a été fait par des gens qui ont demeuré 
proche du logis du dit André , & ont connu tou- 
te fa famille, 

La première fois que le dit André parut dans la 
Ville de Catagne fut lors que le Sr. Andréas Lttcca 
Do&eur en Médecine eftoit Protomedico de la 
Ville de Catagne. André donc fut (félon la cou- 
tume du pais, qui eft que perfonne ne peut ven - 
dre , n'y diftribuer aucune drogue fans permiflîon 
du Premier Médecin ) luy prefenter la Pierre Be- 
xjjard Minerai dilànt quec'eftoit un grand diapho- 
retic , & pour cela propre a la Petite Verolle , 
Fievres putrides » & malignes, contre les vers, , 
bref contre toutes maladies ou il y a pourriture: 

Et ce renommé Médecin ne mefprifantcetre Pier- 
re en voulut faire expérience lequel fit dans l'Ho- 
Ipital de la Ville , & la trouva douée de toutes les 
vertus a elle attribuées par le dit André Figliu^o 
qui eftoit l’inventeur d’icelle, & luy donna en- 
iuite pouvoir de b vendre , & diftribuer. A 

Quant à la Figure de cette Pierre elle eft ronde , 
rantoft oblongue comme un oeuf, & tantoft coïn- . 
primée, quand à la groffeur ordinaire elle eft fem- 
bUble à peu près à un oeuf de pigeon , & les plus 
groffes Pierres ne furpaffent pas la groifeur d'un 
cnifdc poule. Enfin elles foÿ de differentes gran- 
deurs , . 
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d'eurs,&mefmeje en ay obfervée de la grofleur d’un 
pois chiche. Quant à la couleur elle eft le plus fou- ' 
vent blanche , & quelques fois un peu cendrée. La 
furface eft tantoft polie, & tantoft rude avec des pe- 
tits boutons comme on voit au fruit appelle par les 
Italiens sA^arolo 8c par les Latins Mefpdus Aro- 
ma* Elle eft aprochante au gouft au Bol blanc 
d' Arménie, à la Terre Lemnie, & la compofi- 
tion eft femblable au Bcz>oar Oriental de ranimai, 
ayant les couches de mefrne : & au centre de cette 
Pierre B:~oar Minerai on trouve un petit amas de 
fable fur quoy la nature produit jufques huit à dix 
couches ainfy que Bon voit au Be^oar de l'Animal, 

& ce que Ton remarque icy eft que lors que La- 
mas de fable, qui eft renfermé comme j'ay rap- 
porté cydefïusdansle centre de cette Pierre eft en 
grand Volume, en ce rencontre la , les couches 
font en moindre nombre Ravoir 4. 5 . 6 . plus ou 
moins qu'il y a de fable, & les couches font tan- 
toft plus efpaifles tantoft plus minces félon la fub- 
ftance du Tophtes dont elles font compofées, & 
arrive aufly que les petites Pierres ont autant de 
couches que les plus grofTes. De plus j’ay remar- 
qué que les ? terres Bezoards font quelques fois 
fort differentes en poids encor qu’elles foient d'e- 
gale grofleur à caufe qü'aucunes font fragiles, & 
d'autres dures, & fixes comme marbre daps les 
couches, & quand à mon avis les meilleures font 
celles qui font fragile* , &non dures, & fixes. 
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J’ay remarqué qu'au lieu de l'amas de fable on y 
trouve aucune lois des petits caillioux renfermés 
dans le centre , quelque fois aufly une matière fem- 
blable au Bitumen Jadatcum , ou au Charbon de 
Pierre , & parfois quelque petite Coquille ; On 
rencontre que les couches (ont plus efpaifTes d'un 
cofté que d’aütre félon que la Pierre a été preflee 
dans le lieu de fa prodù&ion. 

Proche de la Terre de Jffîlilli j’ay trouvé dans 
un lieu appellé St. Mauroaüe efpece de Terre Lcm- 
nie femblable a celle de la Ville de Noteras & de 
\Tfle de Jftlalte ; &noftre Pierre È:z,oard Minerai 
eftant mifè en pondre eft approchante à ces trois 
efpeces dé Terres Alexipharmaques. 

On voit cette Pierre Bez,oard Minerai dans les 
trois ProttooHtoirks de la Sicile. Monfieur Rufttci 
Médecin , & Philofophe, homme fort eftimé par- 
my les gens fça vans m'a dit d'en avoir trouvé dans 
la Montagne de Madonte & auffi dans ces meteries 
qui font proche de la Terre de Collefano : autres 
perfonnes m'ont âffuré qu’on la trouve au pied de 
la Montagne de Cawmarata. Dans une Contrée 
dite il Macellaro qui eft entre la Çibellina , Cr M- 
cartto. Et âufli proche de la Terre de Giarratana , 
qui eft fîtuée dans les Montagnes d’ ffyble. Mon- 
fîeur Cajfici Apoticàiredu Venerable Monaftere 
de St. Nicolas l'Afena dans la Ville de Catagnc 
m'a donné une lifte de plufieürs endroits ou on 
trouve Cette Pierre Beajoard Minerai , qui font les 
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fuivans Dans le fompté de Modica proche deCaflel^ 
bono. Dans la montagne de Butât uri di Licoddia: 
proche Caflelvetrano dans un lien appelle y li Molinié 
au dejfous de la Terre , appellée , A iaz^arino : fur l’ A* 
Jtnello proche de Toltz^t. 'Proche le fleuve de Regal- 
buto dans un endroit, appelle , il Canneto , & aufli 
dans un autre lieu appelle liMolini qui eft dans la 
Contrée de Tiz.z,ini. Dans le cul de fàc entre la Ter* 
re de Minica , Cr l'Occhiala qui eft fous la fontaine 
des Peres Capucins • & dans plufieurs endroits ap- 
pelles il Canneto , & li TAargi de San Francefco pro* 
che de la Terre de Ttz>^ini. Moniteur Nicolaut 
Puma garçon Apoticaire fort fincere ma avoiié 
qu'on trouve cette Pierre en grande quantité pro* 
che delà Terre de Calatafimt dans une Pofleflion* 
ou biens de Monfieur Archangelo Bianco , & Rof- 
fo , & celles qu on apporte d'icy , font à mon avis 
les meilleures parce qu'elles font compofées de ta- 
phus plus fubtil , & les couches font d'une du- 
reté médiocre. Mr. Bonfiglio Médecin, & beaucoup 
d' Apoticaires m'ont montré le moyen de la pre-» 
parer , qui eft d'en prendre tant que vous vou- 
drez, & de la piler groflierement , & vous la met- 
tras tremper pendant 3.4. heures dedans l'eau de 
Pentaphyllum , d,’ esfcetofa , cfEchium , de Pimpi- 
nella , & femblables , apres la ferez feicher , & 
la broyérez fur le marbre, ou Pierre de Porfire avec 
de l’eau Roze ainfi que l'on fait les Coraux , & les 
autres Pierres. L'on eftime la préparation eftre 

QL necef; 
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neceffaire aux Pierres pour les ouvrir , & les rendre 
plus infinuantes,& aufly pour foulager les fondions 
de la nature dans la concodion. Auparavant que 
de parler de la dofe je feray une difgreffion par une 
Hiftoire qui m'a été rapportée par le Chevalier 
Afctnio de la Penna Gentilhomme dePeruge , & 
Provediteurde l'Arlcnal dePife dans l’année 1662. 
afin de faire connoiftre aux pradiciens de la Mé- 
decine que les Cordiaux , les Diaphoretics , & les 
Alexipharmaques pour l'ordinaire données en pe* 
tite quantité ne font gueres d'effed. 

Le dit Chevalier m'a raconté qu'un jour Je 
Cjrand Duc de TofcaneF erdinand Second de glorieu- 
je mémoire donna audience à un certain Capitaine 
qui venoit des Indes, & à caufe que fon Altefle 
Sereniflime aymoitles expériences de laPhyfique 
y l'interroga fur les raretez d'Orient, & il arriva 
enfuite qu ils tombèrent fur le difcours de la P terre 
Bezœard de /' Animal qu'on apporte d’Orient , de 
laquelle ce Capitaine difoit beaucoup de chofes , 
.& l'exalta pour un remede propre a faire fuer; 
neantmoins le Grand Duc luy tefmoigna qu'on en 
voyoit pas beaucoup d'experiences; alors il deman- 
da à S. A. combien il en faifoit donner , fur quoy 
il luy fit refponce que la dofe ordinaire eftoit en 
Italie environ le poids de 1 2. grains ; le Capitaine 
pris le mot difantque c’efioit trop peu , mais que 
dans les Indes on en donnoiï ordinairement 24 ou 
lorrains; & le Grand-Duc aufli toft donna ordre à 
■ un 
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un de ces Médecins de chercher un malade qui 
euft beloin de fuer , afin de luy faire prendre une 
dofe accomplie de la Pierre Bez^ard de P Animal 
dont eftoit le raifonnement, & laqueftion , ce 
que le Médecin , fit méthodiquement, & par la 
ils ont expérimenté un très bon effeâ , Sc conclu* 
rent <ju a faute de la dite dofe le plue fouvent la P terre 
Bezœard Oriental de l y animal ne profite point au* 
malades. , > 

La méthode, & l'autorité de Zacutut Lufîta- 
nus au livre troifiéme de prax. med. adm. obfèr « 
86. nous confirme l'ufage d'une dofe plus grande 
que la precedente, parce qu'il en donne une Drach- 
me par prifè; Et Lazarut Riverius à la page 6 66 . 
tom. 2. livre 17. Praxeos med. de Febre pefltlenti 
auchap. 1. outre le Sel Prunelle, &leCartfphre* 
ordonne trente grains de la F terre Bez,oard Mine- 
rai : je ne fçay pas s'il entend d'une Certaine pré- 
paration d’ Antimoine , ou non ? 

Cependant les Médecins de la Sicile fe fervent 
de noftre Pierre 'Se&oard Minerai de la manier® 
fuivante. Lors qu'on juge eftre neceflaire de don- 
ner 1 6. grains de la Pierre Bez^oard de P Animal ori 
en donne de celle cy io.c'eft adiré qu'il en faut 
donner le double , que l'on fait de l'autred'O- 
rient. Et pour venir aux particùlaritezj'ajoute- 
ray qu'aux enfants d’un an , qui font tourmentez 
de vers , ou qui ont la petite Fêrolè on leur en 
peut donner jufque à cinq gfains dans du lait de 

la 
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h mere, ou dans d'autre véhiculé convenable. Aux 
enfaos qui font aagés de 7. ans on leur en donne 1 2. 
grains ou environ. Ceux qui ont atteint l'aage de 
> rAdolefcenee , & de la virilité on leur en don- 
ne jufques à 30. grains, & parla relation des Frè- 
res de Saniét François , qui ont veu beaucoup d'ex- 
perienccs de cette Pierre > ceux qui la prennent 
dans du jus de Citron ou Verius en ont eu des 
cffe&s fort falutaires. 

. Mes amis de la Ville de Florence m'a voient 
chargé de leur envoyer quelques raretés de la Sici- 
le, c'eft pour ce fujet que je fuis entré dans la re- 
cherche de cette Pierre Be^oard Minerai , &mef- 
rne fur d'autres Obfervations. Si les Médecins de 
la Sicile avoient foin d’examiner , & d’efprouver 
avec toutes lescirconftances necefiaires les particu- 
lières pro prierez de cette Pierre Be^oard ils pour- 
raient afliller leurs citoiens , & contenter aulTy 
• les eftrangers. Je (ouhaitterois qu'ils eufTent la 
mefme curiofité qu'ont tant de beaux efprits qui 
fe trouvent en d'autres parties de l'Europe , parce 
qu'ils auroyent jufte raifon de leur envoyer les 
belles recherches qu'ils ont touchant la Phyfique 
dans un pays ou la nature produit tant d'admira- 
bles effets, je leurs afîure que la peine qu’ils prenr 
droient leur feroit bien recompenfée puis que W 
peu quejay communiqué avec eux m'a acquis au- 
tant de civilité & de courtoifiede leur part qu'on 
en pourroit deürer. 

Dans 
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Dans mon voyage d’Angleterre je fus favorifé 
de Meflieurs de la Société Royale de Londres , 
& leurs fis examiner mes Obfervatidns & Re- 
cherches > & a mon départ je leur prefentay tou- 
tes les pièces de mon Cabinet qui compo- 
foient les mefmes Recherches fur • lefquelles 
l’on pourra par occafion examiner fi les con- 
je&ures que j’ay eues font vrayfemblables „ 
ou non, voicy le mémoire des pièces fufdi- 
tes. 

Les Fruits de l’Herbe qui a été appdle'e , par Pro- 
fper Alpinus, Mufa, &Mauz, & qu’on trouve en 
Egypte , er dans les Indes d’Oricnt, cr d’ Occi- 
dent. . 

Z) ne plante en fin entier de Papyrus Ægyptiaca 
Ponæ , five Papyrus Nilorica Gerardi quieftoitde 
la hauteur de neufs pieds ou environ avec le feapus , 
& un bout du mefme Papyrus à part qui fait voir 
comment ejl le commencement de F Um belle , ou 
Scapus. 

T>eux Plantes de Fucus Typhoïdes Melitenfis 
coccineus, 

La Sangsue , ou Hirudo cauda utrinque pinna- 
ta laquelle face lefang du Poijfon XiphiaS, dans le na- 
turel, & enfin entier avec les deux Capreoli, 
le poux rapporté dans la Lettre écrite a Monfieur 
Bellini. 

Le portrait du Poijfon appelle par les habit ans de 
U Ville de Meffwe Cicirello dépeint en huile avec ex - 
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0ttude j & fort fembUble au naturel par M*. Au- 
guftinScil)e ? 

Le Bitumen Fiflile Hyblæum Malabathri co- 
lore refertus , feu Lapis cruflofus Bitumen reda - 
Uns ... 

Lapis cruflofus ftrrugmeus Montis Madoniæ 
appelle par Mr. Ruftici G agates. 

Pièces qui montrent l'alteration , ou la pétri- 
fication des Heriflons de mer ; fçavoir Echinus 
ovarius , five Echinus e feulent us dans le Naturel : 
Echinus Jpatagus » ou Brijfus dî Imper atus , Cr de 
Rondelet dans le naturel $ & de plus les mefmes 
Echinus Ovarius , & Echinus Spatagus que j'ay 
trouvé pétrifiez dans Plfle de Malthe avec quel- 
ques morceau?, & efpines de l'Herifibn de mer 
appelle par Imperatus ffiftrix marinus pétrifié? 
pour faire examiner la ftrudure des parties üfnilai- 
jes dont eft eompofé le corps desHeriffons pétri- 
fiez , & celuy qui eft dans le naturel. 

Pièces pour faire voir le rapport qu’il y a entre 
les Dents du Poifion Car char un , Lamia , Chien 
de mer , & femblabes avec les Langues de ferpent 
dites Ghjfopetres i expofant la mafehoire garnie de 
dents du Poifibn Carcharias dans le Naturel d^uq 
cofté , & les Gloflbpetres de l'autre. 

• PieceS qui montrent l'Obfervation de la Pierre 
Etoiliée avec un grand cercle à l'entour de chaque é- 
toille , laquelle n'çft autre choie qu'un aflTemblage 
des tuyaux Coralkidest remplis AArgille y de tophus> 
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ou fable , qui font tantoft feparés tantoft ferrez 
conameon lesremarque dans la Madrepora <flm- 
feratus. 

Pièces , & parties qui compofent FObfervation 
delà Pierre Corne d'Ammon parles François dite 
Corne de Belier , laquelle eft remplie de petites 
boules. Il faut prendre garde que la Corne d’Am- 
mon eP Imper at us , ou Ebur Fojjile eft tout autre 
chofe que la prefente Obfëryation. 

Pièces qui montrent que le plus fouvent ks 
Pierres, qui ont la figure de Coquille ne font au- 
tre choie que de YtArgille renfermée, & durcie 
entre deux Coquilles d'ou elle prend , & retient 
fa figure , & les marques qui fe rencontrent dans 
le vuide des dites Coquilles. 

Pierres cendrées , ou Çonçhet Lapide a. gibbofe , 
lefquelles quoy qu'elles' ayentla figure de Coquik 
le font neantmoins produites par juxta pojition 
comme les autres pierres , ou caillioux ; Oblèrva- 
tion très necelfaire pour diftinguer les preceden- 
tes Pierres, qui font moulées par la comprefïion 
des véritables Coquilles , & des autres qui font des 
corps altérés. • 

Pièces , & parties du dégorgement du tSWont 
Etna confiftans en une mafle , ou matière fer- 
rugineufe femblable au mâchefer qu’on tire 
des fourneaux des forgerons ; Sel osfrmoniac 
de couleur blanc , & Sel tArmoniac taché d’u- 
ne couleur de verd gris, lefquelsl’onatiré fur la 
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matière embrafce apres que le feu a efté efteint. 

Pièces qui monftrent FObfervation du Vray O- 
rail rouge , Cr blanc de Diofcoride que je tien qu’il 
eft produit par juxtapofiion. Pour examiner les 
degrez de la compofition du dit Corail rouge entre 
autres pièces curieufes il y a un morceau de bois en- 
vironné du Vray Corail rouge qui eft parfait , & 
qui fait conje&ugsr comment il eft endurcy fur le 
mefme bois. Dans Fun des bouts vous voyez le 
Corail parfait qui a enveloppé le bois , en fuite une 
petite fente qui fait appercevoir le bois qui eft dans 
3e milieu du Çorail ; & dans Fautre bout vous ob- 
fervez le bois en nature à moitié couvert d’un tar- 
tre coralin tendre, parfemé de pores rayonnés , qui 
font les trois degrez que j’ay fait remarquer aux 
perfonnes qui ayment cet eftude. Cette piece 
dont je vous vien de parler eft marquée avec les 
Chiffres AB C. Dans FA. le Corail eh parfait , & 
dur; Dans B eft dur auflî, mais moinsparfait, 
& dans C eft la vraye croufte coraliine ; & c’eft elle 
qui m’a fait connoiftre que le Corail eft produit 
par application des parties approchantes à la pro- 
duction des Pierres j & de plus un morceau de 
Corail troué ; quelques petits baftons avec les 
bouts enflés pour faire examiner les pores rayons 
nés , & les cellules qui renferment le Lait. 

Un morçeau de Çoratl blanc légitimé dej)io[co - 
ride décrit par Andréas Cafalpinus . 

Un autre morceau de bois environné de Corail 

blanc y 
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blanc , & rouge , & autres pièces qui peuvent e- 
claircir le raifonnement de mes Obfervations , avec 
plufieurs efpeces de Coralhxm album punRatum % 
flellatum , & congénères pour faire voir combien 
les efpeces de Corail folides , eftoillés , & poreux 
font efloignéz de la nature , & de la compofition 
des Plantes. Et de plus la prefente Pierre Bc^oar 
Minerai , ou Foffile qu'on trouve en Sicile. 

La raifon pourquoy ces Pierres BeÇoards font tan- 
toft d'une figure oblongue , tantoft ronde , tantoft 
prefleemous pouvons conje&urer que cela provient 
de la première impreflion, ou de la figure qu'a pris 
ce premier, & petit amas de fable.qui eft le centre de 
cettePierre,& fur lequel centre, ou amas les couches 
font tousjours difpofées. La preuve de cela eft , 
que.cet amas ne peut pas etre tousjours régulier 
(bit pour la figure du lieu , foit pour les corps e- 
ftrangers, qui font inégaux le refte de la compo- 
fition. Suppofons que l'amas de Sable, qui eft la 
première impreflion , foit formée d’une figure 
ronde a caufe des moindres parties dont il eft com- 
pofé , & fe rencontrant dans un lieu triangulaire , 
cettePierre prendra la forme du lieu ou par accident, 
elle fera tranfportée, pluftoft que celle du dit 
amas. 

Le mefme raifonnement nous perfuade que la 
figure irregu liere peut arriver par d'autres acci- 
dens , fçavoir. lors qu*a la place d'un amas de fable 
[J fe rencontre un cailliou , une coquille , ou quel- 
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que autre corps, furlequel les tuniques, ou cou- 
ches font diftribuées tantoft plus minces , tantoft: 
plus groffieres. Les mefmes couches qui forment 
le corps de cette Pierre Be^odrd font composées 
d’un argile , ou Topions très délicat, & lors que 
dans les grains du Tophus Ce rencontre quelque 
corps heterogene qui ait une autre figure, par necef- 
fité il doit fuivre une figure irregu liere : peut eflre. 
Meilleurs * que j'ay efté trop prolixe dans ce récit 
mais j’efpere que vous aurez la bonté de m'excufer 
fi vous confiderez qu'il eftoit difficile de l'eviter fans 
omettre plufieurs circonftances nccelïaires pour 
l'intelligence parfaite de cette matière. Ayant con- 
féré lès proprietez de cette Pierre Bezoard <jMtne- 
ral ou Fofiile avec Monfieur Bellanger Doéfceur 
en Medecine , connu par Ion Içavoir , & fon me- 
nte à Am fterdam apres avoir examiné cette Pierre 
il en a fait quelque expérience. Voicy ce qu'il 
m'en a rapporté. 

- Monfieur j’ay fait préparer voftrê Pierre de Be - 
z,oard Minerai a peu prés comme l'on fait les yeux 
d'Efcreuiffie ^ j'enay donné une fois 20. gr. a un 
enfant de trois ans qui avoit de grandes oppreffions 
de poitrine, en deux ou trois cuillerées de boti bouil- 
lon & deux heures & demie apres il s'en eft enfüi- 
vit une fueur univerfelle avec une éruption de quel- 
ques pullules rouges , & un entier foulagement 
du dit enfant. J'en ay donné une autrefois foixan- 
te grains a un homme de cinquante ans , qui e- 
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ftoit depuis long temps , entr’autres incommo- 
dités , travaillé d’une legere Tueur fuperficielle 
qui n’eftant point poufTée du centre le debilitoit 
extrêmement , je la luy donnay , en un verre d’eau 
de Chardon bénit, & il a Tué deux jours de fuite, ce 
qui luy acauféune parfaite guerifon. J 'en ay en- 
core baillé à trois enfants travaillés de fievre ma- 
ligne , a chacun un fcrupuîe , je ne fçay quel effet 
elle aura eüe , car , outre que je fuis tombé mala- 
de au mefme temps la mere defdits enfants nem’eft 
point venu voir , ce qui me fait prefumer que le 
fucces en aura auffi efté comme les precedents. 

Si cela fuffit pour donner quelque crédit a ladi- 
te Pierre , je fuis bien aifê que vous vous fefvies de 
mon tefmoignage,qui eft félon laverité.Maisquand 
je feray remis j’efpere l’efprouveren d’autres oc- 
cafions , afin d‘en eftre encore plus afTeuré , 8 c 
alors je vous diray ingenuement par quelle faculté 
je m’imagine, qu’elle produit fès effets , car mon 
fentiment en cela eft fort different de celuy des au- 
tres, J’efpere que vous aurés la bonté de m’excu- 
ferfije vous eferis avec fi peu de ceremonies , cer- 
tes je fuis encore fi foible, que je n’en auroispas 
mefme tant fait fi ce n’eftoit pour vous-obliger, 
& vous faire connoiftrequejefuis, 

MONSIEUR, 

d’Amftctd. le 15?. Voftre tres-humble, & tres- 

pçccrab. 1573. obeïflant Serviteur, 

Beilanger. 

. y*) 
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J y Ay été curieux, daller trouver V Apoticaire quia 
préparé cette Pierre Bezoard par ordre de tJ\Con- 
Jieur Bellanger » C r luy ayant demandé de quelle mé- 
thode il a tenu dans cette préparation » il m y a dit d’a- 
voir fuivy la mefme méthode que j’ay marquée dans 
les pages precedentes Jçavoir de broyer > imbiber , & 
la déficher trois fois avec de l y eau de t Pimpinelle , Cr 
que pour la quatrième fois au lieu de l y eaude Roze 
y l y avoit broyée avec un peu d y eau de Canelle pour for- 
tifier la nature , & en mefme temps pour exciter plus 
aifimentlafueur. Je trouve que l'addition , de Cet- 
te eau de Canelle a été fort bien penfée dans ce lieu icy 
ou les humeurs font plus groffieres que dans le cli- 
mat dé Italie > a quoy fajouteray que les medica- 
mens diaphoniques ont befoin , que le malade con- 
tribue de fort cofié a demeurer couvert , chaud. 
Cet nAépoticaire eft appelle A for fleur David de Lo 
demeurant derrière ld Aiaifon de folle au Jbtiï- 

• . ’ ,/ 
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Quoyquc je prefereray les expériences à 
tous les Certificats , & à toutes les au- 
thoritez des hommes lors qui s’agit des 
matières concernantes la Phyfique j’ay 
voulu neantmoins garder les enjointes 
pour mettre à couvert ma Relation juf- 
ques à des nouvelles recherches que je 
tacheray de faire avec mes amis de la Si- 
cile pour m afliirer des effetts de cette 
Pierre. 

Certificats eus far quelques Méde- 
cins , & x^ffoticaires 

TOUCHANT 

l'Vfiigz de U Pierre Bezoard 
Minerai de la Sicile. 


Nous foubjtgnez. çsfpoticaires de cette très I/lu- 
fire futile de Catagne pour le fer vice de Dieu , pour 
futilité du publie , pour la vérité y O* dans le de f- 
feinde reconnotftre la peine Fertueufe de eJKonfeur 
Boccone Gentilhomme de la Ville de Palerme, 
Naturalise, & Herborifte de S. A. S. Monfeigneur 

le 
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le Grand Dac de Florence nous déclarons , Cr 
avouons que dans nos boutiques nous nous fervons a 
prefeni de la Pierre Bezoard Minerai de te puis cy au 
lieu de la Bezoard Oriental de l'Animal , & cela e fl 
du' temps que Monficur André Lucca ^Premier Mé- 
decin , tr Concytoien de cette Fille jufque a cet heure 
qu 'aura environ Vefpace de vingt années moyenant , 
O* fur le fondement de plufieurs expériences ï ap- 

probation que ce Premier ^ftledecin nous a donnée 
pour notes en fervit contre les Fers 9 la petite Fer oie , 
Fièvres pûmes , O* pour faire fuer les malades qui 
en ont befoindans les dits maux', & pour en faire un 
plein certificat nous nous foubfignons 

NicolôCatanüto. Stefano Pappalardo. 

Gio. BattiftaCafici. Francifco Randazzo. 

SantoroÇavallaro. Afcanio Mijuccio. 

VincenzoLarcidiacono. Placido Bonaccurfb. 

Sebaftiano Spada. . Antonino Caudullo. 
Geronîroo Balfemo. Aloifio Pafchali. 

Ignazio Finocchîaro.' Agoûino Cittadino. 

Domenico Pagone. 

T - * 
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Per Uluftri 


PAULO BOCCONE 


Vanormiwio , ey Serenjflimi Magni 
T>ucis Hetruriœ Éotanico 
crudittjîmo. 


J Ufliflimæ petitioni tuæ ( Do&ijfime Paule ) fi 
non ut cupio ut valeo faltem, fatisfacio. Quaeris 
enim a me aliquid de virtute LapicUs Bezœar Mine - 
ralu fcire , quém non modo ex Monte Madonia , 
fed aliunde è Skilia provenire pro certo habeo , 
quapropter dira , Lapidem hune fæpiffimé non 
in parva/ed in majori quantitateexhibitum Lum- 
bricos à corpore expulifle, experientiacnimfe- 
lici fucceflu ægrotantium muitoties id comproba- 
tumeft, Præterquam quod Febribus putridis , ad 
fudores excitandos cum magnofrudu multos vi- 
di laborantes eum fumpfifle. Et hæc de Lapide 
hoc fatis. Vale. 

» 

Artium , & Medicinæ Dodor 
fetrus Antonius Payonejft Catinenjis. 
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Per llluftri 

PAULO BOCCONE 

* 

Panonnitano SerenijTimi Magni He- 
truriæ Ducis l Botanico , fimpli- 
cium , rerumque naturulium 
eruditifiimo. 

Ratulor, ac gaudeotua fummavirtute ( In - 
geniofiflimc Partie ) quod fi qtfæris a me de vir- 
tute Laptdis Bfi^oar Mweralis Stctli* ; fciasquaefo 
Lapidem hune ex tJMonte tStyCadontœ provenien- 
tem utilem eflfe (experientia me docuit) adfe- 
bres putridas , & ad fudores movendos, ac ê cor- 
pore Lumbricos expellendos. Vale, &felix diu 
vive. 

Art, 6c Med. Do&or 
Bteronynms de Gttllo S, P. D. 
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tl Domino 

PAlILO BOCCONE 

Studiofo Her bariœ. 

i 

T N anno o&avs Inditionis 1654. experîentia 
A mihi clarior fuit de Lapide Bez,oar Minerait in 
Sicilia reperto. Ob eventum febrium totius Re- 
gni occurrentium contagiofarum ; dura mulieris 
cujufdamde 'Joannis 'Jacobi Carnfo domo Medici 
non minus clariflimi, quamj'apientifiimi corpus 
vermibus pluribus laborabat , 6b relationem ipfius 
de Carufi , meamque fecum familaritatem voca-^ 
tus fui ad eamcurandam , qusoreaffumpto La- 
j>idi Be^oar Minorait tamquam miraculo , & di- 
vins Gratis dono multos fubruffos ejecit Vermes , 
quibus evacuatis ftatim priftinara falutem recupe- 
ravit. 

Ad majorem etiam ejusproprietatisaffirmatio- 
nem eodera anno Duce hofpitalis Platiæ noftræ 
D. A [drttbaltTrigona , ego ob iilorum curationem 
Medicus proprius tune experimentum illud feci 
raagnæ virtutis fus contra Putredinem & Ver- 
raes , & idem de Trigona mes voci obediens fecit 
multos a A d ado ma proprios deferri ad hune effe- 
£fcum, ficut etiam meis nunc do&iffimis audito- 
ribus Medicinæ privilegio tum in Sicilia , Neapo - 
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litanoque Regno eum obfêrvare facio. Similiter 
etiam expertus fui fïngulari filia meabile nirais 
vexata , hoc ab ilia accepto effe&ura magnum ha- 
buit cum expulfione unius Vermis , & ego femper 
ob cafum propitium eum fuprateneo in pagina in- 
volutum ad humanæ falutis auxilium. 

Artiim* Medicinæ & Sacræ 

Theologiæ Dodor. 

ê • 

Gafpcr Cafcio . 


A MONSIEUR 

P AULBOCCONE 

Gentilhomme de Palerme. 

! 

A faute de Mejfager , & de moyens pour vous en - 
voyer Monjteur cette reéfonce je nay pu vous 
communiquer , nj advertir pluflojl touchant les ex- 
périences de la Pierre Bezoar Minerai delà Sicile; 
Je vous dss a prefent de l'avoir trouvé très utile pour 
ehajfer les vers , pour la petite ver oie, O" pour tous 
les maux putrides . Nous ignorons U caufe des cffctts 
que nous voyons de cette Pierre , & fommes oblige % 
de recouvrir aux qualités occultes , quelle a* Je vous 

prie 
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•prie de me donner des nouvelles occupons de vous ren- 
dre mes fervices , pendant que je vous embrap) & 
vous apure que je fui* , 

MONSIEUR 

' t 

De Leontimce . . 

ô-Noremb. 16 68. 

Voftrc tres-aflfe&ioné Ser- 
viteur de tout mon coeur • 

An T O NI no Buonfiglio. 


Au mefme. 



ONSIEUR.» 

Pour Vous inftruire dès effeâs de 


la 


Pterre Bezœard Minerai de la Sicile dont vous m'a- 


ves requis , je vous dis , Monfieur , de m'en avoir 
fervy avec grande utilité il y a desja vingt années 
, dans l'occafion que j’eftois fort travaillé d’une flu- 
xion de la tefte laquelle fe repandoit par tout le 
corps mecaufantun mal de çceur , &m*oftantla 
refpiration. Cette Ordonnance fut faite par le Do- 
cteur oAndré Lucca Perfonne très fçavant , Pre- 
mier Médecin de cette Ville, Ôc noftre Cytoyen , 
lequel avoit defeouvert cette Pierre Bezoard Mi- 
nerai moyenant un eftranger qui l’avoit trouvé 
dans la Montagne de Madonie , & m*en ayant fait 
avaller quelques prifes j'ay expérimenté par elles 

'Ri de 
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des fûeurs, & des effets femblablesà ceux de la 
Pierre Bez.oard à' Oriental qu’on achepte chez les 
Apoticaires ; C’eft la ce tout que je puis vousaf- 
furer Monfieurpar ma propre expérience ; Si je 
fuis capable de vous tefmoigner dans d’autres ren- 
contres l’amitié que j’ay pour vous, je m’offre à 
vous en donner des preuves > demeurant 

MONSIEUR, 

De Catagne ce 
30, Dcccmb. 1668. 


Voftre tresaffettionné Serviteur 

D. Vin cen 2 o De i la V allé, 

• . t 

Prieur de l’Ordre de Saint Benoift . 


Au me fine. 


M onsieur, 

J’ a j reccti avec la dernier e pofte une de 
vos Lettres , par laquelle vous me faite comprendre le 
noble pane hant que vous avez» eC examiner les proprie- 
te* de la Pierre Bezoar Minerai Sicilienne, Cejt 

par 
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Par la ou je concoy beaucoup d'amitié, & d'eflime 
Pour vous quoyqueje n’ay eu V honneur de vous con- 
noiflre plus particulièrement . Pour vous rendre re- 
Iponfi je vous diray , Moniteur , félon les Privilèges 
que jouijjènt tous les Premiers Médecin s de cette Vil- 
le ils doivent vijiter tous les medicamens , toutes 
les Drogues qui font en ufage de la Jtfecûcine avant 
que les Droguijles , O' autres JWarchans putjfent 
les expofer en vente par qui que ce foit <Cr il y a vingt 
années ou environ que Mon(ieur André Lucca per- 
fonnage célébré , &fort confommé dans la prattque , 
mon précepteur bien aymé ejloit dans cette charge de 
Premier Médecin il feprefenta a lui un ejlranger cu- 
rieux du quel fay oublié le nom , & qui efloit du 
pays de Naples pour lu y accorder la permtjjion de ven- 
dre quelques Pierres Bezoards Minérales aux Apoti - 
carres , gr ad* autres perfonnes , avouant qu'il en a- 
voit veus des expériences très ajfurées de leur vertu 
Judorifique , Cr de leurs effets falutaire s donnant de 
ces pierres le double poids qu'on a acoujîumé de don- 
ner la Bezoard Oriental lors Monjieur André Luc- 
ca Payant voulu effayer fur quelques malades qui e- 
ft oient dans P Ho fpital de cette Ville , & les ayant ex- 
périmenté utiles pour faire fuer , contre les vers , les 
fievres putrides , contre da petite vérole , permit 
en apres au dit ejlranger de les pouvoir vendre ; & 
dans le commencement les pauvres gens s'en font fer- 
vis. Je fuis perfuadé Monfieur que vous ferez, con- 
tent de ce peu que je vous en puis avouer parce que 

R 3 vous 
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vous ne cherches que des fideües rapports d’une chofi 
ou f aj cfié prefent a quoy j’ajoute Us offres de mon 

fervice , vous priant de me croire , 

< * 

• MONSIEUR 

De Catagne ce 

f. Juin 1668. 

Voftrc très afFeftionné Serviteur 

• », * * ’ •* •. 

' Anïonino àlb erti. 

♦ * * , • * 


Q Uidam Catinenfis Pharmacopola , cum per- 
veniflèt Syracufas, manifèftavit quofdam La- 
pides, tumformam, tum magnitudinem Lapi- 
dis Bez,oar gemulantes , repertos in Monte *Ætna t 
ac retulit Artis Medicæ ProfelTores Catinenfes pue- 
ris non minus Febri laborantibus , quam vermibus 
oppreffis exhibuiflè , & ftatim apparuifTe vermes 
mortuos, tum vivos profiliifiè. Egoquoque poft 
talem relationem atteftor , quod exhibuerim taies 
Lapides cum iifdenv effe&ibus una cum fudore, 
cum feliciffimo eventu, & utilitatejam publica 
expertusfim illorum virtutem , & facultatem. 


20 


Syracufas die 
. Januarii 16 %. 


Petrus Antonius Bomfacius , 

Prothomedicus Syracufarum. 

Le 
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T E Médecin P terre Baldi m’a fait rapport , que 
dans la Ville de Aîejjinc l’an 1 647. beaucoup 
de perfonnes ont été gueries d’une fie vre maligne 
qu’ils enduroyent avec des accidens de manie , ou 
de déliré, moyennant ce Be^oard Minerai , & 
que Pere Gio: tSWattheo Baldi dans ce temps la 
en donnoit dans des bouillons , dans de l’eau 
d’tsfcetoja , ou dans le Julepde jus de Citron à la 
pefanteur de iî.jufquea 24. grains trois ou quat- 
tre fois la femaine; & que fouvent par fueur , & 
par une feule évacuation l’on voyoit des effeéfcs 
très falutaires. 

Le Médecin 

PIERRE BALDI. 

J E ne puis témoigner £ autre expérience que la 
fuivantCy fçavoir dans le rencontre Herborizer 
par la Sicile je fus faijy d’un flux de ventre a caufe 
d’une petite débauché faite , Cr d’une indtgeftton 
que je m’efioü caufée dans ce voyage , er n’ayant 
promptement autre médicament je prins en trois fois 
trois dragmes de ce Bezoard Minerai, ou environ 
dans de l’eau de fontaine > cela fait le dit cours de 
ventre s’ drrefla heureufement dans une demie heure 
de temps 9 & j’enftu guery. Si vous fouhaittez, que 
je vous déclaré mon opinion touchant cette Pierre, qui 
- , ^ 4 
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eft appellée par les Siciliens Bezoar Minerai je vous 
diray qu’ayant trouvé dans Cæfalpinus au Chapi- 
tre 47. de Metallicis une defcription ajfês approchan- 
te aux parties dont cette Pierre eft compofée , Cr com- 
pte vous en pouvez, juger par le mefme paffage cy mar- 
qué, je crois que c eft la mefme chofe. Lapis Géo- 
des candidus figura oblonga , utrinque acumjnata 
fpecie ftercoris canini, videturex Argillaparum 
addenfata confiée, fi frangatur* plenus reperi- 
turexeadem fubftantia per cruftas aggregata fria- 
bili inftar Bezoar : Hune forte quidam acceperunt 
pro Bezoar FoGTili in Ægypto. Mais pour eftreaf- 
furé il faudr oit avoir les mefmes Pierres dont le dit 
autheur parle , & il marque d’en trouver in collibus 
fabulofis , & argillofis prope Lovanem qua ten- 
ditur Aretium. Pour les pofjederj'ay prié Monfieur 
François Redi , & Monfieur Mario Fiorentini 
de men vouloir trouver quelques unes afin de le x s con- 
fronter avec les miennes , que fay tiré delà Sicile , £r 
lors que je les auray examinées je remarqueray la dif- 
férence qu’dy a entre elles. 

Aldrovandus , & Olaus Wormius confondent 
leseffecesdc l’Ætites avec les Pierres Geodes. Ce 
dernier autheur approuve la Geode pour les Fiè- 
vres putrides comme on peut remarquer par ce qu’il 
en a écrit à la page 7 ^* élans f on Mufaeum. Argil- 
la, feuMarga, quæ in Geode continetur Terræ 
.figillatae facultatem habet. Lotapefti, &febri- 
bus peftiientialibus correptis , cum aqua Acetofa 

pro- 
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propinata auxilio cft , fudores elicit , venenum 
repellit , cor récréât , quandoque & alvum mo- 
vet veneniscum vino exibita refiftit. Peftilentes 
carbunculos difcutit cum fpiritu Vitrioli in vino 
Oligophoro exibita 5 cordique robur conciliât, 
ferpentes arcer. Entre les matières Alexipharma- 
ques le mefme Wormius donne beaucoup de louanges 
a l* Alicorne Minérale qui cft appcllée par Clufius 
Ebur Foflile , par Gefnerus Ceratites , par Cx- 
fàlpinus Lapis Arabicus par Imperatus Cornu 
Ammonis par Wormius Cornu Foflile , tr par 
d’autres Litomarga , ou Dent d’Elefant pétrifié , 
CF on préféré celle qui a la fient eur de noix , CF de 
Frefine & qui eft la plus fragile de toutes les autres . 

J’ dy trouvé de cette Alicorne minérale proche de 
la Fille de Falerme dans un lieu , qui e(l appelle par 
les habttansy Pirreri. On dit quelle fie trouve en 
beaucoup d’endroits dans l’ Allemagne, 

Touchant la Pierre Bezoard Minerai que Se- 
rapion au heu ci deffius marqué , ç£* qui nous ajfure 
eflre Citrini coloris, pulverulenta ; Interris Sy- 
riae, & Orientis, n’ayant trouve' dans mes voyages 
aucun Naturalifte , riy aucun c Droguifte quoyque 
Jçavant qu’tlfufl , qui en ait aucune connotfifiance , 
on pourrait pour cela douter fi le pajfiage fieroitfaux 
ou non , mats auparavant que de le condamner on en 
peut faire la recherche dans le lieu mefme que cet an- 
cien authcur en parle , comme on y pourroit reufftr 
.par le Jointe quelque honnefte j & obligeant voyageur. 

R 5 Fout 
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Vous Mejfieurs qui efies fort attachés a cultiver let 
Jçicnces , & mefme qui avez, le moyen & l'opportu- 
nité de la navigation aujji bien que les plus puiffants 
Roy s de l’Europe j’eifere que vous aurez, un parti- 
culier z*le d’en faire faire la recherche pour le bien du 
public l Cependant Mejfieurs je vous fupplie d’agréer 
cette fidele Relation , & de m’accorder des marques 
de Voftre bienveillance n'ayant autre but que de me 
dire tous jours 

MESSIEURS, 


d’Amfterdam ce 
ai. Dcccmb. 1673. 


Voftre tres-humble, & tres- 
obeïflant Serviteur, 

B OC CO N Ev, 


VINGT- 
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VINGTTROISI EM E 

L ET T R E 

S. P. ; 

♦ « 

Amiciflîme Domine Poule Boccone , 

C Vm nuper de Caphura quadam tibi , minus 
omnibus obvia , legenda tradidijfem , qua Do- 
minas qutdam ,fide dignifiimus, diuque in Ja~ 
ponia moratus , prafenttbus D. D. Huyberts, ôc 
Schradero , amicts mets , meque ipfo 9 fatis , ut mibi 
videtur , exatté narrajfet ; non tngratum tibi fore 
duxi , fi qutequid ejus efi tibi exfcrtberem , tuoque 
arbitrto relinquerem , num intra penetralia Vefta id 
fervare , num publico ufui exponere velles . H abc er- 
go eadem qud mihi , id efi , bond fide narratum fuit. 

Duplicem India Oriental» Caphura fuppedi- 
tat , quarum altéra in Japonia , & maxime ejus 
Auftrali parte ( Satfuma dittà ) altéra in Infulâ 
> Bornéo, quæ tamen mediocri copia in Japoniam 
defertur, provenit. Priorex arbôris radice, cu- 
jus folia qualia juglandis , hac ratione elicitur, 
ipfam in fruftula concifam imponunt amplis iâr- 
taginibus, moderatum lentumque ignem fubu 
j «font, 
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dunt, modicumque aquæ radici fuperfundunti 
& unaroquamque fartaginem capitello , ut vocant, 
é riminibus inftar alvearis contexto, fedulô te- 
gunt, eu jus fuperficies ad inftar Storeæ, Belgis 
Matt , didæ , glabra , interior autem faciès , pro- 
pter filamenta ftraminea , paulo hirfutior eft : quo 
fado , è radice in altum propellitur , vulgo fub- 
limatur , Capbura , ftramineifque filamentis ad- 
heret , & refrigerata , quando candorem con- 
traxit , eximitur. Hæc eft ilia quæ ubique in Phar- 
macopoliis proftat : Pofterior , quæ melioris no- 
tæ, & rarior eft , ea in Bornéo Infula , ab Arbo- 
re , ibi Ltono , di&a , profertur , quæ arbor mi- 
nor , graciliorque eft altéra (quæ interdum vaftam 
Quercum æquat ) ejufque trunci diaroeter, fe- 
ptem præter propter , digitorum longitudinem 
obtinet; ipfa fungofa eft , medullæ fambucinon 
valde abfimilis ; truncus ficuti Arundo variis no- 
dis diftinguitur , illamque Arborem , quæ Pjnak^ 
dicitur, æmulatur. Huic Liono arbori tune tem- 
poris cum Capbura abundare , & quafi turgere , 
Græci eleganter dicunt , norunt fub ortum 
folis aurem applicant , & notatu dignum ftrepitum 
percipiunt , deinde ipfam amputatam in partes 
diflecant, quas findunt, folique, ut ficcentur, 
exponunt , ficcatas in particulas comminuunt , & 
Caphuræ fruftula eximunt, cribroque a fordibus 
purgant ; fi majufcula fruftula offenderint , iis 
ocülos leniter , & leviter confricare folent. Hæc 
•\ autem 
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autem Caphura pluriroum a priori diftat, pretio- 
que illam nimium quantum fuperat, magifque 
clara, & perfpicua eft, necullomodo, utalia, 
fponte evanefcit , &confumitur; Valeamiciffime 
Domine , & Reipublicæ Literariæ prodefle , me- 
queamare perge. 

Tuus ufu 8c mancupio 

• Matthœus S Indu s MD. 

Amftelodamenfis. 

Datum Fcbruarii 9 

Anno 1674, 


VINGT- 

. * 
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VINGTQUATRIE'ME 

LE T T R E 

A CMonfteur 

R E D I 

Gentilhomme d’Arezze 

T O UC H A N T 

VAlcyonium Jluppofum rubrum 
perforatum. 

M onsieur 

Vous m’avez perfuadé autres fois de 
travailler, & décrire quelque chofe touchant la 
matière de la Phyfique: je ne fçai point le fujet 
qui vous avoit emeus à cela , fi ce ne pût eftre un 
tefmoignage obligeant d'amitié, qui vous plaif- 
foit de m’accorder , ou bien que vous en aviez or- 
dre de Mefleigneurs leurs Altefles. Je vous fuis 
fort obligé , de quelle façon que ce foit de m'a- 
voir infpiré des penfées fi honneftes , & fi loua- 
bles , parce que la bafle opinion , que j'ay de moy 

mcf- 
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mefme , m'auroit fait demeurer dans le dernier fi- 
lence. Voicy Monfieurune partie de mes peines 
qui fuivent la méthode , que vous nous avez mon- 
trée par vos fidelles expériences. Vons avez un 
efprit capable pour les juger dans lefonds , & une 
bonté, toute particulière pour les produire auprès 
du plus fçavant Prince , que peut fouhaiter ITtalie 
pour l’exaltation des Lettres je voudrois dans ce 
rencontre pouvoir me trouver pour un moment 
de temps a Florence afin de rendre mes très humbles 
refpe&s à Ton Altefle SereniffimeMonfeigneurle 
GrandDnc noftreMaiftre mais à caufe démon eloi- 
gnement, & que je ne puis luy donner moy même 
des marques de mon zele c'et ce qui me fait pren- 
dre la hardiefle de vous fupplier d'avoir la bonté 
de luy prefenter ces Recherches, & Obfervations 
Naturelles de ma part, ne doutant point qu'elle 
ne reçoive favorablement ce petit prefent parce- 
qu'ellea un ame Royale, clemente, & un talent 
capable de fe rendre fuiet tous les efprits des hom- 
mes , foit par là fagefle, foit par fon exemple de 
Prince jufte, foit par fa libéralité avee la quelle il 
a fait éclater fa grandeur dans le Nort ou l'on en 
parle en des termes d’admiration. Afin de ren- 
dre moins defagreable cette Lettre j'y adiouteray 
la' defcription d'une efpece d’ <Alcy onium remply 
d'une infinité d'infe&es, & que Ion a trouvé à 
l'entour du Teffelfur le fable. l'a y creu ne pou- 
voir mieux l'adrelTer qu'a vous comme cftanc 

une 
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une perfonne la quelle j'éftime la plus capable a me 
donner quelques belles lumières fur ce (uiet. Cel- 
le cy vous touche Moniteur, particulièrement 
parceque vous avez aymé, & travaillé furies In- 
ie&es avec un applaudiflfement de tous les Sçavans* 
Cet tAlcionium a la racine femblabeaux cham- 
pignons. 11 produit une tige, & quelques fois en 
produit jufques à quatre, chacune defquelles eft 
droite fans branches de la grofTeur d'un gros poul- 
ce, & de la langueur dedemy pied géométrique. 
Toute fa furface eft rongée, & troüée , & chaque 
trou eft de figure oblonguc fans aucune marque 
de rayons, ny de fentes. Il eft leger, & la matière 
dont il eft compofé eft blanchaftre , poreufè , 
rangée par des petites fibres femblablesa celles de 
la paille , qui tombe du Chanure , ou du Lin pen- 
dant que les ouvriers le battent pour les nettoyer : 
mais fi on obferve ces mefmes parties qui font dans 
le milieu avec le microfcope on voit les dites pe- 
tites fibres femblables a des petits morceaux ob- 
longs de glaçons qui fontcompofcs de membra- 
nes blanches, & luifantes approchantes a des mor- 
ceaux de velin raclés blancs, & tranfparents dont 
fe fervent les batteurs d'or; Cet Alcjcniwn eftant 
coupé par ligne droite perpendiculaire on y remar- 
que dans le milieu une tache de couleur de roze , 
la quelle parcourt delà racine jufques au bout de 
la tige , & elle eft fort diftin&e des fibres, & delà 
matière blanchaftre, qui compote tout ÏAlcjo- 
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nium dont je vien de vous parler. Cette mefma 
matière blanchaftre, & ftupeufe eftant mafchée * 
ou coupée avec le couteau elle femble remplie de 
petits grains de fable. Voulant examiner lacaufe 
de ces troux qu’on remarque dans la furface je 
lesay ouverts, & divifés avec la plus grande dili- 
gence que j’ay pu , & j’ay trouvé qu’a la place de 

É aque trou il y a un Follicnlus femblable aux dc- 
milles de quelques infeétes , qui eft renfermé en- 
tre deux fibres , & qui eft comme une petite vef* 
fie. C efolltculus eft jaune compofé de plufieurs / 
membranes fort minces, 8c quelques fois il eft: 
partagé par une membrane, ce qui fait paroiftre en 
ce cas la deux cellules dans les vuides d’un feui 
foHicutus. Toutes les autres dépouillés, où fol- 
liculus ont la mefme figure, & ordinairement 
n’ont qu’une cavité, ou cellule, 8c aboutifTent 
egalement à lafurface de l’ Alcyonittm, C’eftpaf 
la ce qui faitaufli ce grand nombre de troux par- 
ce qu’apres que l’animal en eft forty la petite loge 
demeure vuidè, & trovée dans l'un des bouts 
comme arrive bien fouvent dans des autres corps 
qui ont renfermé quelques oeufs, ou dépouillés 
des infe&es. Quoyque pour la veilliefïe de cet 
Alcyonium je n’ay pu remarquer dans les cellules 
aucun animal je n*en doute point que ce ne loic 
ainfi pareeque tous les folliculus font d’une fub- 
ftance differente des filaments, & des fibres ftupeu- 
fes dont eft compofé le corps de czzAlcyoniuin.Ÿsy 

S mis 
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mis tremper dans de l’eau commune un morceau 
de cet Alcyonium , & apres 24. heures j’ay trou- 
vé tous les folliculus enflez , qui eftoient d’une 
fubftance comme de la peau délicate des animaux. 
Je ne fai pas comment fe peut faire que les oeufs, 
ou Jafemencede ces Infeéèesfefoitrangée feule- 
ment dans Iafurface de cet Alcyonium , & que dans 
le centre il n’en foit point tombé ny produit, 
maisàvoftre egard je croy que vous n’aurez pas 
de peine a refoudre cette queftion, parceque vous 
avez fait beaucoup d'experiences , moyenant les 
quelles vous avez acquis les connoifTances qui 
vous faut pour enraifonner, & pour en juger. Il 
eft vray que dans le milieu de la fubftance de V Al- 
cyonium on obferve dans les fibres blanches, & rou- • 
ges quelques petites tachesjaunes, comme de pe- • 
tits œufs , qui font d’une fubftance femblablc 
aux plus grands folliculus, ou dépouillés jaunes, . 
qui aboutiffent a la furface j peut etre qu’avec un 
microfcope plus parfait que celuy dont je me fuis 
fervis dans cette occafion , & avec lequel j’ay re- 
marqué ces petites tachesjaunes comme de petits 
œufs on pourra les difccrner mieux. 

Voulant examiner les moindres parties , & les 
grains de fable que j’ay remarqué en machant 
quelques morceaux de cet Alcyonium je me fuis 
lèrvyde deux moyens , fçavoir de la méthode de 
Mr. y. Swammerdam qui eft de difloudre quel- 
ques corps avec de la leflïve & les frotter douce- 
ment 
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ment avec les doigts , & de la mienne qui eft de 
chauffer l’eau depluye pour la rendre plus péné- 
trante , & pour avoir un diffolvent (impie , avec 
cette eau j'ay dilïous l* Alcyonium le frottant fur 
un morceau de drap de barracan , parceque la 
rudefte des filets du dit drap peut divifer propre- 
ment les plus moindres parties dont il eft compofé. 
En apres ayant nettoyé le drap avec de la mefme 
eau j'ay tiré hors les plus petites parties , lefquelles 
ayant obfervé fur un morceau de ruban noir , & 
fur un morceau de verre délicat au travers do jour , 
j’ay remarqué avec le microfcope , que chacune 
des dites moindres parties eftoient compofées de 
deux lignes , ou battons qui avoient les bords rem- 
plis de boules claires, & tranfparentes comme des 
glaçons qu'on remarque au temps de la gelée. 

I'y ay rencontré jufques a 24. boules, & de 
plus j'ay obfervé d'autres petits battons ou lignes 
tantoft fans boules , & tantoft avec des boules, qui 
eftoient apparemment des morceaux de ceux qui 
eftoient compofés de deux pièces. Les moindres 
parties tirées a la méthode de M Swammerdam 
font plus longues , & plus garnies de boules & 
les dites boules font rougeaftres, & plus grottes 
que celles que j'ay obfervées dans ma met hode. La 
caufe pourquoy les battons dans ma méthode 
font plus courts & les boules plus petites cela eft 
arrivé pour les avoir feparé , brifé , &biendiflou$ 
en les frottant fur le drap que je vien de vous dire , 
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& il y a apparencé que ces boules paroiflent 
plus , & moins grottes apres la dittolution parce- 
qu'ellesfont enveloppées d'autres boules : dans ce 
rencontre fi cette multiplication déboulés venoit 
a fe vérifier je croy que les boules de cet Alcyonium 
fe grofliflent par juxtapofition , eftant confiant 
que les moindres parties ne font autres chofes 
qu'un compofé de deux battons qui font garnis, 
& bordés d e boules. 

Si on voyoit cet Alcyonium fraîchement tiré de 
la mer on en pourroit mieux juger : cependant 
toutes les apparences de cette produ&ion mariti- 
me font voir qu'elle eft approchante à une Tlante, 
Eftant perfuadé que vous feriez bien aifè d'exami- 
ner l'Original , & toutes les parties de cet t^Alcyo- 
mum perforât itm je vous en envoyé à ce defTein un 
morceau. Je vous fupplie de l'agréer, &deme 
faire part , lors qui vous plaira de vos decouvertes. 
J'ay trouvé beaucoup de Plantes incommodées 
des infe&es ; entr'autres le Limonmm gallam oh- 
longam ferens Halimi folio , l’^AchilUa feu Ta- 

nacetum minus album odore Camphora , qui fe pro- 
duit dans les jointures , & noeuds de la tige de 
petites capfules oblongues en quelque façon fem- 
blables a celles dont eft garnie la tige de la Denta - 
ria Baccifsradefcnte par Qufius , elles en ont tou- 
jours dans leurs boules , ou parties excrementeu- 
fes , de plus ces Infe&es s'engendrent dans l'efpon- 
ge du Cynnorrbodon , & dans les tumeurs qui fe 
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trouvent à la racine du Leucorum crucigerum dé- 
crit par Camerartus. L’amitié que j'ay pourl'e- 
ftude des Plantes m’a'infpiré de conférer fouvent 
mes pcnfées avec des perfonnes fçavantes touchant 
la Végétation des Plantes , mais ceux qui ont l'efprir, 

& le jugement folide m'ont ditqu’auparavant de 
pouvoir parler fur la Végétation defPlantes il fau- 
drait faire P Anatomie des mefmes Plantes , je croy 
que c’eft le vray chemin pour y parvenir. Si cette 
curiolité vous plaifoit comme celle que vous avez 
eve a anatomizer, & a écrire touchant les Infe&es 
vous nous donneriez de belles defcou vertes; Peut 
eftre que les occupations que vous avez ne permet- 
tent pas d'y vaquer, vous pourriez infînuer la 
beauté de cette Anatomie exangue à nos amis pour 
y travailler, parccque lorsque plufieurs hommes 
travaillent fur la mefme chofe l'on peut mettre 
au jour quelques recherches dans la perfe&ion : 
Excepté quelques Meilleurs d'Angleterre , & 
Moniteur Malpighi qui nous a fait efperer un pro- 
drome touchant cette matière nous n'avons aucun 
auteur en Italie qui ayt entrepris a en écrire la 
moindre choie, j’ay fongé de vous envoyer le Ca- 
talogue des Perfonnes très llluftres , & très fç avant es 
dont ejl compofé la Société Royale de Londres pour - 
vous faire part des remarques de mon voyage. Dans 
Londres y dans Paris , & icy j'av ouy parler bien 
fouvent de vous dans des termes d'eftime &aufli de 
Mon fleur Alphonfus Borello , Moniteur *JWal- 
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fighiy M r . Charles Dati , M r . Vincent Vtniani , 
3M r * Alexander Marchetti , M r . Bellmi , Mr. Caf- 
fini , Mr. Sténo » , & d'autres beaux efprits qui 
ont donnez au jour leurs obfervations , & je vous 
allure d’avoir receu un grand contentement d'en- 
tendre exalter mes amis par la bouche des 
hommes qui Ipnt remarquables par leurs mérités. 
J’ay vilïté beaucoup de gens curieux > & princi- 
palement j*ay eu le bonheur de voir les raretés, 
& les Cabinets des Choies naturelles qu'ont ra- 
malîés Mr. Erneftus Roeters Confeiller de cette 
Ville, Jean Jacob Swammcrdam-, Cor ne lis Meyer, 
Volkcre Janje Marchant , Jean ‘Brafnc , Harma- 
rtus van , der Bnrg Droguifte , & les Recherches 
<T Anatomie de Mr. Fredericm Ruyfch , & de Mr. 
JeanSwammerdamMedecins, je fouhaitterois que 
vousfuflïez icy pour jouir de la veue de ces belles 
raretez * de vous en faire la defcription il m'eft 
impolïible, vous pouvez vous imaginer devoir 
des parties d'hommes aufli proprement diflequées, 
/ & aufli bien confervées moyenant quelque bau- 
me dont ils fe fervent que vous feriez furpris de voir 
la propreté & la peine qu'ils y mettent. Cepen- 
dant en vous afleurans de mes très humbles fervi- 
ces je vous fupplie de me continuer les marques 
de voftre amitié, n’ayant autre deflèin que de vous 
obéir , & de paroiftre tout le temps de ma vie. 
MONSIEUR; 

Voftre tres-humble , & tres- 
ofjciïTant Serviteur , 
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CAT alogue 

De la Société Royale de Londres 

La Sacrée Majcfté de Charles II. Roy de la Grande 
Bretagne Fondateur, 8c Proteftcur. 

Son lAlteflè Royale JAMES Ducde YORK. 

Son Altefle Royale le Prince Rupert Comte Palatin 1 

du Rhcin. 

S. A. S. Ferdinand Ducde Brunfwich, 8c de Luncburgh 

ArChibald Earloj Argile, ghen Cr. oftheParl.cfParit . 
James Zord Annesley. Sir Charles Berkley IÇnigltt 

Wilflbm Aglionby M. D. of the Buth. 

James Arderne D .D, Sir JohnBirkenheadZ£n/gfc*. 

Thomas Allen AT. D. John Brook Efjuire. 

Elias Ashmole Efptire. Edward Brouwn M. D. 

Sir Roberr Atkins^n/g^t. David Bruce M. D. 

Monfieur Adrian Auzout. Mon/. Ifmacl Bullialdus. 

John AwbreyZ/îpre. Mr. Gilbert Burnet. • 

Arthur Earl of Ang lefey. Sir Edwa rd Byfshe IÇnight. 

William Aerskrin Efptire. William lord Brereton. 
George Duke of Buckin- Gilbert JLsXr. Bp. of Cas- 

GHAM. TERBURY. 

Nicholas Baguai Efptire. Edward Earl of Claris» 

Thomas Bains M.D. don. 

William Balle Efquire. Charlf» Earlof Carlixk. 

Peter Balle M. D. John. t>f C raford and 

Sir John Banks Baronet. Lindsey. 

IfaacBarrowD. D. William iWCA vendis h. 

Ralph Bsethurft D. D. Charles Lord Clifford. 

John Beal D. D. D.Ant.Alvarez^Cunha 

Monf.'Vi&or Beaufort Va- l^eg. L»f. ^yirchida. 

bres deFrefars. Mr. James Carkcfs. , 

Monf. Théodore de Berin- J’^.GiovanniDom.CalIïmi 
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George Caftie M. D. Sir John Finch IQiighf. 

Edward Chamberlain L. Sir Bernard Gafco riJfyugbt 
L.D. JôfephGlanville..Z?.Z>. 

,57r W i nft o n C h u rcgi 1 Jfnight Francis Gliiîon M. JD. 

Henry ClerkAf. D. Sir William Godolphin 

George Cock Efquirç. Ifnight. 

CoW/ThomasCollepçpyr. Major John Graunt. 

Mr. John Collins. • Mr. James Gregory. 

John Colwal Efjutre. Nehemias Grcw M. D. 

Sir Richard C oxbct Ifnight. Henry Lord. Howard of 
Edward Cotton D. D. MJ. castle-rysinq. 

• D.ofCorn . Théodore Viaak Efjuire. 

Peter Courthope Ffjuire, William Hammond Ffjuire. 
Thomas Cox M. D. Sir Erafmus Harby JSamjet. 

Daniel Cox Xh ' Sir Edward Harlcy F^iight 

Thomas Cox Efjuire. of the Bath. 

Thomas Crifpe Efcjuire. Sir Robert Hailey EQiight. 
William Croon M. E>. Thomas Harley Efjuire. 

Sir WilliamCurtius Jfpight. Sir James Hay csIQiigbt. 

andBar. Monfeur G ufta v us Helmfcl d 

John Lord B. efChefter. Mob. Sttecus . 

IÏenry Manjuefs of Dor-« Nathanicl Henshaw M. D. 

CHESTER. Thomas Henshaw Efjuire. 

William Earl of Devon- Johannes Heyelius Conful 
shire. . of DanVJ^. 

Edward Earlof Dôrset. Monfeur Urbanus Hiarne 
Monfeur Vital de Damas Suecns 

John Downs M. D. James Hoar Efjuire. 

BenjA’Mï'^- Bifh. of Ely. William Hôlder D. D. 

. Sir George Enr ECmgltt. Anthony Horneck M. M. 
John Evely n. Efjuire. Robert Hook M. MJ. 

Maurice i. Vif. FrrZHAR- Thomas Howard»/* Norfolk , 

1 DlNG. "" ' ’ ' | Second Sont o the 1 4rl Mar - 

Sir Francis Fane Kjnight cf fhul: 
the Bath. ■ Charles Howard of Norfolk > 

He nry Ford Efjuire. 1 Efjuire. " 

Edward 
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Edward Howard of Norfolk, Thomas Ncilc Ffjuire. 

Ffjttire. ïdwaid Nelfhrop Z/zjr«;re. 

William k Hunt Ffjuire. John Ncwburgh F feutre. 
Monfettr Chnitian Huygcns Mr. lfaac Newton. 

de Zuîichcm. Sir Thomas Nottc FQught. 

Alexander Thir/ c/’K-incAr Nicholas Oudart Ffjuire. 

din. - Henry Farl of Peter. 

EdmundKing.Af.j3. burgh 

PvO B e r t Farl (f Lindsey. Philip Packer Ffjuire. 

Lord G. Cbamb. Samuel Parker D.D.^/C.D. 

Humphrey Z. Bish. of Lon- ofCant.. 

don. ' Sr Robert Pafton JÇt . and 

Thomas I.ake Ffjuire. Baronet. 

S;r Ellife Leighton Ifjiight John Peirfan D. D. 

M°"feur Levenbergh fef. JohnPellZ7Z>. 

ofSvced. Samuel Pepys Ffjuire. 

John Lock Ffjuire. Monfeur Pierre Petit, 

lames Long Ffjuire. Sir Peter Pcrt Ifyagbt. 

Richard Lower M. D. Walter PopeAZ D. 

Anthony Lowther Ffjuire. Sir William Portman 
Sir Kingfmill Lucey FÇt. B cr FÇof tire B. 

andB^ronet. Francis PotterÆ. D. 

Monfettr. Hugues Louys de Thomas ?o\cy Ffjuire. 

Lyonne. ' * * Sir Richard Powle FÇnîght 

Martin luyfter Ffjuire. oftheBath. 

Signor Marccllus Malpighi Henry Powle Ffjuire . 

M. D. Richard Lord Vtf. Rana- 

Mr. Nicholatts Mercator. laugh. 

1). C-afpçrr/e Merc de Souza John Lord Bishcp o/Roches- 
1. V. D. Lttf. TER. 

Chriftopher Mcrret M. D . J ohnZWR o B er t s. 
Henry More D. D. Robert Redding Zyga/Va • 

Jaquesrfc MolinAf. D . Colonel Bul le n Reymes. 

James Farl of Northamp- Paul Rica ut Ffjuire 

TON. Wl LUAMEarl o/Strafford 

Jafpcr Needham M*D. Monfettr William Schrotcr. 
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* Sir James Shaen /QandBa- Francis Vcrnon Efjuire. 
ronet. t Mcnfear Ifaac Voliius. 

Philip Skippo nE/yvire. Sir Théodore de Vau x/Çt, 

J/rNicholas Slanning/^f. George L. Bishop. of Win- 
Henry Slingsby^/jw/rf. ton. * 

Francis Smethwick Efptire. Edmund Waller Efptire. 
George àmithAtf. D. John Wallis D. D. 

William Soame Efjttire. Efay Ward M.^C. . 
Thomas SprattZ). D . Daniel Whiftler M>D. 

Thomas Stanley Efjuire. Sir John Williams ift.and 
Sir Nieholas Steward Ba- Baronet. 

renet. Sir Jofeph Williamlon^f. 

William’/. Vif. Stafford. Thomas Willi sM.D. 

„ John/Wo/Twedaie. William Windc Efjuire. < 

Sir Gilbert Talbot JÇjugbt. John Winthrop EJquire. 

Sir John Talbot /Qvght. Samuel Woadford Efjuire. 

Chriflopher Terne M. D Benjamin Woodro ffe A* 
Th ornas T hy n ne Ef juire. . Jo hn W ray M. ^C. 

Malachy Thrufton M. D. Thomas WrenAf. D. 

John Tillotfon D. D. D. Sir Cyril Wyche JÇmglit. 

ofCant. S/r Peter Wyche Jfnight, 

Sir Samuel T uk e Baronet. Richard L. ^C. B. of 

Cornélius Vermuyden// York. 

- *p*ire. _ ' John Lord Y es T E R. 
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la liste. 


Du Confèil de éet année confifte aux 
Perfonnes Suivantes 

WILLIAM l. Vis-Count B R O U N CK ER. 
PRESIDENT. 


Henry Earl of Norwich E. 

Mar s bal of England. 
Anrony Earl. of Shafrsbury 
L. Chanc. ofEngl. 

Seth Lord B. o/'Sal is bury 
George Lord Berklcy. 
Robert Bovl cEfptire 
Sir Iohn l_owrher&*r«»»tf. 
Sir Iohn Cutler Ifnigbt and 
Barcnet. 

Sjr P a ul N e i 1 c ht. 

Sir William Pctty Jfnight. 
Sir Robert Southwell JÇt. 


Sir Chriftopher Wrcn£.£. 

D. er S nrv. Gen. 

Thomas Barrington Efjuire. 
Daniel C o 1 w c 11 EfquireTr ea- 
fnrer. 

Henry Oldcnburg Efqwre 
S ecr. 

Abraham Hill S ecr, 

Ionathan Goddara M. D. 
Walter NeedhamA£ D. 
Iohn Hoskins£/^w/re. 
Edmund Wyl dcEJîpire. 
Iohn Crced Efjttire. 
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VINGT CI N Q_U I E’M E 

LETTRE 

A MONSIEUR. 

LAURENS BE LL INI 
Profefleur Anatomifteà Pife. 

• y- 

M onsieur, 

Comme vous elles un homme fort ftu- 
dieux dans l'Anatomie, & mefme fortfçavant, 
jay crii que vous feriez bien aife defçavoirl’ob- 
fervation que j'ay faite fur une Sangfue extraordi- 
naire y qui s'eft trouvée attachée au poiflon nom- 
mé Spada , Gladins , ou Xiphias. 

Quoy que ma principale profelïion foit Feftu- 
de de la Botanique, ne vouseftonnez pas que je 
vous entretienne aujourd'huy des remarques Ana- 
tomiques: ma curiofité n'a pu fe borner dans la 
feule connoiflance des Plantes, toute vafte & 
eftenduë qu'elle eft: Elle s'eft portée à l’examen 
de tout te qu’il y a de rare dans la Nature dont 
l’Anatomie eft la partie la plus furprenanteje 
penfe d’avoir commencé a anatomizerles pierres 
comme vous pouvez remarquer dans les preceden- 
tes 
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tes obfervations ou je parle de la première application 
du Vraj (oratlrouge de Diofcortde , & de la compo- 
sition , & ftruâure de quelques autres pierres 
pour diftinguer celles de figure accident ale , au 
milieu des autres défiguré Naturelle. 

Je m'eftonne que cette Sangfue qui eft fort 
connue aux Pefcheurs & aux Sçavans de la ville 
deMeffine,foùslenomde^»^«/y«c4, n'ait point 
efté encor examinée par aucun Sicilien que je 
fçaehe. 

Le premier qui me l'a montrée’, aeftcMon* 
fleur Scilla Peintre & Antiquaire fameux de Mef- 
fine , qui ne m'en pût donner d'autre connoiflàn- 
ce, fînon que cet infefte pouvoit avoir, à peu- 
prés le mouvement d'une truelle, ou virebrequin, 
pour s'enfoncer dans la chair du poiffon Xiphias» & 
je demeuray quelque temps fans en apprendre rien 
de plus particulier , jufques à ce que la dernicre 
fois que j'allay à MelTme , j’en fis un examen le 
plus exaét qu'il me fut poflibJe. 

Entre ceux qui ont parlé de cet Animal, il y a 
Conradus Gefnerus , qui au Livre de Aquatiltbus 
en parle ain fi : Sub pinna (pifeis Xtphid) haret exh 
guum animal , quia ob pinna articulum cutis dite 
mollior teneriorque fit , facihufque illinc fanguinem 
exugere poffit , & ita tenaciter haret , ut nulia Cor - 
ports agitatione pojfit excuti. Jonfton au Livre 
De pijctbus Cr Cetis , page 7. dit : Exortu [anh 
cuU di vexant ur a b Qefiro , [en çAJj'lo ( Animal 

efi 
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eji parvum Scorpionis effigie y tAfranei magnitudine) 
tantoque tnfeflantur dolore ut in navet fipe numéro 
exiliant. L'un & Tautre parlent Ci luccintement 
de cet Animal , que quoy que félon toutes les 
apparences, ils ayent entendu parler de cette Sang- 
fie, neanmoins le peu qu'ils en difent, faitpref- 
que douter que ce foit lemefmequeceluy dont 
je vous parle. 

Hippolttus Salvianus dans l'Hiftoire zsfqudti- 
hum tAmmalium décrit cette Sangfie fous le nom 
de Fermiculus , & rapporte qu'elle s'attache le plus 
fouvent fub pinna du Poijfon Xiphias , & auflï du 
Toijfon Tunnut fans y ajouter aucune figure com- 
me l’on pourra rechercher ala page 128. dudit 
auteur qui eft imprimé a Rome l'an 1 $ ^4. 

Je n'ay point remarqué danslale&ure à’AU 
drov (indus, au lieu où il traite du poilïon Xtphias, 
qu'il fafle aucune mention de ce Taon ; peut être 
qu'il en parle ailleurs. Cependant il y a lieu de 
foupçonner que cet Animal n'a efté reprefênté ny 
dépeint par perfonne, puifqu'il n'y en a point 
d'effigie , ny de peinture dans ces Autheurs qui 
font fi exa&s & fi diligens. le le nommeray Hiru - 
do ou A eus caudautrinquepinnata . àcaufede fon 
aéfion qui eft de s'infinuer dans la chair, &de 
fiiccer le fang du Xiphias ou Héron de mer. 

Tout ce que j'ay pû obfèrver fur la mefme 
pefche eft peu de chofe , au prix de la ftru<fture& 
des parties qui le compofent. Si quelque homme 

fort 
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intelligent dans l’Anatomie comme vous eftes,fort 
Favoit obfervé avec unbonMicrofcope, ilyau- 
roitdequoy entièrement fatisfairelacuriofitcdu 
public î Mais parce que je n'ay aucune connoif. 
Tance de FAnatomie, & que jene puis vous dé- 
crire parfaitement toutes Tes parties internes, du 
moins vous montreray je la fuperficie & Fexte- 
rieur de cet Animal. 

Cette Sangs uëctt ordinairement de la longueur 
de deux tiers d'un arpan ou quatre poulces , mais 
quelquefois elle TurpafTe la mefure d*un arpan de 
- Sicile. DD. Le corps ou le ventre eji plus long que le 
col , blanchajire , cartilagineux Cr tranfparent , qui 
a la figure d'une trompe A Â; la queiie de l’ un cr 
de l’autre coflé ejl fournie d’un infinité' de poils entre- 
laffe % , qui font la figure d’une plume Cécile va en- 
pointe & en diminuant , j u fiju’a fin extrémité ; an 
commencements: au defïus de la queue, il y a 
deux pointes élevées de la dureté d'un petit carti- 
lage , & de l’autre cofté , à fçavoir, au defTous de la 
queue il y a deux filamens ou fibres fubtiles B, 
comme deux chanterelles de Guitarre , qui font 
plus longues que la Sangfue Le corps DD. eft opa- 
que & obfcur, d'une confiftencedepeauoude 
cuir dur fans eftre aprêté, mais diftingue d'une in- 
finitéde rayes ou de rides femblables à celles du 
corps d'un ver de terre, Cloporte , ou Chenille , 
lefquelles Te remarquent plusdiftin&ement, & 
avec un ordre plus régulier quand FAnimal eft fec. 

Ce 
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Ce corps eft rond & d'une grofleur , tantoft plus 
grande & tantoft plus petite, mais ordinairement 
elle approche de celle d'une plume commune à 
écrire : On n'y remarque point deyeux ny de te- 
lle , mais au lieu de telle , nous pourrions dire que 
fa trompe luyenfert, laquelle eft ordinairement 
creufe comme une petite canule ; Elle eft enchaf- 
fée& compofce d'une membrane fort dure, dif- 
ferente en couleur & en fubftance d'avec le ven- 
tre je ne fçai pas fi en le tirant dehors du PoifTon 
Xtphiœs les parties qui compofent le bout de la 
trompe fe defchirent, & que par quelque muti- 
lation cette trompe demeure ftmblable a un petit 
canule vuide fans telle, à la première occafion lors 
que je feray en Sicile , je tacheray de couper avec 
adrefle la chair duXiphias auparavant que d'arracher 
Ja Sangsue enfoncée pourm'eclaircir fi le bout de 
la trompe eft de la façon dont je vous vien de Etire 
ladefcription. 

Toute la trompe A A, de cette Sangsue fe trou- 
ve enfoncée dans la chair du poiflbn Xtphiaf juf- 
ques au corps D, à fçavoir jufques au bout de la 
trompe , & de toutes celles que j'ay veuës, je n'en 
ay remarqué aucune qui y entrât plus avant, & 
l'en ayant tirée, je l'ay trouvée pleine de fang par 
• dedans jufqu’à l'orifice , car c'eft parla qu elle fuce 
continuellement le fang de ce poiflon, & qu'elle 
s'enfonce aufli fortement dans fa chair, qu'une 
tarrierc ou virebrequin dans du bois. 

Cette 
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Cette Sangsue nefe trouve point attachée à tous 
les poiHons de cette efpece , encore moins à toutes 
les parties du corps , mais feulement dans l'en- 
» droit où les nageoires du poilTon Xtphias ne la peu- 
vent toucher ny incommoder , je l'ay trouvée 
fouvent, tant fur le dos que fous le ventre de ce 
poiflon, tant proche de la telle que de la queue, 
mais toujours fort loin des nageoires. 

Quant à la ftruéture des vifceres ou parties in- 
térieures de cette Sangsue , ladernierefoisqueje 
fus à tjfâefitne , en ayant dilTequéune, j’obfer- 
vay quatre vailTeaux, comme de petits boyaux, 
pleins d'une humeur épailTe, lefquels alloient 
d'une extrémité du ventre DD, à l'autre, & 
avoient leur principe vers la queue ; & comme je 
preflay 6c allongeay ces vailTeaux a ve'c l'ongle, je 
les fis avancer jufqu’à l'orifice de la trompe A , & 
enfuite ils retournoient d'eux mêmes dans leur fi- 
tuation naturelle, d'où j’ay conje&uré que le 
véritable ulâge de tous ou de quelqu'un de ces 
vailTeaux elloit de fuccer le fang, parce que la 
trompe d'elle mefme eft vuide , n'ayant ny fi- 
bres , ny membranes ny valvules pour pouvoir 
piquer, tirer 6c fuccer, & nous pourrions dire 
que ces vailTeaux ont une agitation & un mouve- 
ment femblable à celuy de la pompe à eau , autre- 
ment hidraulique, ou à celuy de la pompe à vent, 
autrement Pneumatique, parce que les vailTeaux 
s'avançant jufqu'à l'orifice de la trompe, & atti- 

T „ ....... raatî- 
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ranc, A * delà lefang dans le corps de cét Animal 
ils font le mefme effet que le pifton de la pompe 
qui tire Feau d'une de fes extrémitez à l'autre. Si 
on regarde ces vaifleaux dans la fîtuation naturel, 
le qu’ils ont dans le ventre , ou peut aifément les 
diftinguer & les conter ; mais quand on les avan- 
ce jufques à l’orifice de la trompe, ils le confon- 
dent eofemble , & ne femblent faire qu'un corps : 
& je fuis tres-perfuadé que fi nous avions un bon 
Anatomifte avec un bon Microfcope , nous fe- 
rions de très curieufês découvertes dans les autres 
parties de cette Sangfuc, 

J [e conclus donc que ces vaifleaux doivent eftre 
ez, & j'obfervayavec Mr, G tiifony a ^Avignon, 
par le moyen d'un Microfcope, que la fuperficie 
des Capreoiïeb toute divifée en jointures & rides 
differentes, & que le dedans eft creux ,i& avec 
une lancette nous fîmes la difle&ion d'une Sang- 
fit'ê, & nous trouvâmes que des quatre vaifleaux 
fufdits , il y en a deux plus gros que les autres ; 
les deux plus gros font du cofté du ventre , c'eft 
à dire , du coftédé la partie inferieure ,. & les deux 
plus petits du cofté de la fuperieure. Au defliis 
de tous , il y a une membrane qui femble tenir la 
place du Diaphragme, &qui peut eftre en fait les 
fondions. Pour ce qui eft du mouvement de 
ces vaifleaux, nous né le pûmes obferver, parce que 
l'Animal eftoit fèc, & pour l'amolir, je le mis 
fous la cheminée dans le Bain Marie , Fefpace de 
trois jours. Il 
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llrefteà examiner pour quel ufage à peu-prés 
la Nature a formé le ventre de cét tsînimalrayé & 
anelé comme nous l'avons reprefènté. On ré- 
pond, Que feion l'opinion commune, les Ani- 
maux ainfi formez , ont befoin de cette figure pour 
aller en ferpentant , pour pouffer dehors les excre- 
mens, & pour la diftribution de la nourriture. Il 
eft mefrae vrai-femblable qu'elle fert en celuy-cy 
à pouffer les vaiffeaux hirudineux jufques à l'ori- 
fice delà trompet, & les remettre enfuite dans 
leur eftat naturel. 

La queue qui eft en façon de plume fert pour le 
mouvement de cet Animal , comme pour celuy 
de tous les autres poifTons ; les capreoli ou filamens 
B, font peut-eftre pour donner le contrepoids au 
corps de cet Animal, ou pour s'attacher forte- 
ment autour des pierres ou des herbes , & mefme 
pour s’arrefter avec plus de fermeté fur le poiflon 
Xipbùts : car fans cela , il n'y auroit pas moyen de 
percer & d'enfoncer aifément toute la trompe 
, dans le corps de ce poiflon. 

Je n'ofè pas affiner que dans cette Sun^uê il y 
ait une veffie, un foye, une rate, un cœur, des 
membranes, & d'autres vaiffeaux , parce que je ne 
les pus remarquer, & fi on les pou voit transpor- 
ter fraîches en ce pays , on y verrait fans doute 
quelque particularité plus confiderable , fur tout , 
fi l'on en avoit quelqu'une de vive , il ferait bon 
de tirer en prefTant tout le fang qui eft dans le col 
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ou trompe, & en’ fuite dans un vaiffeau plein 
d'eau avoir un gros poiflon quel qu'il foit , on ver- 
roit peut-eftre le mouvement de cesvaifleaux 
dans la trompe AA, tranfparente de cette Sangfue , 
lors qu*elle s'attacherait à ce poifTon. Je fuis fâ- 
ché de ne l'avoir pas fait lors que j'en avois de vi- 
ves en mon pouvoir. 

v Jay remarqué encor que cette Sangfue eft tour- 
mentée par un poux E, lequel eft d'une couleur 
cendrée & diverfifiée , & eft attaché vers la queue 
de la Sangfue aufli fortement qu'un limaçon de 
mer fur un rocher , ou comme l’Ortie de mer & h 
Polipe , Lesbardtns , Oeil de bouc Poujfepied fur la 
terre • 

Ce poux qui eft delà grofTeurd'un pois; aune 
ouverture , de laquelle il fort quantité de fila- 
mens tortus , crochus très- petits & velus, qui 
font des parties vivantes de ces poux, femblables 
a celles des glandes marines de Rondelet. Jen'ay 
point remarqué ce poux en un autre lieu , nyfur 
un autre Animal que fur la Sangfue ; & les vieux 
Mariniers du Païs mefme mont afTuré ne l’avoir 
jamais vû ailleurs. Mr. jilphonfo Borello noftre 
bonamy , dont nous avons receu enfemble des le- 
çons, vous pourroit envoyer cette Sangfue dans 
une phiole pleine d'eau de vie , jufques à Florence 
pour l’examiner & remarquer quelque chofe de 
plus confiderable là* deflus. 

Dans les entrailles du Poiflbn Xÿtoj’ay ob* 

T fervé 
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fervé plufieurs fois des infeéfces approchantes à des 
moucnes couvertes d écaillés. Touchant les 
Poux , & Infèttes extérieurs , & intérieurs qu'on 
trouve dans les poiflbns, je croy qu’en tous les ani- 
maux il y en a. Les Balaines en ont un allez bifarre» 
a caufe qu'il fe plaift de le placer a l'entour ducun- 
nus de la mefine Balaine , ce Poux eft de la grofteur 
d'un verticillum dont les femmes d'Italie , & de la 
Sicile fe fervent avec le fulêau a hier le lin & le cha- 
nure. Son delTous eft concafle comme un bafin, 8c 
il eft creux , 8c marqué de lignes relevées au nom* 
brede 18 . Douze de ces figues font (impies, 8c 
droites, & les fix autres fontrameufes ou bran- 
cheufes. Ces dernieres icy fontfituées par ordre, 
&font touliours placées apres la fuite de deux li- 
gnes droites. Il a un trou rond dans le milieu qui 
eft compofé des parties membraneufes , & des par- 
ties cartilagineufes difpofée , en pointe, qui dot* 
vent fervir à mon avis pour le mouvement de cet 
infe<ft, fçavoir pour l'ufage d’ouvrir, & ferrer le 
trou. La furface du poux eft ridée , & elle eft par- 
tagée en fix pointes ; entre l'une , & l'autre poin- 
te rayonnée on remarque des endroits polis qüi 
font derechef conje&urer l'ulàge de fermer, & ou- 
vrir le trou. Le corps de ce poux eft convexe, 8c 
toute la fubftance du mefme corps eft approchante 
à la couverture du Balanus marinut. La chair de 
cet animal, lorfque je l'ay examinée eftoitfeichef 
8c de couleur noiraftre, collée dans la partie creu- 
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fe. I’ay veu ce Poux chez Monfieur Jean S ix 
Efchevin de cette Ville, le quel m'a fait rapport 
qui lui a efté donné par Mr. Adr* Brouwer 6c qui 
filt arraché d*une petite Balaine qui avoit été me- 
née en Efcoffe; & de plus que ce Poux qu'on a 
trouvé placé au lieu fufdit eftoit avec d'autres de 
la mefme figure, & de la mefme nature de celuy 
ty environ au nombrede 1 6 . 

C'eft aflez parlez de cet Infeâe , mais pour ne 
point finir par la deftription d'un fi vilain Ani- 
mal, j’ajoûteray que proche la ville de Meffine on 
pcfche un Poiflon , qui félon l'opinion de plu- 
fieurs , ne fe trouve que dans la mer Mediterranée; 
Ge poiflon eft petit &rond , autant qu'une Anr 
gutlle & une Lamproye , d'un arpan de longueur, 
ü eft de couleur d'argent comme une Sardine 
fraîche , & on en trouve d'une extrême petitefTe , 
femblable au Nonnata , de là bouche duquel on 
▼oid fbrtir un avance qui refTemble à une trompe, 
compofée d'une petite membrane, defiiée, laquel- 
le on void parfemée de quelques petites fibres, 
fans qu'on y reconnoiffe aucune trace de dents. 
Tout lecorps eft poly & uny , fois nageoires ; le 
dos eft agréablement diverfifié. On le nomme or- 
dinairement à Meffine Cicirello , quoy que l’on le 
pcfche pendant toute l'année , neantmoins on en 
prend plus grande quantité aux mois de Février , 
Mars , & Avril ; fà place ordinaire eft un lieu que 
l'on appelle San Ranieri , ou bien la Lanterne, par- 
ce 
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ce qu'il fe pîaift dans ce lieu là , comme fi c’eftoit 
fa loge particulière. On en pefche encore par tou- 
tes les t^Cers de Sicile & de Naples , où arrive le 
flus& reflus du F are det^/CeJJine. 

On m'a dit que ce Poiflon a efté décrit par PU- 
cidus Peina , Hiftorien de Mefline; mais il n'en 
a point donné la figure , que je (çache. Les Pet- 
cheurs rapportent qu’avec une rets bordée de 
plomb ils rafent la furfâce du fonds de la mer, par- 
ce qu'ils difent qu'il Ce tient attaché au fable. .... 

Si j'avois la commodité de vous en envoyer, 
vous goûteriez du Poiffon le plus délicat qui foit 
autour de la Sicile ; mais contentez-vous de la fi- 
gure & de la defcription de cet Animal , 8c faites- 
moy la grâce de me croire , 


MESSIEURS, 


Voftre tres-hurable, ôc tres- 
obeïiïant Serviteur, 

Boccone. 


LE T- 
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Joseph Galeano 
Joseph Pallestrero s . 
Jean François Buonamico. 
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ANGE MATTHIEU BUONFANTI DE 
CASSERINIS 

. AUGUSTIN S C I L L A Peintre, C rc. 
LAURE NS TOMASI Apoticairc , &c. 

TOUCHANT 

Les Heriflons, isr quelques , parties 
d' Animaux pertrifie^. 

M essieurs, 

Il fe trouve diverfes perfonnes qui ont 
crû, que quelques parties d’animaux pétrifiez , 
ont efté produites generalement par addition , & 

application extérieure des parties les unes aux au- 

. 7 très: 
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très; Mais parce que j’ay vû des marques qui fem- 
blent perfuader le contraire fur les H erijfons , dits 
Spatagi , fur ceux qu’on nomme Ovary & fur les 
Hiftrices de mer d’Impcrattu , j’ay crû que je de* 
vois, foumettre en cela , comme en toute autre 
chofe ma penféeà voftre jugement, qui eftfort 
éclairé, & fort verfé dans l’eftudedelaPhyfique. 

Je ne parle pas icy des Langues Carcharies , ap- 
pelles Langues de Serpent , qui fe trouvent à Mal- 
fhe , parce que tous les Sçavans conviennent â pre- 
fent , que ce font des parties d' Animaux altérées, 
& pétrifiées. J’eftime feulement neceffaire de rap- 
porter ma penfée fur les Herijfons dits S pat agi , & 
Brijft , ou bien fur ceux qu’on appelle Ovary /qui 
font bons à manger ; ou fur les Hiftrices qui, font 
une efpece de Herijfons de mer , qui Te trouvent^ 
Aîeffme & à Xacca par lesPefcheurSjpeur avoir 
voftre avis la deflus. 

Ce fut dans PI (le de Malthe quej’obfervay 
pour la première fois les Herijfons , dits Ovary de 
Gefnerus , & les Hiftrices de mer d’ Imperatus, l’un 
& Pautre pétrifiez qui ont efté ( fi je ne me trom- 
pe) rapportez par quelques Autheurs, fous le 
nom de ’Brontics de George <*s4grkolc , Chelonites 9 
d’Ombries , & Oeufs de Couleuvre que les Pay- 
fàns de PIfle de Malthe appellent tJtyCammellcs de 
faint Pau^ à caufe des lenticules eminences , & des 
petites rondeurs qui rempliflent toute leur furfa- 
ce , ou bien parce que quelquefois ils les trouvent 

T 5 ac- 
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accouplez deux à deux, La fécondé fois, j’en trou» 
vay fur les cofteaux de la ville de McJJine, où Mr. 
jïuguftino S cilla , Peintre ,& Antiquaire fameux, 
m*ten fie voir un grand nombre à mon retour de 
*Jfytalthe & m’aflura qu’il y en avoit quantité 
dans tous les environs de la Ville & je les ay veu 
dans l’endroit appelle la tffyCadonna dette Gravi - 
telle. Pour remarquer avec plailîr & avec certitu- 
de, que c’eft une véritable pétrification de ces 
animaux il faudrait avoir dans le naturel un Herif- 
fin S pat agi , & un Hiftrix marinas d y Imper atus 
vifs, ou morts , & deux autres pétrifiées & remar- 
qué dans les deux les mefmes lignes, les mefmes 
marques , les mefmes futures , les mefmes points, 
& eminences,qui fervoient à enchafTer les jointu- 
res , les parties & les épines avec le corps de l’ani- 
mal, & outre cela les mêmes orifices avec une écor- 
ce, ou écaille croûteufe & toutes les autres parties 
qui font fort conformes dans l*un & dans l’autre, 
ce qui prouve clairement, que le corps altéré avec 
celuy qui eft vif eft la mefme chofe, à quoy je joins 
pour preuve évidente de leur pétrification, que j’ay 
trouvé les épines de citlfirix d y Imper atus longues 
groflfes 8c emouflees avec ces rides toutes côformes 
au naturel, auprès de ceux que j’ay veu pétrifiez. 

Pour les HeriJJons dits S patagi & Brijfi à’ Im- 
per atus & de Rondelet je n’en ay point trouvé ail- 
leurs qu’à Malthe avec les melmes marques , cara- 
teres, eminences , & circonftances des orifices, de 
: . l’écor- 
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Técorce croûteule, & des trous profonds, que 
nous avons remarquez dans les Herifforts Spatagi 
naturels, & vifs, & dans les pétrifiez, dont nous 
avons parlé cy-deffus , & on en pourra trouver en 
grand nombre de pétrifiez fur le bord de la mer à 
la main gauche de l’entrée du Tort, vis-à-vis de 
jaint Erme . , ' 

Et fi les petites épines menues des HeriJJons Spa- 
tagh & de W eriffon Ovario, ne le remarquent pas 
pétrifiées dans le lit mefme , où fe trouvent leur 
corps, cela ne contredit pas leur pétrification, à 
caufe de la demonftration des autres parties , ftru- 
Cture , caraCtere & eminences ; & parce qu'on 
trouve les épines grolfes > longues , emouflees & 
ridées de ÏHftrtx de mer d’ Imperatus où fê 
trouve le corps du mefme animal , & principale- 
ment parce que l’on trouve les Echini fiatagi caf- 
fez en plufieurs parties , cela montre que la nature 
ne pouvoit pas former une chofe femblable à cel- 
le-là , & dans la mefme perfection , & en mefme 
tems cela fait voir qu'elles ont efté rompues par 
quelque accident, & en fui te pétrifiées; & fi on 
les pouvoit deffigner dans le naturel, je ferois con- 
noiftre la forte conjecture que j'ay de cette pétri- 
fication. Ceux qui ont nié la pétrification de 
quelques parties d’Animaux, ne doivent point 
faire difficulté de changer de fentimens, s'ils ay- 
ment la vérité. Les Voyageurs rencontrent di- 
vers originaux dans la nature, qui leur fervent à 
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découvrir les changemens extraordinaires que le 
temps caufe dans les chofes naturelles , & les acci- 
dens qui leur furviennent. Par les originaux de la 
Nature , nous entendons ces corps qui confervent 
les mefmes marques & les mefmes caraâeres qu’ils 
avoient avant que d’eftre altérez , & pafTez en un 
autre fubftance outre PH iftrix marinus et Impera- 
tus. J’en connoy une autre efpece lequel différé 
principalement dans les epines, qui font de cou- 
leur noiraftre plus grofles vers le bout que dans 
l’endroit arrondi par ou il s’ attache aux boules , & 
leur furface eft ridée : Qe plus j’en ay veu une troi- 
fieme efpece d 'Hiftrix martnus a AmftercUm qui 
avoit les efpines grottes , polies de couleur comme 
de bois , ou ecorce de noifetes , & tous leurs bouts 
eftoient triangulaires a caufe que ce cruftaceus 
eftoic degarny de fes efpines naturelles, &onen 
avoit collé d’autres altérées à leur place , & mefme 
parce qu’il n’eftoit enfon entier je n’ofe le mettre 
pour une troifieme efpece. 

J’ay obfervé dans le voyage d’Hollande beau- 
coup de raretez, & entr’ autres quatre efpeces dif- 
ferentes d'HenJfonSpatagi plats comme des petits 
gafteaux lefquels font marqués dans la furface 
d’un etoile qui eft grande i & compofée de cinq 
Points, & un autre Yicrijïon de figure ovale fans au- 
cune etoile. En premier lieu je deferiray celle qui 
a la moitié de fon bord dentelée , & qui eft de la 
largeur d’un efeu de France , & de l’efpaifleur d’un 

demy 
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demy ducaton avec cette remarque que dans le 
bords il eft plus mince qu'il n'eft dans le milieu. . 
L’autré Echinas ou Hcrifson eft de figure ronde > 
marquée avec une etoille dans la furface , 8 c avec 
beaucoup de feparations qui font comme des join- 
tures plates , femblables à celles qui compofent le 
corps des Echinas Ovarias. Il eft de la mefme lar- 
geur du precedent, plus délicat 8c plus mince 
dans les bords que dans le milieu , & Tune & l'au- 
tre efpece lors que je les ay examinée cftoient 
d'une couleur obfcure. 

La troifieme eft blanche , de la largeur d'un 
demy ducaton ou bien comme un tefton de Ro- 
me , mais il eft egalement efpais tant au milieu 
qu'au bords, de l'efpaiffeur de deux demy duca- 
tons. Touchant la figure delà grande eftoille dont 
chaque Hcrifson fpatagi plats eft marqué elle eft 
garnie de troux fort petits femblables a ceux 
qu'on voit dans la furfaCe de l y Echinas Spasagi 
d’Imperatas . La quatrième efpece eft en quelque 
façon angulaire avec une grande étoile qui eft dans 
la furface , & au lieu de troux , les points & rayons 
de l'eftoile font garnis de petites fentes corn m e une 
arete de poi(ons,depluscet Hcrifson a cela de parti- 
culier qu'outre les marques fufdites il a cinq troux 
longuets de figure quarrée qui de la furface péné- 
trent jufques de l'autre codé de U croufte. Sa 
largeur eft comme un efeu de Florence ou comme 
un ducaton d'Hollande & dans les bords il eft 

moins, 
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moins efpais que dans le milieu. I’ay veu a Malte 
des Herijsons pétrifiés femblables a eetuycy exce- 
pté la figure plate , St les fentes de ce dernier H*» 
rifsons toutes les quatres efpeces s'accordent fort 
( a caule de leur parties , & de leur ftruéfcure) à 
Y Echinas Brifstts ou S patagi defcrit par Imperattts , 
Rondelet , & Parent: c'eft pourquoy je les ay 
appelles Echini S pat agi comprejji placenta fimiles • 
Le deflous de ces Herifsons eft garni de petits 
points, & dequelquestroux. Si font: couverts 
d’efpines ou non je n'en puis donner aucune aflu- 
rance a caufe de ne les avoir veus frais , on pourra 
examiner ces Herifsons chez plufieurs curieux à 
Amfterdam qui ont des cabinets, & lefquels j'ay 
marqués dans la lettre de Mr. Redi. Touchant la 
maniéré» & la caufè de la pétrification de plufieurs 
corps , & parties d'animaux j'en ay dit quelque 
chofe dans l'Obfervation de la PierrcAfiroites undt t- 

latus major Si les conje&ures & les preuves 

que j’ay alléguées, font voir fuffifàmment la pé- 
trification de ces animaux, je vous fuppliede 
m'honorer en cela de vôtre approbation , elle me 
tiendra lieu de celle de plufieurs autres , je vous 
conjure de me croire a 

MESSIEURS, 

, t 

• Voftre trcs affe&ionné Serviteur 

BoqCone. 

VINGT- 
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VIN G T S E TI EME 

L E T T R E 

A MESSIEURS 

RICOUdeTE VERIEàLion. 

PITON, & ^Médecins a Ai* 

Kl I G N A R D. 5 M d a A,x 

I 

T OUCHANT 


Quelques Pierres qui reprefentent des 


M 


Coquilles cendrées , 6c des 
Ltmaffons . 

ES SIEURS 


Lu erreurs que quelques uns ont commi~ 
fis a juger des chofis trop hardiment, m'ont apris a 
écrire avec crainte Cr défiance , a me fiümettre 

au fentment des Sçavants î cefi pourquoy fofem’a - 
dre/ser a vou > , cr de vous fupplier d'avoir la bonté 
de corriger , O - de fupplér au defaut des remarques 
que fay faites dans mon p a fs âge par Lion . Les Pier- 
res cendrées qui reprefentent des Coquilles , & des 

' Lima- 
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Limaflbns paroijfent avoir été formée par le moyen de 
quelque moule foliâe a caufe de la régularité de leur 
figure dans toutes fes parties Cr elles rejfemblent aux 
Coquilles appellées par Fabius Columna Concha 
lapidea gibbofa. Elles font fouvent de couleur cen- 
drée , & dans la fur face on voit quelques cercler 
ou filions qui les rendent écaillées , tant dans la fuper - 
ficte , que dans le centre ou elles font mifes par cou- 
ches , en les rompant on voit qu'elles font rangées CT 
remplies de petites écailles quarrées lui/antes en forme 
de miroir , Cr on les remarque brillantes , tant dans 
la compofition des pierres que détachées dehors delà 
çompofition , & plus on voit Us me fines écailles toutes 
parfemées dans le lit , Cr dans la terre, ou dans la 
matrice qui renferme ces Pierres . Et quoi quelles 
foientfort petites i pour peu de reflexion qu’on y fafe, 
fur tout fi on les regarde avec le Microfcope, on peut 

fort bien remarquer leur grandeur , & leurfymme- 
* \ 
trie. , 

Tout autour de la Pille de Lyon ily a une fi gran- 
de quantité de ces Pierres, & elles font fi dures , quon 
en fait des roues de Moulins , Cr des quarreauxou 
pavement dans les cours , çjr dans les rues on trouve 
ces Pierres dans une terre jaune , & tantofi dam me 
autre cendrée bleue , CT dans ces deux fortes de ter- 
res, ou trouve toufioùrs ces petites écaillés fpeculai- 
rts brillantes . L* e/prit curieux des hommes n efiant 
content de la fimple veue de ces chofes tache d’y rai - 
fonner dejftu pour connoiflre l’origine , ou bien par 

quel ' 
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quel moyen U nature peut avoir contribué a la pro- 
duction des corps femblableu 

On ne fiait pas bien la caufi de la figure régulier è 
' dans ces Pierres ; Il y in a qui jugent par la figure & 
imprejjion extérieure des corps (èmblables a ceux cy 
qutly a dans la terre une idée régulière de diverfes fi- 
gures , ou caraEteres , d 3 ou ces Pierres peuvent tirer 
tantoft une forme , & tantofi l’autre , comme on voit 
dans la pierre Judaïque , ou la pierre appellée Lyncis 
ou Belemnites. Je ne me veux pas mefier dans cette 
difpute , parce quejenefiaurois m 3 y déterminer fiant 
quelque demonfiration évidente ; je n 3 approuve, ny ne 
blâme cette opinion , je defire feulement que vous pre- 
niez , Mrs. la peine de me dire vos /intiment, parce qUt 
je connois par la ftruCture de ces Pierres cendrées 
qu’elles font d 3 une nature differente de celles de figiK 
reaquife, ou accidencale qui ont la filtre de Co- 
quille ainfi formée parce qu’elles ne font autre chofc 
que de l’argille ferre r, & durcie qui fie trouve parfois 
renfermée entre deux Coquilles, d 3 ou elle prend fia 
figure , ou entre la croûte de ces animaux vivant qui 
ont été pétrifiez , , & dont nous avons parlé dans une 


autre lettre , de plus la compofttion de ces Pierres Cen- 
drées efi fort éloignée de la nature des Véritables Co- 
quilles de mer qui font endurcies au de la de leur 
confidence ordinaire, je Croy qu'elles peuvent efbre 
produites dans la terre par juxtapofition tout de 
mefme que la nature a produit le Sel pyramidal 
d'Egipte , les efipecesde Criftal, les Da&ilus fudeus-, 
& les Belemnites qui font rangées par. couches d 3 une 
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figure déterminée O* compofées d'une figure reguliere 
par juxtapofition . Toutes ces remarques ne tendent , 
qu avons donner une preuve tant de l’eftime que fa) 
pour vofire mérité que de la reconnoijfance quefay 
pour vos bonté* > & a vous faire parotdre que je 
fuis véritablement, * 

MESSIEURS 

d’Amftetdam ce' Voftre tres-humblc Sc très obeis- 

ii. Dacemb. 1673. font Serviteur 

BOCCONÉ 

% _ ‘ 

. VINGTHUITIE'ME 

LETTRE 

A MESSIEURS 
Magnol , Haguenot , Nijfole , 
ProfefTeurs a Montpellier , 

Et à Meffieurs 

Beaufojlez , & Æ/co# Seigneur de 

Reverie , 

TOVCHANT 
La Pierre appcllée Corw<? ^ K^fmmon , 
ou Corne de B e lier. 

M essieurs, 

Ayant deiïèin de confulter avec quel' 
ques gens gavants robfcrvation , quej'ay faite 

tou. 
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touchant la Corne de Belier , j'ay pris lahardiefTt 
de vous écrire mesfentimens» dans la croyance 
que vous ne ferez pas marri d’examiner la nature 
de cette 'Pierre , que Baubinns dans l'Hifloire 
F ont u , er Balnei Bollenjis « Anfelrmu Boetim , & 
d'autres autheurs ontappellée Corne d’ Ammon 9 
laquelle fe trouve dans vos quartiers , C’eft une 
chofe confiante que quelques Pietres qui repre- 
fentent des Coquilles , ou des parties d’animaux, ne 
font autre chofe pour la plufpart,quede Pareille 
ferrée Cr durcie , qui s'eft trouvée renfermée entre 
deux Coquilles , par la compreffion defquelles pro- 
cédé une figure de Coquille femblableen tout à fâ 
couverture. Cette couverture fe calcine, fè confir- 
me, & Wfât P argiUe figurée, de pétrifiée, comme 
on peut le voir dans les Pierres dites Bucar dites. 
Habilites , Ecbinites , & femblables, que j appelle- 
ray Pierres défiguré acquifite , ou de figuré acciden- 
tai le j'avoüe encore qu’il y a d'autres Pierres , 

qui font de véritables Coquilles de mer, mais plus* 
endurcies qu'elles ne le font ordinairement dans 
leur confiftence naturelle. Comme l'on en trou- 
ve dans la Tofcane allez louvent dans les lieux fort 
éloigné , de la mer. J'appelleray cel efpece de 
Coquillages , & & Huîtres endurcies des Corps alté- 
rés. Les Br ont te s , Ombries ,d' Aldrovandus , par 
Anfeltne Boot appelles Oeufs de Couleuvre ne font 
autre chofe que des Echinus Ovarius , & Efculen - 
tus de Gefnerus , & de Rondeletius , comme nous 
font apercevoir les parties enebaffées , enchcnées , 

* Va & 
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8c pintes f qui compofent tout le corps orbictr- 
laire de Ranima!, & celles qui font remarquables 
dans les corps altérés. Outre cetefpece d 3 Echinus 
on en trouve aufly d'autres , qui font pétrifiées par 
lamefme voye , fçavoir \ 3 Echinus Brijfus , ou Spa- 
tagi, un autre Echinus Spatagus bouffue deux au- 
tres Echinus fpatagus Çomprejfus placenta figurant 
refirent deux, ou trois efpeces à 3 HtftrixMartnas 
(qui peuvent eüre mife fous le genre des Echinus ) 
& plufieurs autres efpeces d’animaux, & parties 
femblables aux Vfcrtebres, & Dents ; Par tou- 
tes ces chofes cy marquées on doit appeller 
Corps altérés , ou bien Pétrifications d’une telle par- 
tie d'animal. Cependant on connoit fi certaine- 
ment , Si fi évidemment la nature des uns & des 
autres corps par les figues , marques , emmences > 
poufiieresliaifons&compofition, qu’il feroit fu- 
perflu d'en parler: 8c quoy qu'on les trouve quel- 
quefois avec la dureté & la couleur du marbre 
* < comme celles de Malthe ) on y remarque pour- 
tant toujours les mefmes lignes , les fignes , & les 
cara&eres qu'on void dans les plus fragiles. L'on 
trouve auffi d 3 autres Pierres de figure de Coquil- 
les , lefquelles ont été produites de la Terre par 
juxta pofition , & je n'en doute point que cela peut 
bien arrivér, parceque de la maniéré que la Natu- 
xe produit, fans l'aide de moules fenfibïes à nos 
yeux , des DaBiUts Judeus , du fdd 3 Egypte de fi- 
gure Pyramidale qu'on trouve dans le Defert de 
Saint Machaire , des Bekmnites\ ou Lapis Lyncis , 
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qu’on voit proche de Lion , des Iris d y Aldro- 
'vandus , qui font efpeces de Criftal Opaque , des 
Amatifles d’une ligure particulière, & reguliere 
avec des angles , delà mefme façon peut elle aufli 
produire des Pierres de figure de Coqutlles , & 
en ce cas la j’appelleray ces corps, Pierres de Figure 
naturelle , produites par juxta pofition. Les gens 
de bon fens pourront m’accorder que les Pier- 
res de la nature des Bacar dites , & celles du 
Daiïtlus JudcUâ , &des Bdemnites (ont differentes 
des Echinas , & des F orties des tAnimaux pétrifiés 
fans craindre aucune cenfiire que ce foit. 

Apres cela pour montrer la compolition & la 
produ&ion de la Pierre qui eft appellée par Base- 
hinas Hifioria Fontis , & Balnei BoUenfis , par Arf 
feinte Boettas avec les annotations d ’ André Toll. ap- 
pelle Corne d* Amman , par Bajtle Berfelus dans Ion 
Fafcicalus Lapis infignittts forma firpentis , & par 
Olaus Wormias dans Ton tSMjsfitum Lapis Sceleten 
firpentis referons nous devons feparer , & anatomi- 
fe i les parties de cette Pierre , pour trouver les plus 
petites parties dont elle efteompofée. Si je la fe- 
parois , ou divifois par un moyen chymique , & 
fpagyrique, je m’embaralTerois peut-eftre dans 
une operation longue, ou fauffe, à caufe de l’altera- 
tion que le feu y pourroit imprimer. C’eft pour- 
quoy , j’ay eü la penfée d’anatomifèr les parties, 
lesaccidens , les circonftances , les progrez & la (Ït 
tuation de cette forte de Pierre, afin de vousdon- 
ner lieu , Meilleurs, de déclarer vos fentimenj 
furcefujer. V J II 
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Il fc trouve au défions de C Hermitage deSaintCire, 
au prés de Lyon, des moreaux de terre fragile de la 
couleur de hPierre^Smatites toute pleine & com* 
po (ée de petits grains femblables a la poufliere de 
|>lomb desMecquefu,$ la femeoce des perles, ou bien 
a des œufs de poiUQU mefle z avec le bol d Armerne', 

& de plus chacune de ces petites boules a une masque 
ou pellicule , qui en renferme d'autres au dedans, 
envelopées de plufleurs couvertures comme U P ter- 
re Befoard, la pierre^tfw, & la Qeode, & elle ne 
croit pas plus grofle que des petits oeufs de poiflon. 

Ces morceaux de terre fragile font comme de la 
boue friche, JefqueJs frottants, & prenants entre 
les dpigt», OU VQtd les petit* grain* , ou boule * fe fe- 
parer de 1# poufliere menue, laquelle eft d'une 
couleur tirant fur le rouge. 

J’ay remarqué auffi trois progrès differensdela 
mefme Pierre i elle eft dans fan commencement 
molle & tendre comme de la boue feiche, en fui rte 
elle fe rafermit, & s’endurcit » & puis elle s'unit en 
plufleurs figures: Ce qui fembleeftre les trois â- j 
ges de cette Pierre. La fécondé n’eft pourtant 
alors differente delà première compofnipn qu'en 
ce que la prerpiere fe peut feparpr avec les doigts , 

8c la fécondé pour efireunie & liée fortement, j 
paroift un commencement de pierre, à caufe de fa i 
dureté; L-un & l’autre corps pourtant fe remar- 
que dans le mefme lieu ou font les efpeces des 
Corne* d’i/îmmon avec les mefmes accidens , & 1 
qualitez , qui montrent que c'eft la mefme chofej 
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&je jüge quec’eftyS» commencement ,/ on progrès , 
& fa perfection : & ce qui me confirme dans mon 
opinion , eft que la Pierre figurée en Coquilles de 
Aauttlus , Serpent , de Torfis , & Corne d' Ammon 
rompüe , montre au dedans encore de ces grains 
qui la compofenc. l’ajoute ray de plus , que tou- 
te cette efpece de Pierre par fucceffion de temps, 
reçoit à caufe de la codion & de l’union , quelque 
alteration; parce que je trouve qu’en quelques 
endroits elle devient comme du marbre , & en d’au- 
tres , elle eft au dedans parfemee d’une matière 
glacée , qui eft comme un principe de cryftal. 

J fe porte avec moy cette Pierre avec tous fesac- 
ens, pour vous donner lieu de faire les remar- 
ques neceflaires , & pour faire voiries operations 
de la nature fur le mefme fujet. 

Pour ce qui eft de la produdion , de la diverfitc 
des marques fuperficielles , qui femblent eftre aux 
feuilles de chefoe, je n’en parle pas, parce qu’on 
n’en fç ait pas bien les rai fons. 

Je rapporteray feulement quel eft le fentiment 
des autres fur ce fujet , qui eft que c’eft la plus fub- 
tile partie du fuc pétrifiant» imprègne d’unfel 
fulphuteux, urineux, ou lixivieux: Car les Tels 
urineux volatils fe ramifient de la mefme maniéré, 
fe fublimant & s’élevant dans les parties fuperieu- 
res des vaifieaux* ce qui fe remarque fort diftiu- 
dementdansla diftillation. 

C’eft une chofe connue de tout le monde , que 
les Pierres croiffcnt per additionem partir ad partem , 

V 4 & que 
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& que c’eft la voye h plus commune, & la plus 
naturelle de leur production , mais de fçavoir les 
autres cirçonftances des figures des boules, & de leur 
particulier & régulier accroiffement , c'eft une chofe 
dignëde voftre curiofité, & qui mérité bien d'at- 
tacher un peu voftre efprit. Je vous fay reflouve- 
nir icy que la pierre zÆtite,o\\ d* Aigle, & la Geo- 
de, font compofees de plusieurs couvertures, & 
tuniques d* une quantité indéterminée 5 Ravoir, 
tantoft plus grotte , & tantoft plus petite: mais 
ces petites boules , que je viens de vous montrer’, 
font déterminées â une certaine quantité , ne 
croiffans jamais plus grottes , que de petits œufs de 
poittons. 

Ayant examiné les parties de la Corue d ' Ammon 
il feudroit a prefent décider fi elle eft Pierre de fi- 
gure de Coquille acquifi , ou bien produite parjux- 
ta pojition, Je fuis d’avis qu'un homme de bon fens 
doit trouver dans chaque Pierre les marques de fin 
origine , & les demonftrations de fa compojition pour 
nous perfuader, ou difliiader, & l'on peut en quel- 
que façon y parvenir en examinant les parties 
dont la Pierre eft compofée. Touchant les Pierres 
Boffues , ou Couches lapide* gtbbofit de la couleur 
éenàtct je les rângeray parmy les Pierres défiguré 
de Coquille naturelle produites par juxtapofition 
comme font le 'Daftilus fudaus les Belemnites , & 
Semblables. Maié touchant la Corne d* Ammon 
qui a efté décrite , & figurée par Anfelmus Boecc, 
de Boot de Lapidibfù &gemmis , par Cajpar Bauht - 
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nus dans IHifloire Fontis , & Balnei ‘Bollcnfis au li- 
vre quatrieme,& par t Olaus Wormius la mefmePier- 
re figurée en grandeur qui eft appellée Lapis fcele - 
ton ferpeniis refirent je n'ofe dire qu'elle eft pro- 
duite par juxta pofition parceque j'ay quelque ex- 
périence que les pierres marquées par écaillés , & 
qui ont la figure Nantilus Ptinif font ainfi figu- 
rées pour avoir efté renfermées dans des Coquilles 
de l'une, ou de l’autre efpece de Nauttlns. Les rai- 
fons, & les motifs qui me portent a cela font trois. 
La première eft que j'ay oblêrvé des troux de l’un, 
& de l'autre cofté de la Pierre Corne d’<ssfmmon qui 
font fort femblablesaux cavités de la figure fpirale 
qu’on trouve dans les véritables Nantilus • En 
deuxieme lieu j'ay cafte cete mefme Pierre. & j’ay 
obfèrvédans le milieu quelques cellules, ou par- 
tages de mefme quon voit compofé le milieu des 
véritables Nantilus. En dernier lieu j'ay rencon- 
tré quelques Pierres de figure de Nantilus les quel- 
les avoient des morceaux de crouftedu vray Nau* 
tilus attachés dans leurfurface qui eftoit parfemée 
de boules & de marques (èmblables aux feuilles de 
Chefite. Les Coquilles aux quelles les dites Pierres 
font femblables font appellées par les Neapoîitains 
tJWnfcardino , ou Mufcarofi , 8c par plu fi eu rs 
autheurs Pompiles , 8c Nauplium ou Nantilus ou 
eft logé un poiflon de la nature de la Sepia l'autre 
Coquille eft de figure demy ronde , par les Fran- 
çois eft nommée Coquille de c Porcellaine , &par 
quelques autres Nantilus. J'efpere que vous preu- 
ve 5 drez 
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drez la peine de rechercher au fonds la caufe delà 
produffcion des Pierres dites Corne d 3 <tAmmon 
dans vos fpirituelles aflemblées , & des autres f ier* 
res qui ont la figure de Coquille de couleur cendrée , 
te que me permettrez de bon gré que je me puiflfe 
dire. 

MESSIEURS, 

tfAmftcHfcm* Voftre trcs-humble, & très. 

$• JanuUr. 1674. obcïffant Scrv^eur* 

Boccon e. 


VINGTNEUFVI E'M E 

LETTRE 


Aux MeffieursQui fréquentent les 
Conférences de Monfieur 

L’ABBE' BOURDELOT, 


touchant 

Les Dents de PoiJJcm pétrifiées appeliees 
Glojfopetres , & qu’on trouve dans 
ïljle de Afalthe , & ailleurs. 


M essieurs, 

On a quelque 


JLYJl On a quelque obligation à Monfieur 
^Acarty de nous avoir donne fujet d'examiner, 

, & de 
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& de parler fur les Langues de Serpent qu'on trou- 
ve à Malthe , Si qu'on appelle Mclttcnfcs Lingua , 
oh Glojfopetres % & parce que je ne puis m'exprimer 
en François que parle moyen de la plume je prend 
l'hardieftè en cette Affemblée de vous propofer 
fur le papier mes fentimens. 

On a fort agité l’opinion de ceux qui tiennent 
que les Glojfopetres ontefté produites parla terre, 
félon l'addition dçs parties , & comme le principe 
prefque de toutes les Pierres j & que ce font des 
Pierres d'uqe efpece particulière , qui ont des mi- 
nières propres. Ceux qui font de cette opinion y 
ontefté peut eftre portez, parce qu'on trouvoic 
ù Malthe une grande quantité de ces Glojfopetres , 
les unes grandes Si les autres petites , eftimans que 
les petites Glojjopetres fuiïent des corps folides dans 
leurs commencements: les médiocres, dans leur 
accroiftement : Si les groftes dans leur perfe&ion. 
Pour moy j'ay de la peine à croire que ce foient des 
Langues de ferpent qui leur foient femblables, ny 
qui foient produites de la terre , & qui ayent des 
minières où elles s'engendrent ; Mais j'encline 
fort à l'opinion de ceux qui croient que les GloJ 1 
fopetres font pour la plufpart des dents du poifton 
£ar char tas , ou Ç bien de mer, ou poifton appelle 
Ptfçü slcjtuU , Si d'autres Poifton s de cette nature 
tant a caufe des raifons que me donnent les fen$ 
que pour les conje&ures que je vous propoferay, 
dans la fuite. Dans rifle de Malthe les pétrifi- 
cations de diverfes parties d'animaux font tres : 
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communes , j’ay recouvert trois efpeces d’He- 
riffon entiers pétrifiez , comme je les montray une 
foisà cette illuflre Compagnie; J'ay trouvé aufli 
des Pierres allez conformes aux parties naturelles 
des animaux , & mefme j'ay veu des efpeces de 
Cancer qui eftoient altérées , de a voient leur crôu- 
fte pétrifiée, laquelle eftoit fort diftinéle de far- 
gtlle qui avoit pris place dans les vuides de toute Pe- 
corce, & de plus il confefvoit les points , & les 
autres lignes qu'on voit dans la lurface de cet Ani- 
mai; de forte que fi on pouvoir anatomifer les 
Dents du poiffon Carcharias fraîchement arra- 
chées , vous trouveriez que leur furface , leur ra- 
cine & la poche où font renfermées les dents , 
font de la mefme ftru&ure & de la mefme com- 
pofition que Pon voit dans les differentes efpeces 
de Cjlojfopetre de Malthe. En effet ces Glojfopetres 
fe fendent fou vent en long comme les guaîoes des 
dents du poiffon Carcbariat. 

Quoÿ que je iPaye pas trouvé les mâchoires en- 
tières du poiflon Carcharias t du poiffon Canis , du 
poifon Requiem & de fjûquiU pétrifiez* avec les 
dens renfermées dans la mâchoire; neanmoins je 
ne puis abandonner l’opinion de ceux qui croyent 
que les Glofopetres foient des Dents de potffon pé- 
trifiez ,, parce qu’en anatomizant d’un collé des 
Gloffopetres , & de Pautre les dents du poiffon (far- 
charias , je trouve une fi grande conformité , & 
une ftru&ure fi égale dans toutes leurs parties, que 
je me lèns obligé à croire que ce ne font pas des 

Pier- 
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Pierres d'une efpece particulière , & qui ayent 
leurs propres minières félon l’opinion de quel- 
ques-uns. 

Je voudroîs que les Botaniftes & les Naturalises 
examinaient (i le Corail fe produit dans la terre ou 
dans les eaux : cars il ne fe produit que dans la mer , 
comme l'experience le fait voir , & que cependant 
on en trouve dans la terre , il faut qu'il y ait eftc 
apporté par quelque inondation de mer, quoy 
que Ton trouve dans les entrailles de la terre & 
dans des montagnes , des morceaux de Afadrepo - 
re , de Mtllepore & de Cor a Ilium articu latum chan- 
gez en pierres. On ne doit pas pour cela dire 
qu'ils y ayent efté produits; mais qu'ils peuvent 
y avoir été apportez par quelques débordements. 
Nous fommes afluré que les grands Fleuves ont 
accoutumé d'arracher & de traifner aflez, de ter- 
re pour former des Ifles d'une hauteur , & d'une, 
profondeur confiderable comme il eft arrivé par 
la violence, & par le débordement du Danube , 
du Ntl y du Tanai qui aboutit dans la mer Euxi- 
ne, du Fleuve Boryfthcncs dit Nicper qui aboutit 
dans la mer Cafpienne* & d’autres femblables , 
parce qu'outre THifloire de noftre temps cette 
expérience fe pratique encor dans les petites rivie-. 
res de noftre Province : - 

S'il eft vray que dans des lieux fort éloignez de 
la terre il y foit creu peu a peu par application , & 
par des tremblemens de terre des Ifles femblables 
a celles qui ont été rapportées par Ttte LiveDcc .4. 
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lib. 9. in fine , par Pline lib. 4. chap. 1 2. O* lib. », 
87. e*r 88. par D/o« Cajftus au livre 60. & 
par Seneque Natur. Ouaft. lib. 1. chap : 16.21. Cr 
au livre 6 . chap. zi. cela pofé je ne fais point de 
difficulté de croire que les dents dé Poiflôns, & 
les autres corps d'Animaux maritimes quelques 
éloignez qu’ils foient de la mer , (oient des effets 
des inondations & des tempeftes qui arrivent fur 
la mer ; Et cette réponce me paroift fuffifante à la 
queftion qu'on poürroit faire , Comment les cho- 
fes maritimes ont efté apportées dans le milieu 
des rochers , ou bien dans des lieux qui font éloi- 
gnez de la mer. 

Quant aux pierres blanches de figure de Coquille 
de Cœur , ou de queue de ferpent entortillée , que 
vous viftes méfiées parmy les Dents pétrifiées que 
Monfîeur Acart nous montra , ce n'eft autre cho- 
ie félon mon (entiment , que de PargiUe blanche 
qui a efté renfermée Cr endurcie dam des coquilla* 
ges 5 & en effet , fi nous confiderons diligemment 
leur ftru&ure , nous trouverons que ce font com- 
me des moules de coquilles qui retiennent toutes les 
marques & les cata&eres du vuide de la coquille , 
qu'il eft aifé de voir que leur matière argilleufe a 
efté renfermée dans une coquille , ou ferrée entre 
deux couvercles de diverfes figures de coquilles , 
& qu'on doit lesappeller acaufede cela Pierre à 
figure acquiftte , ou Accidentale . 

Déplus, fay remarqué à Malthe que Par fille 
qui eft renfermée & qui a pris la figure imerieu- 
v ! re 
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re de la coquille , fe trouve quelquefois fixée & 
paffée dans la confiftance du criftal. Je fuis bien 
aife de me rencontrer dans le fentiment de Fabius 
Colomna & de Monfieur St t non , qui ont exami- 
né cette matière avec beaucoup de force & de net 
teté , comme vous remarquerez cy-apres. 

Fabius Columna , que l'on appelle uïcademi- 
eus Ljnceus , à caufe qu’il eftoit fort pénétrant & 
clairvoyant dans la recherche des caufes naturel- 
les, a écrit un Chapitre exprès fur le fujet que , 
nous traitons , où il rapporte les raifons des autres 
& les fiennes. Ce Philofophe veut que les Lan- 
gues de Serpent ou Glojjopetres qu'on trouve à Maî- 
the & ailleurs , foiènt de vrayes Dents de porjjons : 
comme des poiflons qu'on appelle Carcharies cr 
Lamies , & femblables gros poiflons de mer , & 
dit que cela feconnoîc à la veuè à la forme & fi- 
gure de ces Dents , & en route leur fubftance. Je 
ne croy pas qu’il y ait homme fi tlupide , dit* il , 
qui en les voyant ne les juge des os plûtoft que des 
pierres. 

Il ajoûte que ce qui à nature de bois , d'os, 
ou de chair eftant brûlé , fe tourne en charbon 
avant que de fe Convertir en chaux & en cendre , 

& ce qui eft de pierre paflè en Chaux & non pas 
en charbon ^Oreftil que ces fortes de dents efiant 
brulees fe tournent en charbon , ce qui n'arrive 
pas aux autres matières pierreufes qui y font me* 
liées: C'eft pourquoy, il eft confiant que ces 
Çlo/Jopctres font des os , & non pas des pierres: 

II 
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I l fortifie cette raifon de ce que la partie interne 
eft fibreufe, poreufe & bien differente de Texte* 

' ricure qui eft lifte & polie avec une figure fembla- 
ble aux Dents des Lamies jointes à leur racine ; 
Ce qui fait connoiftre que leur nature eft d'os, 
n’ayant jamais vû aucune pierre commune ou 
precieufe , dont la furface fuft polie & figurée na- 
turellement. , 

Il ajoûte que la racine de ces Langues eftant 
toûjours rompu ë de di verlès façons , monftre ma* 
nifeftement que ces Langues ne font pas crues en 
ces lieux de leur propre force : car nousobfervons 
que les autres foffiles figurez ne font jamais rom- 
pus dans leur matrice, la nature les forme tou- 
jours entiers fans aucune lefion ny mutilation. 

Enfin , comment fe peut-il faire que la nature 
ramafle en un lieu tant de diverfes humeurs qui 
font neceiïaires pour la ftrudure de ces Langues & 
de ces Dents ? On y voit dans la racine une fubftan- 
ce differente de celle qui fait le corps & la pointe 
de ces dents; la forme des Cjloffopetres ou Langues 
de fiern fe trouve aufti diverfe que leur grandeur 
a caufe qu'elle procèdent des differentes efpeces de 
Poiffons. Il y en a de grandes , larges , triangulai- 
res eftroites , petites Sc tres-petites ; d'autres font 
pyramidales , droites , courbées en devant , en ar- 
riéré, à droit , à gauche t quelques-unes font bor- 
dées de erenelures en forme de petites dents ; d’au- 
tres ont les crenelures plus grandes, & fou vent les 
pyramidales n'en ont point du tout. Toutcec^ 
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fe trouve dans les dents des Lamies , & des poif- 
lons Canis O* Requiem: tes Pefcheurs en font foy, 
& nous mefme voions dans des Cabinets que quel- 
ques rangs de ces dents dans la mâchoire de ces 
poiflons font courbez & panchez en devant , d’au- 
tres en arriéré, celles du milieu demeurent droites. 

- Il ne faut pas s’eftonner, dit cet Autheur , fi ces 
dents de poiflon paroiflent à prefent fi loin de la 
mer,veu que les eaux duDeluge ont autrefois cou- 
vert toute la terre comme la Ste Efçriture nous 
en afTeure , & comme de grands Philofiphes, Ht - 
ftoriens , Poètes l’ont reconnu entr’autres Sene- 
que ce grand Philofophe dans fa Tragédie Ad. 4. 
Hippolytus dit , 

Cum fubito vajittm tumuit exalto mare 
Creyitque in ajlra : nu II us mfpirat falo 
ycntus 3 qui et 1 mtlla parsxælt ft répit , 

Tlacidumque pelagm propria tempe fl as ag/t. 

Confurgit ingens ponttts in yafium aggerem , 

Tumidumque mon/ho pelagus in terram ruit. 
iSfrc iftaratibus tanta conjhruitur lues : 

Terris minatur. FluEltuhaud eut fuleyi , 

Proyohitur , nefeio qutd onerato Jîtm 
Grarvis unda portât , qua novttm teüus caput , 

Oflendit ajbris . Cycl.ts exoritur noya . 

Et Ovide : 

• Vidi ego quod fuerat quondam folidifôma tellùs , 

EJJ'e fretum , yidtfaflas ex aquore terras 
Et procul à pelago conchajacuere marina , 

Etyetus inyentaefl in montibus anchora fummis. 

Et mefme depuis le Deluge la terre s’eft couverte 
d’eaux en pîufieurs endroits, & s’eft découverte 
en d'autres. 

Moy- 
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Moy-mefme, dit-il , j'ay vu en un lieu nommé 
7 ont délia Nunciata , prés des ruine# qu'on eftime 
eftre d’un Qhateau de Pompée&ytcs avoir foüillé 8t 
remué un terrain fort dur ( qu'on eût eftimé natu- 
rel) qui eftoit de la hauteur de quarante pieds prés 
delà mer on y fit rencontre de charbons de tuil- 
le ôc de briques , qui avoient efté là renverfés de- 
vant l'amas de ce terrain, peut-eftre parhncendie 
du Pefuve , où P lifte mourut, n'y ayant devant que 
le rivage, parce qu’a près cet amas on trouva le fable. 

Il en eft arrivé de mefme à Poujfole au tJKont 
qu'on appelle Nouveau^ni a efté elevé par les ter- 
res, les pierres, & cendres qui ont efté pouflees des 
entrailles de la terre par la violence du feu. 1 

Il n'eft pas poflible, direz vous,quetant de mil- 
liers de Dents qu'on foüille tous les jours en divers 
endroits foient tirées des mâchoires de ces ani- 
. maux , veu qu'il y en auroit d'avantage que n'en 
pourraient avoir tous ces gros poiffons depuis le 
commencement du monde. Comme s’il eftoit 
plus facile à la nature de produire toutes ces dents 
en des lieux fecs & entre les pierres qu'au milieu de 
la mer , dans les mâchoires d'une infinité de ces 
poitfons lefquels font demeurez, la mer s'eftant re- 
tirée es lieux où ces poitfons auroient patte, ou y 
ont efté pou fiez par les flots & enfuite pétrifiez 
comme à Malthe. 

Mr. Smon , homme fameux dans les Mathé- 
matiques } dans l'Anatomie & dans l'eftude des 
chofes naturelles > confirme ces raifons dans une 
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obfervation qu'il a fait imprimer à Florence l'an- 
née 1 66p. intitulé , ‘De filido intra J olidnm natur a- 
littr contento , Dijprtationis Prodromtu . Car après 
avoir montré comme quoy divers Coquillages 8c 
autres produirions marines le rencontrent com- 
munément dans des lieux fort éloignez de la mer > 
& où il femble qu'elle n'ait jamais paffé, il dit qu'il 
en faut croire le mefme des autres parties d’ani- 
maux, & d'animaux mefmes tous entiers, qu'on 
trouve enfermez dans la terre, comme font les dents 
des Chiens marins , les dents du poijfon nommé j4qui- 
la, les Pertebres des poiffons , & autre forte de poifc 
fons entiers; De plus, des Crânes , desCornes, des 
Dents , des Os de la cuiffe & autres parties d’ani- 
maux terre ft res , puifque toutes ces choies font, 
outout-à-fait femblables aux parties des animaux 
ou ne different que félon le poids & la couleur , & 
n'ont rien de commun que la figure extérieure. Il 
eftablit cette opinion par la folution des difficul- 
tez qu'il fè propofo. Premièrement , on obje&e, 
dit- il, le nombre inépuifabîe de ces dents qu’on 
emporte toutes les années de l'Ifle de Malthe : car 
aucun Navire n’y aborde qu'il n’en emporte quel- 
ques-unes; Mais il dit en premier lieu, que ces 
Chiens de mer ont plus de fix cens dents , & que 
tout le temps de leur vie il leur en croit de nouvel- 
les. 2. Que la mer agitée par les vents , pouffe 
d'ordinaire en un mefme lieu tout ce qui luy vient 
à l'encontre par le courant , foie par la pente du 
fond de la mer, (bit par la fituation du lieu, 3. Que 
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ces poiflbns ne vont jamais qu’en troupe 5 c’eft 
pourquoy ils peuvent laifler beaucoup de dents 
en un melme endroit. 4. Que dans les mottes 
qu'on nous apporte de Malthe , outre les dents de 
divers Chiens de mer „ il s'y rencontre aulfi divers 
Coquillages , en forte que iï le nombre des dents 
nous empefche de donner les mains à cette opi- 
nion , les autres corps marins nous perfuaderont 
le contraire , & ne donneront pas à la terre la pro- 
duction de toutes ces chofes. 

Quelques-uns (è trouveront peut - eftre ern- 
pefchezde donner leur confentement à cette vé- 
rité par la grandeur desosdecui(Te,des dents & 
autres offemens qu'on tire de la terre , la nature 
n'ayant jamais produit des animaux fi puiflans; 
Mais cette objedion, répond-t’il, n'a pas aflez de 
force pour nous perfuader que la grandeur qui 
furpaffbie cours ordinaire de la nature 1 demande 
aufli ûne caufe qui furpafieles forces communes, 
puifqu'on a découvert en cefiecledes corps de 
figure humaine extrêmement grands $ & qu'il 
s'eftvûdes hommes autrefois d’urle grandeur de* 
mefurée & monftrueufe; mais que fouvent on 
prend des os d'autres animaux pour ceux des 
hommes. Ce feroit attribuer à la nature la pro- 
duction des os vrayement fibreux , & dire qu'el- 
Je peut produire la main d'un homme fans le 
corps. 

Secondement, on objeCte qu'il n'y a point 
d’Hiftoire des fîedes paflez, qui fa fie mention 
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que les inondations ayent monte jufqu’où Ton dé- 
couvre aujourd'huy plufieurs corps marins, fi 
vous exceptez le Deluge ; depuis lequel jufqu’à 
nous, quatre mille ans ou environ font écoulez, & 
qu'iLne femble p3S raifonnabje qu’une partie du 
corps aye pû refifter à la variété des injures & 
changemens d'une f uite de tant d'années , puifl 
que nous voyons le plus fouvent que les mef- 
mes corps font confommez & mis au néant dans 
un petit efpace detemps ; Mais il répond facile- 
ment à ce doute, veu que cela dépend de la va- 
riété du fol où les corps font enfermez : Car, dit- 
il , j’ay vu des lits & couches d'une forte d’argile , 
qui par lafubtilité de fbnfuc diflipoiten peu de 
temps tous les corps qu'on enfermoit dedans; Et 
j’ayobfervé d’autres couches defablequi lescon- 
fervoit entiers & inviolables 9 Mais nous devons 
eftre perfuadez entièrement par l’argument qui 
prouve , que la produ&ion des Coquilles que nous 
trouvons aujourd’huy > eft d'un temps qui ap- 
proche celuy du Deluge : Car il eft tres-certain 
qu’auparavant qu’on euft jette les fondemensde 
la ville de Rome , celle de Ablatera» eftoit dé-ja 
florifiante : Or eft-il que dans les grandes pierres 
dont on fait rencontre quelque- fois en divers en r 
droits, & qu'on die eftre les reftes des anciens 
murs de cette ville, on y trouve toute forte deCV- 
quilles , & il n’y a pas long-temps qu'en plein mar- 
ché, il fut rompu une pierre toute remplie de Cs- 
quilles ridées & crefpuës ; Ce qui nou* fait con- 
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noître que ces Coquillages eftoient déjà produits 
lors que Ton bâtit rolateran. 

Que fi quelqu'un nous obje&e qu'il n'y a que 
ces feules Coquilles pétrifiées ou enfermées dans 
des pierres, qui fefoient confcrvées entières juf- 
ques à prefent. Nous difons que dans toute cette 
Coline , fur laquelle eft baftie la plus ancienne Vil- 
le de Tofcane , laquelle Coline a efté compofée 
du limon que la mer a entafle l’un fur l'autre para» 
lelle à l'Orifon, l'on vpit plufieurs couches qui 
ne font point pierreufes , & pourtant on y ren- 
contre quantité de véritables Coquilles qui n'ont 
loufFert aucun changement : D'où nous pouvons 
tirer cette confequence , que celles qu'on tire tous 
les jours fans eftre aucunement altérées , ont efté 
produites en ces lieux il y a plus de trois mille ans : 
Car nous contons depuis la fondation de Rome , 
plus de deux mille quatre cens ans ; Et qui doute 
que plufieurs fiecles ne fefoient écoulez depuis le 
temps que les hommes commencèrent de s'efta- 
blir en ce lieu , jufqu'à ce que la V ille foit parve- 
nue à la grandeur où elle eftoit , quand Rome 
fut baftie : Si nous ajoûtons donc à ces fiecles le 
temps qui s'eft paffé , depuis la première couche 
de la Colline de Polateran , jufqu'à ce que la mer ait 
achevé cette Colline, & que les Eftrangers s'y 
font aflemblez, nous remonterons aifément jus- 
qu'au temps du Deluge. 

La mefme authorité de l'Hiftoire nous leve tous 
les doutes que nous pourrions avoir , que ces 
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grands olîemens , que Ton foüille dans les campa- 
gnes d'j4rez,%o enTofcane, ayent refilté à la vio- 
lence de dix-neuf fiecles. Car il eft tres-certain 
que les crânes des belles que Ton y découvre , ne 
font pas tirez des animaux de ces pays cy, com- 
me ces os effroyables de cuilTes , ces larges omopla- 
tes qu'on en tire. 

Il eltaulfi certain qu'Annibal palTa par-là, a- 
vant que de combattre contre les Romains , au 
Lac de Trajimene. Il n'ell pas moins alfeuré qu'il 
trainoit dans fon armée des belles de charge Afri- 
caines, & des Elephans d'une grandeur extraor- 
dinaire. 

De plus l'Hilloirenous fait foy que defcendant 
des Montagnes de Fejule , les tem pelles & les rui- 
nes d'eaux qui furvinrent » luy entraînèrent & 
étouffèrent une grande partie de ces animaux, 
particulièrement dans ces lieux qui font maréca- 
geux; Enfin, Mr. Stenon dit, que le lieu d'où 
l'on tire les os , n’elt elevé que cfe diverfes cou- 
ches qui font remplis de cailloux, qui ont elle 
traînez par les eaux & par les torrens qui defeen- 
dent des Montagnes voifines ; & que fi confide- 
rant la nature du fel , & de ces os. Ton conféré le 
tout avec l'Hilloire, on ne pourra douter de fon 
opinion. Dans fa Myologia ,(ive tJtyCufculi deferi- 
ptio Geometrica lors qu'il parle du Cassis Car char ia 
dijfettum caput imprimé a jimfierdam l'an 1 66p, 
lladjoutedes conjc&iires très remarquables uhh 
chant la pétrification des dents de Poilfons. 
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De tout cedifcours, t^CeJJieurs, nous pou- 
vons conclure, ce me femble, que bien que les pro- 
ductions marines fê rencontrent maintenant fort 
éloignées de la mer, il h'e s'enfuit pas pourtant 
qu'elle ja'y ait jamais efté* En forte que comme 
dit Mr. » Sténo» , fi dans une couche de terre on fait 
rencontre de Pierres , de Jel marin , de dépouillés 
d’animaux marins , d’offémens d'épines, de Dent, des 
débris de navires , & d’une fubftancefemblablea 
celle du fond de la mer, c’eft un indice tres-cer- 
tainquela mer a autrefois couvert ces lieux, foit 
que par fes debordemens elle s'y foit écoulée d 
foy même, ou que les Montagnes voifinesarden 
tes y ayent vomy ces inondations ; c'en ce que j 
trouve de plus vray-femblable , n’y ayant pov 
d'autre deflfein dans cette observation, que devo 
prefenter mes conjectures, d'exciter voftre cr: 
que , & vos jugemens fur les caufes naturelles p< 
vous tefmoigner queje fuis. • 

MESSIEURS, | 

Voftre très- humble 5e très » 
Tant Serviteur 
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